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PROLOGUE

RÊVE ET CAUCHEMAR

LES FLAMMES ÉTAIENT magnifiques. Semblables à des feuilles d’automne, rouge et or, dansantes au gré des vents, libres et tourbillonnantes vers le ciel.

Il ne restait plus grand-chose du village. Les toits de chaume et les colombages étaient la proie des flammes.

Caithe observait le village et les villageois brûler.

Elle était arrivée trop tard. Il n’y avait plus rien à sauver.

Et pourtant, le spectacle était magnifique.

Caithe, sylvari des Premiers-nés, se laissa tomber de l’arbre dans lequel elle s’était dissimulée et descendit la petite colline qui dominait le village en feu. À l’instar de chacun de ses semblables, Caithe était mince et gracile, fruit d’un grand arbre issu d’un bosquet sacré. Elle ne faisait qu’un avec la nature. Même ses vêtements de voyage arboraient les motifs circulaires des vignes de sa terre natale. Caithe repoussa en arrière ses cheveux noirs et chercha des signes de vie parmi les ruines fumantes. Les flammes étaient les seules choses mouvantes. Elle essaya de percevoir des voix, mais n’entendit que le craquement du feu.

Caithe n’avait pas peur des flammes. Elle était jeune et forte, vorace, impétueuse et curieuse. Tout comme le feu. C’est lui qui l’avait attirée ici. Ce phénomène était intéressant.

Qui l’avait allumé ? Comment ? Pourquoi ? Quel avait été le nom de ce village ?

— J’aime les feux de joie, laissa tomber une voix, profonde et sombre, féminine et familière.

Caithe se retourna et aperçut une femme sylvari portant une robe d’orchidées noires, comme si elle allait au bal. Les yeux de Caithe s’étrécirent.

— Que fais-tu ici Faolain ?

Faolain lui coula un petit sourire conspirateur.

— J’ai vu ce feu au loin.

— Un véritable papillon attiré par la flamme.

— Comme toi.

En réalité, Faolain et Caithe n’avaient pas grand-chose en commun. Les cheveux de Faolain étaient noir corbeau, de même que ses ongles et ses yeux. Cela avait été ainsi depuis qu’elles avaient émergé de l’Arbre clair. Faolain n’avait cessé de poser des questions et Caithe de donner des réponses. Elles étaient proches l’une de l’autre et s’étaient lancées dans l’exploration du monde. L’esprit de Caithe avait cependant poussé droit comme un jeune arbre alors que celui de Faolain suivait les détours retors de la vigne vierge.

— C’est toi qui as allumé cet incendie ? demanda Caithe.

Faolain rejeta en arrière ses cheveux noirs et exhala de la fumée par ses narines.

— Une belle idée, mais non. C’était des destructeurs. Des monstres magmatiques.

Caithe secoua la tête en grimaçant.

— Ils sortent de partout.

— Le dragon ancestral Primordus revendique ce monde.

Un gémissement leur parvint depuis une ferme toute proche encore en feu. Caithe courut vers la porte, l’ouvrit et regarda à l’intérieur. Le plafond laissait échapper une épaisse fumée et le plancher était couvert de flammes. Contre le mur du fond était blottie une silhouette noircie qui aurait pu sembler morte, si elle n’avait poussé ces gémissements.

Caithe se déplaça au milieu des flammes pour atteindre l’homme et s’agenouilla près de lui. Il n’avait plus d’yeux, plus de visage non plus, juste un amas de chair craquelée. Ses lèvres avaient en partie fusionné.

— Les bêtes de feu… les bêtes de feu… les bêtes…

— De bien belles paroles, souffla Faolain en s’agenouillant à son tour de l’autre côté de l’homme. L’espoir est comme l’huile sur les flammes de la misère.

— Ma peau est-elle partie ? demanda l’homme.

— Oui, lui répondit Caithe d’une voix douce.

— Oh, que tu es cruelle ! rigola Faolain.

— Elles sont venues d’en dessous, murmura-t-il. Elles ont creusé. D’énormes cafards. Noirs, avec des corps de feu…

— Des destructeurs, commenta Faolain.

— Nous allons vous porter à un chirurgien.

— Un chirurgien ? s’étonna Faolain en agrippant le bras de Caithe. Tu ferais cela pour moi ?

— Pardon ? Mais non ! Pour lui !

— Il est déjà mort. Tu ne fais que le tourmenter pour

m’épargner.

— Mais non, pas du tout !

Les yeux de Faolain s’étrécirent.

— Tu veux que j’aie pitié de lui. Tu veux que je ressente de l’empathie !

— Non ! répondit Caithe. Enfin, oui, bien sûr.

— Aidez-moi ! gémit l’homme.

— Je vais vous aider, dit Caithe.

Faolain ferma les yeux et ses mâchoires se crispèrent.

— Tu ne peux pas me récupérer.

— Je n’essaye pas de te récupérer.

— Rejoins-moi, Caithe. Rejoins la Cour des Cauchemars.

— Je suis en train de le sauver ! cria Caithe en passant ses bras sous le malheureux pour le soulever.

Elle se leva et le porta vers la porte.

Mais Faolain s’interposa et posa une main sur la poitrine de Caithe. Elle ressentit une intense chaleur, puis une autre d’une nature différente se répandit sur elle. Elle baissa les yeux et aperçut la gorge de l’homme, tranchée par la dague de Faolain.

— Quoi ? s’écria Caithe en reculant puis en tombant à genoux. Tu l’as tué !

— Je l’ai soulagé. Viens avec moi.

— Je ne retournerai jamais au Cauchemar.

Les yeux de Faolain semblèrent lancer des éclairs.

— Mon contact et le sacrifice de cet homme ont réveillé l’obscurité en toi. Tu seras bientôt à nouveau à moi, ajouta-t-elle en se détournant pour s’éloigner.


PREMIÈRE PARTIE

LES HÉROS SE RASSEMBLENT




I

FOUS ET ADORATEURS

— NE BOUGE PLUS !

L’énorme loup leva la tête, son regard flamboyait de férocité.

— Reste totalement immobile !

Personne au monde ne pouvait ordonner à Garm de ne plus bouger. Après tout, c’était un loup sinistre, cinq pieds au garrot et une montagne de muscles, une fourrure noire et des yeux rouges. Il était fait pour bondir, pourchasser et abattre, pas pour rester immobile. Pas pour écouter. Et pourtant, il le faisait.

Pour Eir Stegalkin.

Garm tourna le regard vers la guerrière norn. Elle aussi était de grande taille, ses mains montèrent jusqu’à une douzaine de pieds pour prendre dans ses énormes mains un maillet accroché là. Ses yeux ne quittaient pas Garm qui lui renvoyait son regard et essayait de prendre un air féroce.

Ce n’était pas qu’il craignait cette femme et son lourd marteau, qu’elle abattit justement avec une force colossale sur un gros burin pour arracher un éclat de granit d’un énorme bloc. Garm risqua un coup d’œil à ce bloc, informe et tailladé de coups de burin. Bientôt, ce serait une statue. Une statue de lui-même. Mais ce n’était pas la seule raison qui le forçait à ne pas bouger.

Il se tenait tranquille parce qu’elle était le maître.

Le maillet s’abattit à nouveau, le burin arracha un nouveau fragment. D’autres tombèrent au sol, d’abord de gros éclats, puis de plus petits, puis enfin une pluie de petits morceaux.

La silhouette de Garm prenait forme.

Eir recula de deux pas et essuya son front trempé de sueur. Ses traits étaient ciselés, son regard vert sombre, elle avait noué en arrière ses longs cheveux roux en une queue maintenue par une lanière. Le tablier de cuir qu’elle portait laissait ses bras nus, mais protégeait son torse et ses jambes des éclats de pierre. Son regard se durcit quand elle examina la tournure de son travail.

— Voilà qui pourrait s’annoncer comme un véritable chef-d’œuvre.

Garm fit le tour de l’atelier dans lequel se trouvait le reste de ses sculptures. Un ours des glaces dressé, un énorme élan avec des bois de seize pieds, un serpent des neiges dont les premiers anneaux reposaient sur le sol et la tête montait presque jusqu’au plafond et, bien entendu, son armée de guerriers norns capturés dans le bois ou la pierre. Elle n’avait pas eu l’intention d’en réaliser autant, mais les sujets s’étaient accumulés au fur et à mesure, les statues représentant ceux qui étaient partis combattre le Rejeton du Dragon, le champion du dragon ancestral Jormag.

Il ne restait d’eux que ces sculptures.

— Salutations, maison de Stegalkin ! lança une voix derrière la porte.

La tête d’un guerrier norn apparut dans l’entrebâillement, avec une longue queue-de-cheval et un visage allongé.

— Par l’ours, il y a du monde là-dedans !

— C’est des statues ! lui indiqua une voix dans son dos.

Le guerrier hocha la tête, sa chevelure s’agita comme pour chasser les mouches.

— Mais bien sûr, c’est des statues. C’est pour ça qu’elles sont là.

Il marqua une pause pour laisser échapper un hoquet.

— Bientôt, l’une d’elles sera moi. Enfin, je veux dire que j’aurai ma propre statue. Par le corbeau, ta bière est sacrément forte, Uri !

Eir resta immobile, seule battait la veine sur sa tempe.

— Les mécènes, dit-elle, puis elle se dirigea vers la porte, son maillet et son burin toujours en main.

Garm quitta sa place et la suivit.

Le norn faillit trébucher en avant.

— Vous avez rassemblé tout votre courage pour venir, fit remarquer Eir. Et fait le plein de houblon aussi.

— Exact ! répondit le norn en désignant un groupe d’une vingtaine d’autres guerriers qui se trouvaient dans la cour. Je suis Sjord Poing-glacé.

— Sjord Pain-glacé ? répondit Eir en écorchant son nom et en levant un sourcil.

— Exact ! Et je suis venu par le léopard des neiges, le corbeau et l’ours… et toutes les bêtes vivantes… pour déclarer la guerre au Rejeton du Dragon !

Eir hocha la tête avec une moue approbatrice.

— Je crains que tu ne te sois trompé d’endroit. Je ne suis pas le Rejeton du Dragon.

Sjord éclata de rire.

— Mais je sais bien ! Tu es une norn, comme moi !

— Pas exactement comme toi.

— Mais non, bien sûr, poursuivit Sjord qui sembla soudain retrouver toute sa lucidité. Tu es une artiste. Alors que moi je taille dans les monstres, toi, tu tailles dans la pierre.

Les guerriers dans la cour rigolèrent.

Eir semblait envisager la possibilité de planter son burin dans la tête du norn à grands coups de maillet.

— Sauf ton respect, hein ! Il faut bien quelqu’un pour faire nos statues !

Garm leva un œil vers sa maîtresse, il se demandait pourquoi elle n’avait pas encore tué cet insolent. Elle aurait pu. Lui et tous ses sbires. Ou Garm aurait pu le faire. Un seul mot d’elle et il se serait jeté à la gorge du norn, mais Eir ne prononça pas ce mot.

— Tu veux une statue à ton image.

Sjord leva un doigt vers son nez, signalant qu’elle avait parfaitement deviné.

— Choisis n’importe laquelle de ces statues, lui dit-elle en montrant du bras la collection derrière elle. Tous étaient de braves fous, tout comme toi, qui après avoir bu un coup de trop, ont décidé qu’ils avaient un monde à sauver. Tu n’es pas le premier à te présenter à moi, chacun de ceux-là a décidé d’en finir avec le Rejeton du Dragon.

La grimace ironique de Sjord ne fit que s’élargir.

— Alors, on se comprend, tous les deux.

Et il lui posa un petit sac rempli de pièces dans la main.

Eir regarda le sac, puis releva les yeux vers lui.

— Reprends ton or. Va te louer une chambre et dors. Tu n’as aucune chance de vaincre le Rejeton du Dragon.

Sjord recula d’un pas, outré, les guerriers dans son dos cessèrent tout net de ricaner.

— Tu es en train de dire que je devrais renoncer ? Tu es en train de dire que notre peuple devrait accepter d’être jeté hors de ses terres ? Pourquoi t’opposer à quelqu’un qui voudrait lutter contre notre ennemi ?

— Je ne m’oppose pas, je me contente de t’avertir.

— M’avertir de quoi ?

— Tu ne peux pas vaincre le Rejeton du Dragon. Tu iras en effet le combattre, mais tu finiras par combattre pour lui.

Sjord secoua la tête.

— Je vais le combattre et le tuer, et tu commémoreras mon œuvre. Voilà pour ton dédommagement.

Eir dénoua la cordelette. Le sac contenait une petite fortune en pièces d’argent. Elle soupira.

— Très bien, Sjord Poing-glacé. Allons te choisir un beau bloc de bois pour ton mémorial.

— Monument, tu veux dire ! corrigea-t-il. Et il sera en pierre, pas en bois.

— L’argent permet d’acheter le bois. L’or permet d’acheter la pierre.

Sjord pencha la tête de côté.

— Bon, en bois, alors.

Eir l’écarta de la main et sortit dans la cour, Garm trottinant toujours sur ses talons.

— Le sapin est de toute façon meilleur que la pierre, lança-t-elle en passant devant plusieurs blocs minéraux et troncs d’arbres. Le sapin est vivant. Il pousse sur la pierre, ses racines la transforment en sable.

— Oui, admit Sjord alors que renaissait cette étincelle dans ses yeux. Lequel de ces troncs deviendra ma statue ?

— Celui-ci, répondit Eir en s’arrêtant devant un spécimen de trois pieds de large et dix de haut. Celui-ci va t’immortaliser.

Sjord examina le tronc comme s’il y voyait déjà sa propre silhouette. Il hocha doucement la tête.

— Parfait. Sculpte-moi.

Eir fit une moue évaluatrice, puis fit basculer le tronc par-dessus son épaule et alla le poser debout au centre de la cour.

— Viens te mettre là.

Sjord alla se placer à l’endroit indiqué et fit signe à ses guerriers qui vinrent se regrouper autour de lui dans un enthousiasme alcoolisé.

— Ne bouge plus ! lança Eir.

Sjord leva le menton et prit une expression qu’il voulait féroce.

Garm éprouva un peu de sympathie à l’égard du norn, en tout cas, de la compréhension.

Pendant que le norn prenait la pose, Eir retourna vers son atelier. Elle ressortit peu après avec, autour de la taille, une ceinture supportant une douzaine d’instruments, allant du ciseau à la hachette, en passant par différents couteaux. Les guerriers l’observèrent lorsqu’elle alla se placer devant le tronc de sapin.

— Esprit du loup, guide mon bras !

Quelques soldats pouffèrent de rire, mais ils se calmèrent rapidement dès qu’Eir tira ses deux premiers instruments de sa ceinture, deux hachettes, une dans chaque main. Les deux armes entamèrent de lents cercles au-dessus de la tête de la norn.

Garm s’assit et se prépara à la démonstration qui allait suivre.

Ces guerriers n’avaient pas la moindre idée de ce qu’ils avaient déclenché. Eir n’était pas un vulgaire sculpteur. Elle ne venait pas de prononcer une simple prière. Il s’agissait d’une invocation destinée à canaliser dans son art les énergies de la forêt.

Et c’est ce qui se produisit.

De ces tourbillons d’acier, s’abattit une hache qui alla détacher un pan de bois en bordure du tronc. L’autre hache suivit comme un éclair et fit de même de l’autre côté. Les deux lames remontèrent et retombèrent. Le large tronc perdit en épaisseur, on commençait déjà à discerner une silhouette.

Sjord ne posait plus, il était bouche bée.

Eir commença à tourner autour du tronc, ses haches s’abattaient en rythme, arrachant tout fragment qui n’était pas Fjord Poing-glacé. Au milieu de sa danse extatique, les deux haches furent remplacées par deux plus petites. Elles mordirent dans le bois, enlevant toujours plus de matière et transformant le tronc en une représentation de bipède.

— Redresse-toi ! le rappela-t-elle à l’ordre sans même

s’arrêter.

Sjord retrouva immédiatement son attitude martiale.

Et ce fut juste à temps, car les dagues et les ciseaux ne tardèrent pas à sortir à leur tour, leurs manches ouvragés de manière à faciliter leur prise en main. C’était maintenant de fins copeaux de bois qui commençaient à s’accumuler tout autour de la base de la statue.

— Mais c’est moi ! s’exclama Sjord dans un souffle.

Et c’était bien ce qu’il semblait, le tronc avait désormais l’apparence d’un norn.

— Ours, guide mon bras !

Les couteaux et ciseaux retrouvèrent leur place dans la ceinture et le travail se poursuivit à coups de griffes, précisant les contours de la silhouette. Et ce n’était plus une stature de guerrière norn sous ce tablier, mais celle d’un grizzly. Elle avait pris sa forme animale, comme transfigurée par son art.

Lorsqu’elle recula pour examiner son œuvre, la forme d’ours s’estompa pour redevenir Eir Stegalkin, artiste et guerrière. Elle recula, épuisée, pour s’appuyer sur un banc et étudier le résultat.

Il était stupéfiant. La sculpture représentait un norn, Sjord Poing-glacé, figé dans le bois. En fait, le modèle et la statue se tenaient face à face en affichant une si semblable stupeur que l’on aurait pu les confondre.

Les guerriers entonnèrent un chant.

— Sjord ! Sjord ! Sjord ! Sjord !

Ils soulevèrent en triomphe celui qui les conduirait vers leur destinée.

— Pas moi ! protesta Sjord en rigolant. La statue ! La statue !

Les guerriers reposèrent leur chef au sol et entourèrent la statue.

— Au marché ! Au marché ! crièrent-ils avec enthousiasme. Sjord restera à jamais au marché !

— Et nulle part ailleurs, grommela Eir.

Garm vint se placer contre elle. Elle était épuisée. Ces instants extatiques de création la laissaient toujours à bout de force. Elle baissa les yeux sur Garm.

— Il ne nous sauvera pas. Il est même incapable de se sauver lui-même.

CETTE NUIT-LÀ, Eir ne trouva pas le sommeil. Garm avait très souvent assisté à cela. Les retournements dans le lit, les cent pas, les murmures, les croquis. Elle était en pleine conception.

Garm se leva de sa couverture, trottina jusqu’à l’établi et examina le croquis.

Il s’agissait d’une armée de bois et de pierre.

Durant une semaine entière, elle ne sculpta rien et se contenta de dessiner dans son atelier, ou de traverser en long et en large la cour, ou même de marcher jusqu’aux ponts qui reliaient Hœlbrak aux Cimefroides. Garm avait déjà vu ce regard. Eir attendait quelque chose. Il le savait à la manière dont elle aiguisait ses lames et graissait son arc.

DEUX SEMAINES PLUS TARD, alors qu’un froid soleil descendait dans les nuages, les sentinelles d’Hœlbrak donnèrent l’alerte.

— Invasion ! Invasion ! Créatures des glaces !

Eir leva la tête de son croquis, puis se précipita vers le mur où était suspendu son équipement de combat. Elle se débarrassa rapidement de sa tunique de travail pour passer une cuirasse de bronze. Elle serra les courroies et prit une cape de laine, chaussa ses bottes et attrapa un carquois rempli de flèches. Elle boucla également autour de sa taille sa ceinture chargée d’outils de sculpture.

Elle regarda Garm.

— Ce jour, je vais à nouveau sculpter Sjord Poing-glacé, lui dit-elle en attrapant son arc. Viens, ajouta-t-elle en lui montrant la porte.

Garm suivit sa maîtresse dans la cour, les cris des sentinelles étaient déjà rejoints par les bruits de bottes. Eir fonça dans la ruelle, Garm galopait à ses côtés. Bjorn le forgeron les vit arriver et sortit de son atelier, un plastron d’acier à peine attaché autour de son torse encore fumant. Ils passèrent devant l’échoppe du tisserand, Silas en sortit avec son arc court et son carquois. Olin le joaillier et Soren le charpentier les rejoignirent, ils étaient les artisans de la bourgade et Eir était leur chef.

— Certaines de ces créatures des glaces ressembleront à des norns, leur expliqua-t-elle alors qu’ils couraient vers le pont nord. Mais ce n’en sera pas. Ils ont tout juste été corrompus, leurs esprits volés par le Rejeton du Dragon. Ils seront toujours de chair et de sang, et les tuer sera comme tuer votre propre famille.

Bjorn secoua la tête avec colère.

— Nous envoyons nos simples d’esprit vers le nord, et le Rejeton renvoie ses armées vers le sud.

— Il existe d’autres créatures des glaces encore plus dangereuses, insista Eir. Ce sont des bêtes décérébrées. Il n’existe aucune possibilité de les raisonner, il faut juste les neutraliser.

Près d’elle, Silas acquiesça. Ce n’était qu’une jeune norn, tout juste en âge de combattre.

— Donc, pour celles qui ressemblent à des norns, les flèches suffiront, n’est-ce pas ? demanda-t-elle en préparant son arc court.

— Tout à fait. Nous devons en tuer le plus possible dans la toundra avant qu’ils n’atteignent les forts, mais la horde est imposante et elle franchira les forts, puis atteindra les ponts et le Hall de la Chasse. Alors, nous ne manquerons pas d’ouvrage, ajouta-t-elle à l’attention de tout son groupe.

Il n’était plus temps de discuter. Le groupe s’engagea en courant sur un pont qui reliait Hœlbrak aux champs qui s’étendaient au-delà. L’extrémité du pont était protégée par un ouvrage défensif en bois déjà tenu par de nombreux guerriers, dont Knut Ours-blanc et ses combattants d’élite, les Fils du Loup. D’autres norns accouraient de partout.

Eir mena son groupe au-delà du gros des défenseurs, jusqu’à une ligne de défense plus légère où elle examina les étendues vers le nord. Des mousses et du lichen recouvraient le sol à perte de vue, l’horizon était fermé par de hautes montagnes de glace.

— Je ne vois rien, dit Silas qui reprenait son souffle.

— Là, lui répondit Eir.

Une horde brutale émergea des brumes. Une première douzaine se montra tout d’abord, trop peu pour prétendre tenir tête à la centaine de norns qui tenait ce pont. Mais d’autres apparurent un instant plus tard, puis d’autres encore à chaque instant qui suivit. Les créatures des glaces furent bientôt aussi nombreuses que les norns, puis rapidement deux fois plus nombreuses.

— S’agit-il d’anciennes créatures ou de nouvelles ? demanda Silas. J’ai du mal à voir.

— Des récemment corrompues, pour la plupart, répondit Eir.

En fait, les créatures ennemies étaient entièrement recouvertes de givre, leurs yeux étaient morts.

— Avec des flèches, alors ! dit Silas en bandant son petit arc de ses mains un peu tremblantes.

— Oui, Silas, répondit Eir en sortant deux flèches de son carquois et en bandant son propre arc. Attends qu’ils arrivent à hauteur de ce lichen rouge, pour que tu puisses les voir et qu’ils soient à portée de ton arc.

Puis Eir lâcha la corde de son arc et ses deux flèches montèrent haut, semblant ne jamais vouloir redescendre. Elles s’évanouirent dans le ciel qui s’obscurcissait, mais quelques instants plus tard, deux silhouettes basculèrent en arrière. À peine eurent-elles touché le sol qu’elle tira deux nouvelles flèches et alors qu’elles montaient encore vers le ciel, elle en décocha deux autres.

Quatre créatures abattues. Six. Huit. Puis d’autres archers ouvrirent le feu. À plusieurs douzaines, ils abattirent de nombreux ennemis, mais les envahisseurs étaient plusieurs centaines et la horde ne ralentit même pas. Quand elle arriva à hauteur des lichens rouges, Silas tira sa première flèche qui alla se ficher dans le front glacé d’une créature.

— Pas encore durcies ! s’écria-t-elle. Descendez-les !

L’ennemi était maintenant assez près pour être entendu et ses hurlements leur parvinrent. Les créatures avaient été plongées dans la folie par leur désir de servir leur maître.

Eir avait déjà presque vidé son carquois et elle ficha ses deux dernières flèches dans des poitrines gelées. La horde percuta la petite balustrade en une vague furieuse.

— Loup, guide mon bras, murmura Eir.

Ses yeux brillaient de la ferveur des combats et ses mains maniaient ses haches. Elle les fit tournoyer au-dessus de sa tête en un ouragan d’acier.

Une créature, nouvellement corrompue, se jeta pardessus la balustrade en faisant tournoyer sa hache.

— Meurs !

Eir bondit en arrière pour échapper à la lame, puis elleabattit les siennes pour entailler son adversaire depuis l’épaule jusqu’au ventre.

Un nouveau norn mort sauta par-dessus l’ouvrage de défense et se jeta vers elle.

Son autre hache fit un arc de cercle et brisa l’homme comme un pain sec.

— Repliez-vous ! cria Eir. Laissez-les franchir la balustrade !

Les artisans obéirent et reculèrent tout en continuant d’abattre leurs massues, haches et épées.

Eir était au milieu de la mêlée, ses poignards et ses ciseaux à bois dansaient dans ses mains comme si elle sculptait dans la glace au lieu du bois. Ils arrachaient des pans de chair et de peau.

Près d’elle, Garm se jetait à la gorge de l’ennemi et en tuait davantage.

Bjorn martelait les créatures comme s’il s’était agi de plaques d’acier.

Olin et Soren luttaient dos à dos, gourdin et barre de fer firent un véritable massacre.

Ce qui ne laissait que Silas, la jeune tisserande, qui avait pu abattre deux créatures avant qu’elles n’atteignent leur position.

Maintenant, deux autres s’en prenaient à elle. L’un lui ouvrit le ventre alors que l’autre lui écrasa le visage.

Eir entendit Silas crier, elle se retourna et enfonça l’une de ses lames dans le dos de l’un de ses agresseurs. L’acier plongea profondément et un liquide poisseux et rouge s’échappa de la blessure. Le norn couvert de givre tituba à l’écart de Silas, Garm se jeta à la gorge de l’autre et le secoua comme une poupée de chiffon.

Eir baissa les yeux sur le corps de la tisserande, son amie. Il n’y avait plus rien à faire. Silas était morte.

Le visage en charpie et le ventre ouvert.

Eir gronda, ses lames tranchèrent les gorges de deux assaillants de plus, ils basculèrent en arrière alors qu’un autre s’avançait, un individu avec une longue queue-de-cheval.

Elle connaissait ce norn, même si son visage était très abîmé, son nez tordu de côté, ses dents brisées, là où un énorme poing l’avait violemment frappé. Ses chairs étaient couvertes de glace. Ses yeux étaient blancs, emplis de la fureur du Rejeton du Dragon.

— Ours, guide ma main, implora Eir en faisant un pas en avant.

C’était comme si elle était de retour dans sa cour. Une véritable tempête d’acier s’abattit et mit en pièce cette créature qui n’était plus Sjord Poing-glacé. Elle se transforma en ours et le travail des ciseaux fut remplacé par celui des griffes. La seule différence, cette fois-ci, fut qu’elle taillait dans de la chair ou lieu du bois.

L’ours maculé de sang finit par reculer en ne laissant autour d’elle que des monceaux de viande.

C’est sous cette forme qu’elle livra le reste de la bataille. C’est ainsi qu’elle vengea la mort de Silas et qu’elle défendit Hœlbrak.

Une fois les combats terminés, les défenseurs furent victorieux. Et pourtant, il semblait que le Rejeton du Dragon avait triomphé.

DE RETOUR DANS son atelier cette nuit-là, la norn trempée de sang ôta son armure. Elle versa des baquets d’eau chaude dans une barrique et entreprit de se débarrasser des souillures de la bataille. Elle se vêtit ensuite d’une simple tunique et se servit de la même eau pour nettoyer son loup.

Trempé, Garm alla s’enrouler sur sa couverture. Il plongea rapidement dans un profond sommeil, hanté par les monstres qu’il venait de combattre.

Eir, pour sa part, était hantée par quelque chose d’autre. Elle déambula parmi son armée de statues jusqu’à arriver à celle devant laquelle elle s’arrêtait toujours. Elle représentait un norn âgé, son dos qui avait dû être fier et droit était légèrement voûté, son crâne chauve, son regard profond. Mais il affichait cependant un sourire rempli d’espoir.

— Nous les avons repoussés, père, dit-elle simplement en baissant les yeux aux pieds de la statue. J’aurais aimé que d’autres les aient repoussés pour toi.

Sa main se plaça dans celle glacée de la statue de pierre. Elle l’avait sculptée de mémoire, elle en connaissait parfaitement les contours à force de l’avoir tenue quand elle était enfant, avant que les créatures des glaces ne viennent.

— Je vais tuer le Rejeton du Dragon, père. Je vais le tuer et faire de même pour tous les dragons ancestraux.


II

LE CHAT ET LA SOURIS

AGENOUILLÉ PRÈS D’UN BUISSON, Logan Thackeray regarda derrière lui et fit signe aux autres éclaireurs de se fondre dans le champ de pierre. Dans leurs armures de cuir brun foncé, ils étaient capables de se déplacer comme des fantômes à travers ce terrain accidenté. Et c’était tant mieux, car ils pistaient une compagnie de charrs.

Logan plaça une main en pavillon autour de son oreille et écouta le lointain bruit de pieds griffus. Ses yeux marron pétillèrent par anticipation. Il s’allongea sur le ventre et rampa au bord d’une corniche de pierre. Devant lui, la pente tombait, il risqua un coup d’œil.

Il dominait un profond et étroit canyon, un passage qui traversait cette partie des Cimefroides. À une demi-lieue vers l’est, il aperçut les charrs. On aurait dit des scarabées dans leurs armures noires, ils se dirigeaient vers l’entrée du canyon.

Cependant, de plus près, les charrs étaient d’une stature imposante. Des brutes de deux cent cinquante kilos, tout en muscle, en fourrure et en griffes. Ils avaient des visages de lion et des cornes de taureau, de larges poitrines et de grandes jambes, leurs mains et leurs pieds se terminaient par des griffes. Ils étaient féroces. Ils s’étaient d’ores et déjà emparés de la totalité d’Ascalon, à l’exception de la forteresse de Noirfaucon, qu’ils avaient bien l’intention de faire tomber également. Ceux-là faisaient mouvement dans le but d’intercepter une caravane de ravitaillement en provenance du Promontoire Divin, mais c’était sans compter sur Logan et ses éclaireurs.

— Il faut les arrêter, dit-il en remarquant que le promontoire sur lequel il se trouvait était déjà parcouru de profondes fissures. Un petit peu plus de poids et toute cette partie se brisera comme un œuf, ajouta-t-il. Le bon levier appliqué sous le bon rocher, au bon moment.

Il se retourna vers la pente rocheuse.

C’était exactement le genre de travail qu’il appréciait. Se déplacer rapidement, frapper et s’évanouir dans la nature. Certains combattants auraient pu le traiter de mercenaire, mais il avait toujours préféré les armures de cuir aux lourdes cuirasses de métal poli.

Sans se relever, il s’éloigna du rebord et fit signe à ses hommes d’en faire autant. Ils remontèrent en haut de la pente. Finalement, non loin du sommet, Logan trouva ce qu’il cherchait : un bon rocher à peu près rond, posé en équilibre précaire et dissimulé par un arbre.

Il rassembla ses hommes en arrière du rocher.

— Prêts à frapper au nom de l’humanité ?

Douze paires d’yeux renvoyèrent une détermination égale à la sienne.

— Il nous faut un levier. Une longue branche assez solide. Et il nous faut un point d’appui, une pierre plate et dure sur un pan et arrondie sur l’autre. Ce rocher déclenchera le glissement de terrain.

— Il faut fermer ce passage avant que les charrs ne le franchissent, commenta Wescott.

— Exactement. Il nous reste très peu de temps. Wescott, prends Perkins et Fielding et trouve-nous un bon levier. Abattez un arbre bien hors de vue du canyon. Everlee, avec Dawson et Tippett, tu vas t’occuper du point d’appui. Castor, tu prends le reste des gars et tu nous trouves une voie de repli en direction de l’ouest. Dès que nous aurons déclenché cette avalanche, cet endroit va grouiller de charrs.

— Nous n’avons jamais combattu de charrs, fit remarquer Everlee. Nous ne sommes ni l’Avant-garde ni les Séraphins.

— Remercions-en les dieux. Tu croulerais sous une cotte de mailles de plus de cinquante kilos, ricana Logan. Non, nous sommes des éclaireurs et nous sommes vifs. Maintenant, exécution.

Les jeunes éclaireurs s’éparpillèrent dans un parfait silence.

Pendant que ses hommes s’acquittaient de la mission qu’il leur avait confiée, Logan se trouva un point d’observation. Il étudia la configuration du terrain. Le rocher déclencheur, la pente, le point d’impact, le canyon…

Un panache de poussière en montait, soulevé par des centaines de pieds griffus en marche. Logan regarda le ruban de poussière s’élever, s’étirer et s’éparpiller dans le vent. Il approchait du point d’impact.

— C’est presque l’heure, dit-il pour lui-même.

Il recula et alla rejoindre ses hommes près du gros rocher.

Ils avaient déjà positionné le levier et le point d’appui, plusieurs se tenaient déjà à l’extrémité de la lourde perche et étaient prêts à l’actionner.

— Tenez-vous prêts, leur dit-il en levant une main.

Il regarda où en était le serpent de poussière. Il était tout près du point voulu.

— Allez !

Les éclaireurs pesèrent de tout leur poids sur leur levier. Il ploya sur le point d’appui et agit sur le gros rocher. Celui-ci bougea, sembla vouloir sortir de son logement, puis retomba. Tous les éclaireurs joignirent leurs forces, Logan les aida en poussant directement le rocher.

— Appuyez, nom d’un chien !

Le rocher accepta enfin de bouger et se mit à rouler en suivant la pente, il rebondit et entraîna avec lui un autre rocher. Tous deux en entraînèrent d’autres, provoquant une réaction en chaîne. De plus gros fragments bougèrent à leur tour et tout un pan de colline finit par se transformer en une vague de pierre.

Le sol tremblait.

Logan et ses hommes observaient avec appréhension et curiosité.

L’avalanche percuta le promontoire, détachant d’autres parties de la falaise. D’énormes pans de pierre se déversèrent dans le canyon pour le refermer. Un énorme nuage de poussière s’éleva alors que d’autres rochers continuaient à s’accumuler en bas, constituant une muraille infranchissable.

— Nous avons réussi ! lança Logan aux membres de son unité tout en assénant de grandes claques sur l’épaule de Wescott.

Les derniers rochers finirent par s’immobiliser et le grondement de l’avalanche laissa place au rugissement de toute une légion. Une immense clameur furieuse.

— Baissez-vous et restez hors de vue, reprit Logan. Castor, fais-nous sortir de là. Vite !

La jeune femme hocha la tête et se dirigea vers le lit d’un torrent à sec, à travers un bosquet d’arbres, puis vers un étroit passage vers le haut de la falaise. Ils laissèrent derrière eux les hurlements de colère de la légion charr et débouchèrent dans une étendue sauvage et silencieuse.

— Bien joué, dit Logan. Nous avons peut-être donné à la caravane un jour de répit. Il est même possible que quelques-uns de ces monstres aient péri écrasés. Mais je crois qu’ils vont envoyer des patrouilles à notre poursuite, alors nous ne pouvons pas retourner vers la caravane. Nous devons les attirer le plus loin possible avant le coucher du soleil.

LE CENTURION KORRAK Noirmufle conduisait trois cents soldats charrs à travers le Col Flamboyant. Il leva son museau félin et perçut une odeur de poussière. Les cicatrices qui traversaient son visage donnaient presque l’impression qu’il allait s’ouvrir. La vieille créature cligna des yeux et fit glisser une griffe sur ses cornes, brisées au cours de dures campagnes.

— J’ai hâte de planter mes griffes dans l’un de ces grassouillets marchands humains, grogna-t-il.

— Ils disent que c’est la dernière caravane, répondit le légionnaire Sever Griffe-de-suie à ses côtés. Ils disent que la reine Jennah va faire remettre en service le portail asura à Noirfaucon. Ce sera une porte ouverte pour les troupes.

— Qu’elle essaye ! Nous tournerons nos machines de siège et nous abattrons ces murs et ces satanées portes ! grommela Noirmufle. En attendant, nous devons intercepter cette caravane.

— Il nous faut tout d’abord franchir cette passe, marmonna Rytlock Sulfure.

Korrak lui coula un regard agressif. Le charr à la fourrure sombre n’appartenait même pas à la légion de Fer, juste un membre de la légion Sanglante qui s’était porté volontaire pour cette mission ingrate.

— Qu’est-ce que tu fais là, soldat Sulfure ? gronda Korrak. Je t’avais envoyé en arrière pour ne plus t’entendre.

— Je suis venu vous prévenir.

— À quel sujet ?

Rytlock fit une petite grimace. Il fit un geste de la tête en direction du canyon.

— Vous vous dirigez droit dans un piège.

— Tout ressemble à un piège pour l’esprit animal, où est ton courage ? siffla Korrak même s’il ne put s’empêcher de porter son regard vers les hauteurs qui dominaient le canyon.

— Nul besoin de courage pour foncer tête baissée dans un piège, la bêtise suffit, ricana Rytlock en plissant les yeux.

— Surveille ton langage, soldat ! l’avertit sèchement Korrak.

— Vous ne voyez pas ces amas rocheux, là-haut ? leur montra Rytlock en pointant une griffe. Si je voulais arrêter une légion charr, c’est là que je me cacherais.

Korrak le regarda de travers.

— N’est-ce pas ce que tu es en train d’essayer de faire, Sulfure ? Arrêter une légion charr ? Tu essayes de m’arrêter ?

— Hé, hé, pouffa Rytlock. Si j’avais voulu vous arrêter, centurion, ce serait déjà fait.

Korrak attrapa Rytlock par la cuirasse et lui posa le canon de son fusil-hache sous la gorge.

— Qu’est-ce que tu fais là, Sulfure ?

— Je vous l’ai dit, je suis venu vous prévenir d’un piège.

— Non ! Je te demande ce que tu fais là, à un bond millier de lieues de ta légion ?

— Je suis mon propre chemin.

— Juste parce qu’ils ne voulaient plus de toi ! Tu n’as pas été rejeté de ta propre légion parce que tu ne sais pas combattre ! Je t’ai vu à l’œuvre. Non, juste parce qu’ils ne pouvaient plus te sentir !

Les yeux de Sulfure lancèrent des éclairs et ses narines s’ouvrirent, comme s’il avait déjà entendu ce discours à maintes reprises. Puis, une moue moqueuse se dessina sur ses lèvres.

— Vous avez tout faux. C’est moi qui ne pouvais plus

les sentir.

— Ni personne d’autre, d’ailleurs.

— J’ai horreur des fous.

— Insupportable ! gronda Korrak en appuyant davantage son arme sous le menton de Rytlock. Donne-moi une seule raison de ne pas t’exploser la tête !

Rytlock soutint son regard.

— Vous êtes tous des trouillards dans la légion de Fer. Vous vous cachez derrière vos armes.

Korrak Noirmufle abaissa son arme et sa voix devint un grondement d’avertissement.

— Si c’est un piège, Sulfure, tu vas y entrer en premier. Avance !

Le membre de la légion Sanglante continua à le défier du regard durant quelques secondes, puis il se dirigea vers la tête de la colonne. Il s’engagea dans le canyon.

Derrière lui, Noirmufle suivait avec son arme pointée en avant. Il affichait un large sourire.

— Pourquoi crains-tu les humains, soldat Sulfure ? Ils se cachent au milieu de leurs caravanes. Ils ont déjà perdu Ascalon et Noirfaucon ne tardera pas à tomber. Il n’y a pas la moindre raison d’avoir peur d’eux.

— Je n’ai pas peur d’eux, répondit Rytlock de plus en plus songeur. Je les connais, tout simplement.

Korrak et une douzaine d’autres charrs arrivèrent à hauteur d’un promontoire rocheux.

— Tu penses même comme un humain ! se moqua le centurion.

Ils entendirent un bruit sourd, comme un énorme coup de maillet, puis un grondement.

Les charrs levèrent les yeux.

Un énorme glissement de terrain dévalait la pente abrupte. Une vague de roche apparut du rebord du promontoire alors que le grondement s’intensifiait.

Rytlock, Korrak et les charrs de tête se retournèrent immédiatement et crièrent à l’attention des guerriers qui les suivaient. Leurs avertissements furent perdus dans le grondement.

Le premier rocher écrasa un charr portant une hache, un autre tomba au beau milieu d’une bande de guerre, puis la pluie de roche s’abattit et tout fut noyé dans une épaisse poussière.

Korrak, Rytlock et les éléments de tête coururent sous l’averse de pierre. Les rochers éclataient en percutant le sol et projetaient des fragments acérés. L’avalanche remplit le passage, trente pieds, puis soixante, puis quatre-vingt-dix. Les dernières pierres franchirent le haut de la falaise et rebondirent sur l’énorme talus.

Ce n’était pas vraiment un talus. C’était un tumulus. Plusieurs douzaines de charrs avaient été ensevelis.

— Un piège ! cria Rytlock.

— Ferme-là ! rétorqua Korrak.

— Je vous avais dit que c’était un piège !

— Et moi je t’ai dit de la fermer !

Korrak fit effectuer à son arme un large arc de cercle.

Rytlock esquiva d’une roulade, un sourire féroce dessiné sur ses lèvres. Il posa la main sur la garde de son épée et la sortit lentement de son fourreau. Une terrible lame apparut au jour, forgée à partir de deux bandes de métal entortillées l’une sur l’autre. Cette arme s’appelait Sohothin. Elle avait appartenu jadis à un prince humain d’Ascalon. Maintenant, elle était entre les mains de Rytlock.

— Oserais-tu lever ton épée contre moi ? gronda Korrak Noirmufle. Je vais te montrer…

La gorge du centurion fut tranchée au raz des épaules. La tête roula et le corps s’effondra.

Le soldat Rytlock Sulfure se tourna vers la douzaine de guerriers de la légion de Fer qui avait réussi à passer avec lui.

— On dirait bien qu’il vous faut un nouveau chef.

L’un après l’autre, les soldats posèrent un genou à terre.

— Nous te reconnaissons comme notre centurion, pour le moment, annonça Sever Griffe-de-suie. Devons-nous dégager le passage ?

— Laissez les autres s’en occuper. Nous allons nous lancer à la poursuite des humains responsables de tout ça.

— Des humains ? Ici ? s’étonna Griffe-de-suie en levant un sourcil.

— Oui, ici, répondit Rytlock en levant les yeux vers le haut de la falaise. Ils sont plus rusés que tu ne le croies, mais ils restent des trouillards et ils sont déjà en train de se sauver. Nous devons juste être plus rapides qu’eux.

Il dégrafa sa cuirasse et la laissa tomber bruyamment au sol.

— Débarrassez-vous de tout poids inutile, leur dit-il. Nous avons une longue escalade à faire, une poursuite encore plus longue et une bataille à livrer.

Les guerriers agenouillés se relevèrent et laissèrent eux aussi tomber leur cuirasse. Ils renonçaient à toute protection, le combat qui les attendait serait un combat à mort.

***

LE JOUR TOUCHAIT à sa fin lorsque Logan Thackeray et ses éclaireurs atteignirent la passe qui dominait la limite des arbres. Ils étaient sur le point de s’engager dans une autre vallée, mais Logan monta sur un rocher et observa le chemin qu’ils avaient suivi, à la recherche du moindre mouvement. Jusque-là, il n’avait vu que les ombres qui s’étaient allongées au fil de la course du soleil. La route qu’ils avaient empruntée devait dissuader le poursuivant le plus acharné.

Bien sûr, l’ennemi devait être furieux.

Tout d’abord, il ne vit rien. La montagne était silencieuse, l’air calme. Puis il aperçut quelque chose. À quelques lieues derrière eux et au milieu de l’ascension, les jeunes arbres s’agitaient et trahissaient leur passage.

Les charrs étaient là.

Logan sauta de son perchoir et alla retrouver ses hommes.

— Ils nous rattrapent. Ils ne sont qu’à trois lieues de nous.

Les éclaireurs le regardèrent, inquiets. Ils n’étaient que légèrement équipés et leur travail consistait normalement à accompagner les caravanes, ils n’appartenaient pas à l’Avant-garde d’Ebon. Aucun d’eux n’avait encore eu à affronter le moindre charr, encore moins une douzaine.

— Les montagnes et l’obscurité seront nos alliés, leur dit Logan. Nous allons poser des pièges en nous repliant.

— Vers où ? Vers l’ouest ? Ce sont les terres des ogres ! objecta Wescott.

— Peut-être pourrons-nous nous glisser entre eux et pas les charrs, répondit Logan. Allons-y.

Il entraîna son groupe vers la vallée en contrebas.

À LA LUEUR de la lune, le légionnaire Rytlock Sulfure suivait un sentier et inspira l’air à pleins poumons.

— Ils sont proches. Vous les sentez ?

Dans l’obscurité, Sever Griffe-de-suie faillit trébucher sur une pierre.

— Tire ton épée. Il nous faut de la lumière.

— Pour leur montrer où nous sommes ? ricana Rytlock.

— On n’y voit rien. Nous avons déjà perdu deux des nôtres à cause de leurs pièges. Combien d’autres encore ?

— Ce n’est pas l’obscurité qui les a eus, mais leur propre stupidité et la ruse de ces humains. Leur chef connaît cette région. Il sait comment nous combattons.

— On dirait presque que tu l’admires, fit remarquer Griffe-de-suie en plissant le front.

— C’est exact, comme le fauve admire le renard, répondit Rytlock. Suivez-moi ! Ils se dirigent au sud-ouest.

Et il s’engagea dans l’obscurité.

— Nous les aurons rattrapés dans moins d’une heure, ajouta-t-il.

— PAR ICI ! siffla Logan.

Il courait le long du lit d’un torrent de montagne. C’était le seul chemin sûr à travers cette forêt. De part et d’autre, la lune dessinait d’impénétrables bosquets de sapins. Derrière eux se montraient des pointes de cornes ou d’acier.

Les charrs approchaient.

Logan et ses éclaireurs pataugeaient dans l’eau froide et luttaient pour ne pas perdre l’équilibre sur les pierres glissantes. Ils étaient traqués, des proies tentant d’échapper au prédateur.

Le torrent se transforma soudain en une chute abrupte.

— Attention, avertit Logan.

Ses hommes s’arrêtèrent autour de lui, certains juste au bord du précipice.

— Quelle hauteur ? demanda Wescott.

Logan ramassa un petit caillou et le jeta dans le vide. Il compta jusqu’à cinq avant d’entendre l’impact.

— Trop haut, répondit-il.

— On fait quoi ?

Logan afficha un sourire rusé.

— Nous quittons ce torrent et cherchons un autre chemin.

— Ils sont tout proches, fit remarquer Everlee.

— Je sais, répondit Logan. Nous en avons déjà eu deux ou trois, mais leur chef est un sacré renard. Nous en aurons d’autres avant qu’ils ne nous rattrapent. Venez.

Il traversa le torrent, l’eau lui monta jusqu’aux genoux, puis jusqu’aux cuisses. Trempés et frissonnants de froid, Logan et son groupe gagnèrent l’autre rive et s’enfoncèrent dans le noir.

Mais il n’y avait plus de torrent désormais pour les guider, et la lune était en partie masquée. Après quelques minutes, ils se retrouvèrent dans des fourrés. Ils sortirent leurs épées et taillèrent dans la végétation. Ils débouchèrent finalement dans une clairière et se mirent à courir.

Derrière eux, ils entendirent les propres lames des charrs œuvrer pour leur ouvrir un passage dans les mêmes fourrés.

Les humains s’engagèrent entre deux bosquets de sapins, puis dans une étroite dépression. Ils coururent dans le noir et se retrouvèrent bientôt face à une paroi infranchissable.

— Trouvez-moi un chemin pour sortir de là ! gronda Logan.

— Il n’y en a pas, répondit Wescott. C’est un cul-de-sac.

— Essayez de grimper ! Servez-vous de toutes les prises que vous pourrez trouver !

Les éclaireurs tâtonnèrent dans le noir.

Puis une lueur apparut dans leur dos. Ils se retournèrent et virent une épée flamboyante sortir d’un fourreau de pierre. La flamme éclaira une tête de lion, de longs crocs et des yeux rouges. Le charr fit un pas en avant et brandit bien haut son épée.

Logan tira son marteau de guerre de sa ceinture.

— Formation en pointe derrière moi, ordonna-t-il.

Les éclaireurs tirèrent leurs armes et se positionnèrent autour de lui.

— Enfin, les rats se retrouvent acculés, gronda le charr qui portait l’épée enflammée.

— Je vois qu’il te manque un peu de monde, répondit Logan avec un sourire de défi.

— Il te manquera bientôt tous les tiens, gronda le charr.

Autour de lui, d’autres de ses semblables avancèrent, épaulant leurs fusils-haches en direction des humains.

— Feu ! cria leur chef.

Les armes tonnèrent, crachant un barrage de fumée et de plomb.


III

PETIT PEUPLE, GRANDS PROJETS

— OHÉ ? OHÉ ?

Le loup noir leva la tête de la chaude couverture et regarda vers la porte de l’atelier.

Il n’y avait personne.

— Ohé ? Il y a quelqu’un ?

Eir se redressa dans son lit et souleva une mèche de cheveux roux. Elle non plus ne voyait personne.

— Il n’y a personne, ajouta la même voix.

— Peut-être dorment-ils, répondit une autre.

— Dormir ? Vous n’y pensez pas ! La plus grande artiste norn de sa génération ne dort pas !

— Eh bien, elle doit probablement travailler. Elle est sans doute en train de sculpter quelque chose.

— Elle ne travaille pas. C’est bien son atelier, n’est-ce pas ?

— Tout à fait, répondit Eir Stegalkin en roulant hors de son lit et en se levant enfin. Et c’est sa chambre aussi.

Elle se tourna vers la porte et cligna des yeux.

— Oh, vous êtes là, ajouta-t-elle.

Garm s’étira et se leva à son tour, apercevant enfin les deux petits êtres qui se tenaient sur le pas de la porte. Ils arrivaient tout juste à la taille d’un norn, leur peau avait une teinte grisâtre, leurs trop grandes oreilles partaient en arrière de part et d’autre de leur visage poupon. L’un était un mâle, vêtu d’un manteau sur une veste boutonnée et d’un pantalon marron. Ses mains étaient plongées dans deux gantelets garnis de gemmes. L’autre était une femelle, elle portait une sorte d’armure aux contours flous, comme si elle changeait de dimension en permanence. Malgré leurs voix étranges, tous deux semblaient très sérieux.

— Ah, vous voilà, dit le plus grand des deux. Eir Stegalkin, je présume. Je suis Maître Snaff de Rata Sum, génie asura. On m’a dit que vous étiez la meilleure.

— Qui ça, on ? interrogea Eir.

Des asuras. Petits, coincés et agaçants au plus haut point.

Snaff sourit et s’inclina.

— Je ne puis révéler mes sources.

L’autre lui jeta un regard ennuyé, comme si, bien au contraire, il faisait cela très souvent. Snaff poursuivit, imperturbable.

— Voici mon associée, Zojja, apprentie génie.

Elle s’inclina à son tour, mais son expression d’ennui ne fit que se renforcer.

— Nous sommes venus passer une commande, indiqua Snaff.

— Je ne travaille pas sur commande, rétorqua Eir.

Le petit être entra dans l’atelier et jeta un regard vers les nombreuses statues.

— Vraiment ? Que sont donc toutes ces statues ?

— Je voulais dire que je ne travaille plus sur commande.

Garm s’approcha de l’asura qui lui arrivait tout juste au garrot. Le loup renifla le manteau qui empestait l’humidité et le sous-bois.

Snaff ne sembla pas trop s’inquiéter d’avoir une bête aussi imposante le suivant à la trace.

— Oh, comme c’est dommage ! Une artiste comme vous refuserait toute commande ? Il ne peut y avoir que trois raisons. Tout d’abord, vous auriez pris votre retraite, ce qui est impossible compte tenu de votre âge et ces éclats de pierre et de bois un peu partout. Ensuite, vous auriez pu perdre la raison, ce qui pourrait expliquer votre coiffure aussi désordonnée…

— Je viens juste de me réveiller.

— Enfin, vous pourriez finalement avoir découvert que vos sujets habituels étaient indignes de votre maîtrise, ce qui à en juger par cette galerie de vilains aux poses présomptueuses, serait la bonne hypothèse.

— Vous avez très bien estimé, petit maître, lui dit Eir en enfilant un pantalon et en le refermant par-dessus sa chemise de nuit. Je suis fatiguée de voir ces fous courir à leur mort.

Snaff lui adressa un sourire et ouvrit les bras.

— Nous n’avons rien de fous.

— Mais elle vient de dire qu’elle aimait les fous, intervint l’apprentie.

— Mais pas du tout !

Zojja passa un doigt sur un tas de copeaux sur le sol.

— Vous avez dit que vous étiez fatiguée de voir ces fous courir à leur mort. Si vous les haïssiez, cela ne vous aurait pas fatiguée. Par conséquent, vous les aimez.

— Ah, vous marquez peut-être un point, admit Eir.

— Dans ce cas, reprit Snaff en jetant un coup d’œil à son apprentie, je suppose que je devrais nous qualifier de fous. Sauf que les fous n’ont rien de sage, auquel cas l’incorrigible curiosité de mon apprentie nous aurait fourré une fois de plus dans une situation délicate.

— Une fois de plus, commenta Zojja avec une pointe de fierté.

Une petite grimace se dessina sur le visage d’Eir.

— En admettant que…

— J’adore jouer aux suppositions, la coupa Snaff.

— …que j’accepte des commandes, qui serait le modèle ?

Snaff afficha la même grimace.

— Mon assistante, bien sûr !

Eir dévisagea la pétulante et jeune asura.

— Pourquoi ?

Snaff haussa les épaules.

— Elle dispose d’une bonne tête et de deux épaules. Et c’est tout ce qu’il me faut : une tête sur des épaules.

— Très bien, dit Eir. Voilà qui nous fera une petite statue. Je sculpte plutôt de grosses choses, peut-être préférerez-vous trouver un plus petit sculpteur.

— Sauf que sa tête doit être sculptée cinq fois plus grosse, précisa Snaff.

Zojja secoua la tête, atterrée.

— J’imagine que c’est une commande digne de mes talents, mais cela va vous coûter un certain prix. Vingt pièces d’argent.

— Une affaire ! lâcha Snaff en fouillant sous son manteau pour tirer une bourse passée à sa ceinture. Elle sera en pierre, bien entendu.

— Ah non, en bois, rétorqua Eir. Pour de la pierre, ce serait vingt pièces d’or.

— Ah ? s’arrêta Snaff en rangeant sa bourse et en fouillant de l’autre côté de son manteau. En pièces d’or, donc. Vingt, avez-vous dit ?

Il ouvrit une autre bourse, un petit tas de pièces brilla à l’intérieur.

Eir ouvrit de grands yeux en apercevant le contenu du petit sac.

Elle passa son tablier, prit un maillet à sa ceinture et leur montra le chemin vers la cour. Ils la suivirent à l’extérieur, elle les mena devant son stock de troncs d’arbres et de blocs de pierre.

— Celui-ci est en granit, une matière très résistante. Là, c’est du marbre, trop cher dans votre cas. Voici une colonne de basalte, là c’est du calcaire…

— En basalte ! s’exclama Snaff. C’est de la roche volcanique, n’est-ce pas ?

— Oui, répondit Eir en se plaçant près d’un énorme bloc de pierre grise. Et celui-ci est particulièrement dense.

— Il conviendra parfaitement pour cette représentation de mon étudiante.

Zojja lui donna un coup de coude.

Eir pencha la tête de côté.

— Vous pourriez montrer plus de respect envers votre Maître, tout de même !

Snaff se frotta le côté et sourit timidement.

— La plupart des assistants asura sont les souffre-douleur de leur Maître. Avec Zojja, c’est le contraire.

— Pourquoi vous comportez-vous ainsi ? demanda Eir.

— Je ne pense pas que cela vous regarde, rétorqua Zojja.

— Votre Maître pourrait se laisser impressionner par votre insolence, mais pas moi ! l’avertit Eir.

— Allons, allons, calmons-nous, intervint Snaff. C’est me faire trop d’honneur que de vous disputer à mon sujet.

Elles le regardèrent toutes deux avec surprise.

— Je crois comprendre, dit Eir à Zojja.

— Parfait, alors, reprit Snaff. Tout est réglé, commençons. Zojja, pourquoi ne pas venir vous placer ici, en pleine lumière ? …Oui, voilà. Et, bien entendu, Eir, j’imagine que vous savez où vous placer. Et je vais me tenir bien à l’écart, hors de portée de vos coups.

EIR SE PLAÇA devant le bloc de basalte, tira un long burin de sa ceinture, le posa sur la pierre et leva son maillet au-dessus de sa tête.

— Loup, guide mon bras ! invoqua-t-elle avant d’abattre le maillet et de faire voler un premier éclat de pierre.

Le basalte était une matière délicate, constituée de lave solidifiée. La question était : comment avait-elle refroidi ? Rapidement sous l’océan, ou lentement à la surface ? Cette dernière possibilité était préférable. Ce bloc en particulier provenait du cratère d’un volcan éteint depuis bien longtemps. Il avait lentement refroidi, était bien homogène et dépourvu d’irrégularités. Au fur et à mesure de l’avancée de son travail, Eir sentit qu’il ne recelait pas de défauts cachés ou de fissures qui auraient pu le briser. Il était parfait.

Tout comme l’était son modèle. Cette agaçante petite créature disposait d’une solide volonté. Elle garda le nez bien levé et resta parfaitement immobile, elle semblait comprendre l’importance du moment.

Eir tailla dans la pierre pour faire apparaître le contour de Zojja. Cette tête en forme de citron, ces yeux globuleux, son petit nez, sa bouche, fine et déterminée, son menton mutin… Mais le plus délicat fut les oreilles. Un peu semblables à celles des lapins, mais placées très en arrière au point de ressembler à de petites ailes.

— Comment cela se présente ? s’enquit l’apprentie.

Eir aurait préféré qu’elle ne bouge pas. Son expression jusque-là avait été parfaite, concentrée et empreinte de fierté, volontaire et déterminée. Les traits avaient glissé vers le doute et la frustration.

— Eh bien, répondit Eir. Si vous pouviez retrouver votre attitude précédente ?

— Quelle attitude précédente ?

— Ce regard laissant entendre que vous êtes plus intelligente que le reste du monde et que celui-ci sera frappé de stupeur quand il s’en rendra compte.

Elle retrouva la bonne expression en un instant, Eir prit un burin plus fin pour la capturer.

Non loin, Snaff étudiait un drake d’albâtre dont la tête arrivait à hauteur du toit.

— Il est très bien de se retrouver immortalisée, ma chère. La plupart des apprentis n’ont pas cette chance, voyez-vous.

Il se tourna alors vers Eir.

— Peut-être ne le saviez-vous pas, mais ils manipulent toutes sortes de substances corrosives et assemblent des mécanismes instables… À moins d’être intelligents, ils ne vont jamais très loin.

— Et Zojja est intelligente ? demanda Eir en achevant le petit rictus sous la narine droite de l’asura.

— Elle est encore là, fit remarquer Snaff.

Eir prit un peu de recul pour observer son œuvre.

— Oui, je suppose. Dans tous les sens du terme. C’est terminé, venez voir.

Les deux asuras approchèrent en affichant l’air de gens ne croyant pas ce qu’ils voyaient. La statue faisait cinq fois la taille de Zojja, elle était pourtant stupéfiante. Non seulement Eir avait su retranscrire l’expression de la jeune asura, mais également sa personnalité.

L’étonnement de Zojja laissa peu à peu la place à la perplexité.

— Mais pourquoi fallait-il que je sois si grosse ?

— C’est à l’échelle cinq, expliqua Eir.

— Quatre fois auraient été suffisantes, rétorqua Zojja. C’est bien.

— C’est parfait ! dit Snaff. Merci beaucoup ! Vous avez bien mérité votre salaire.

Il se tourna ensuite vers son apprentie.

— Très bien, lui dit-il. Nous l’emportons avec nous.

Zojja et lui allèrent se positionner de chaque côté du bloc de pierre et trouvèrent ce qu’ils pensaient être de bonnes prises.

— Un, deux et trois, compta Snaff.

Les deux asuras firent appel à toutes leurs forces pour soulever ce bloc de plus de deux cent cinquante kilos. Il ne bougea pas d’un pouce.

Eir les regardait faire, les bras croisés.

Snaff leva les yeux vers elle et grimaça.

— J’aurais aimé disposer de plus de pièces pour vous demander de la soulever pour nous.

— Mais vous avez plus de pièces, répondit Eir avec un sourire. Vous étiez sur le point de me payer en pièces d’argent avant que je ne vous demande de l’or.

Snaff afficha un petit air embarrassé.

— Oh, très bien…

— Oubliez ça, le coupa Eir.

Elle s’avança entre les deux asuras, entoura la sculpture de ses deux bras puissants, puis la souleva du sol.

— Je la dépose où ?

— Suivez-moi, répondit Snaff avec un geste du doigt.

Garm levait un regard incrédule vers sa maîtresse. Si elle acceptait de suivre quelqu’un, il s’agissait toujours d’une créature plus grande, plus forte et plus intelligente qu’elle, pas ce genre de petit être tout chétif. Pourtant, Eir le suivit, l’énorme statue entre ses bras, puis Zojja lui emboîta le pas. Garm fit de même, mais juste pour comprendre enfin ce que l’asura avait derrière la tête.

La petite procession sortit de la cour et s’engagea dans la ruelle.

— Ohé, tout le monde ! lançait Snaff à chaque boutique devant laquelle ils passèrent. Vous avez vu cette nouvelle sculpture ? C’est un chef-d’œuvre, n’est-ce pas ?

— Je vous la pose où ? demanda plusieurs fois Eir qui commençait à fatiguer.

— Nous y sommes presque, ne cessait de répondre Snaff.

Ils traversèrent une place remplie d’échoppes et de tables chargées de fruits, de pièces de tissu, de métal ou de toutes sortes de marchandises. Au centre de cette place s’élevait un antique portail de pierre grise gravé de runes étranges. L’intérieur de l’arche libérait une légère lueur, et à travers elle, laissait entrevoir une autre place semblable à celle-ci, mais située dans une cité portuaire.

— Nous n’allons pas à l’Arche du Lion aujourd’hui, annonça Snaff à la personne qui s’occupait du portail, un autre asura. À Rata Sum, je vous prie, ajouta-t-il en lui glissant une pièce dans la main.

Le préposé se pencha sur une rangée de commandes et, à l’aide d’une petite pierre, frappa sur plusieurs cristaux, produisant des étincelles. La scène visible à l’intérieur de l’arche fut remplacée par un désert rocailleux, puis un lac de montagne et un pré doré, pour finir par montrer ce qui ressemblait à trois énormes pyramides.

— Merci, dit Snaff en se redressant et en s’engageant sous le portail.

Eir fronça les sourcils et le suivit, portant toujours la lourde sculpture, Garm sur ses talons.

Franchir le portail fut comme plonger dans un bain chaud. L’air frais fut comme arraché de leur peau et remplacé par une moiteur humide. À la place du ciel hivernal, il y avait un soleil aveuglant. Le permafrost était devenu un sol de dalles de pierre entouré de feuilles géantes. Le petit groupe se tenait sur une plate-forme sur le flanc d’une grande pyramide.

Eir s’arrêta net et regarda autour d’elle.

— Hou là…

Ils se trouvaient sur ce qui ressemblait à une esplanade entre trois grandes pyramides, mais cette esplanade était une fosse qui plongeait jusqu’à une profondeur insondable. Au-dessus de cette fosse, d’énormes cubes de pierre semblaient suspendus dans l’air. Les lignes de ces travaux d’architecture géante étaient adoucies par des palmiers plantés dans de grosses jardinières rectangulaires et des lanternes pyramidales flottaient au-dessus de balustrades de pierre.

— Nous flottons ? hoqueta Eir.

Snaff afficha un sourire satisfait.

— Pas mal, hein ?

— Comment ?

— Même un génie en formation sait cela, intervint Zojja. Tout est tenu par des champs de pierres énergétiques placées selon l’équation dodécaédrique de l’Alchimie Éternelle.

— Dédéca-quoi ?

— L’équation à douze degrés. C’est l’expression la plus évidente de l’équilibre universel en base douze.

— Vous m’en direz tant.

Zojja se pencha vers Snaff.

— Elle doit toujours compter sur ses doigts, lui souffla-t-elle.

Il approuva d’un léger hochement de tête.

— C’est plus facile quand on en a dix.

Eir n’avait pas compris le moindre mot de l’explication, mais elle avait saisi qu’il s’agissait d’un lieu magique, avec des flammes violettes qui jaillissaient de colonnes ici ou là, des étincelles qui crépitaient le long de passerelles en arche et des pierres de pouvoir resplendissant partout.

— Le buste n’est pas trop lourd ? demanda Snaff.

— Si. Si vous pouviez m’indiquer où le poser.

— Mais oui, bien sûr, bien sûr !

Snaff partit sur ses pieds à trois orteils en une marche pressée qu’Eir n’avait aucun mal à suivre. Il conduisit le petit groupe dans une série d’escaliers qui s’enfoncèrent de plus en plus profondément dans la cité. Des murs de pierres massives s’élevaient tout autour d’eux.

— J’habite dans les vieux quartiers, en bas, expliqua-t-il.

— Je vois ça.

Ils croisèrent en route un groupe d’asuras qui peinaient à hisser ce qui ressemblait à une énorme graine de pissenlit.

— Jolie statue, Maître Snaff ! lança l’un d’eux. Un hommage à une idole, n’est-ce pas ?

Snaff rigola.

— J’apprécie mon apprentie, mais je n’irais pas jusqu’à l’adorer. Bonne chance pour votre expérience de vol ! Laissez-nous passer avant votre lancement !

— Une expérience de vol ? s’étonna Eir.

— Plus probablement un crash-test. Maître Klab travaille depuis deux ans sur cette boule constituée de fragments de peau d’asclépiade et d’écailles de papillon, ainsi qu’une bonne dose de sortilèges tissés à la hâte. Ça ne volera jamais, je peux vous l’assurer, mais notre ami sait se trouver de bons soutiens. Il ne manque jamais d’assistants ou d’investisseurs.

— À trois ! tomba une voix au-dessus d’eux. Un… Deux…

— Courez ! lança Snaff.

Zojja et lui s’élancèrent à toutes jambes, Eir et Garm se contentèrent d’allonger le pas.

— Trois !

Une série de claquements secs se fit entendre, plusieurs centaines de petits ballons se gonflèrent et toute la machinerie se souleva de la pente de pierre. L’ensemble prit un peu d’altitude, au centre, Maître Klab s’agitait dans son harnais.

— Ohé, Maître Snaff ! Vous vous sauvez devant le vrai génie ? Dès qu’il se produit un événement important, vous courez dans la direction opposée ?

Le petit maître gris avait tourné au vert quand il s’arrêta pour lever les yeux vers la sphère volante.

— Je n’assisterai pas à la fin de cette histoire, murmura-t-il.

À cet instant, la sphère s’éleva au-dessus de la cité, où une brise la poussa hors de vue.

— Lancez-moi les crochets ! entendirent-ils Maître Klab crier à ses aides. Lancez-moi les crochets !

— C’est peut-être bien la fin de cette histoire, renifla Eir.

— Ça, c’est amusant.

— Heu… Pourrions-nous enfin aller poser cette chose ? insista Eir.

— Ah oui… Vous voyez cette petite ziggourat un peu plus bas ? demanda Snaff en désignant les entrailles de la cité, pointant ce qui ressemblait à un temple privé de toit. C’est ma maison.

Ils descendirent plusieurs volées de marches et finirent par atteindre la ziggourat de Snaff.

— Maintenant, nous avons juste à remonter un peu, puis descendre encore et nous serons à mon laboratoire.

— Parfait, souffla Eir.

Cependant, les marches avaient été taillées pour des jambes d’asuras et Eir peina pour atteindre le sommet du temple, ou du moins, ce qui avait été le sommet du temple. Ce toit semblait en effet avoir été soufflé par une violente explosion, un simple escalier permettait de descendre dans le cœur de l’édifice.

À bout de souffle, Eir fit une pause en bordure du cratère.

— Une expérience qui a mal tourné ? demanda-t-elle.

— Non, pourquoi dites-vous ça ? grimaça Snaff.

— À cause de ce toit manquant.

Il hausse les épaules.

— C’est pour profiter de la lumière du jour. Cela permet d’économiser les chandelles. Allez venez !

Il s’engagea dans l’escalier et s’enfonça dans la pénombre, Zojja juste derrière lui.

Même Garm passa devant Eir, sans doute pour s’assurer qu’il ne s’agissait pas d’un piège. Il disparut dans l’ombre et entra dans une pièce froide disposant de murs décorés de bas-reliefs, d’un sol dallé et de tables de pierre trapézoïdales. En effet, l’essentiel de la lumière provenait de l’ouverture dans le toit, même si elle était complétée par des lanternes magiques suspendues à de longues chaînes et qui projetaient une lueur bleutée. De grandes fioles et tubes de verre posés sur différents établis libéraient également une certaine lueur, de même que d’étranges machineries.

— Oh, coquet intérieur, soupira Eir en atteignant enfin le sol. Je pose ça où ?

— Là, indiqua Snaff qui se tenait près d’une table sur laquelle se trouvait déjà une machinerie. Quelle journée extraordinaire !

Eir marcha jusqu’à la table et posa dessus le lourd bloc de pierre.

— Non, allongez-la. Oui, sur son dos. Parfait, poussez-la contre ce mécanisme, ici… Excellent ! annonça-t-il en tirant une pierre rouge de l’une de ses poches et en la posant sur le front de la statue.

La pierre s’incrusta facilement dans un petit renfoncement et se mit immédiatement à pulser de vie.

— Merveilleux ! Magnifique ! s’écria Snaff.

Des lanières de métal claquèrent autour de la création magique allongée là, venant entourer les épaules du buste et constituant une sorte de collier. La machine grogna, se redressa et s’assit. Il s’agissait d’un énorme golem avec le visage de Zojja.


IV

L’ENNEMI DE MON ENNEMI

JUSTE AVANT QUE ne se déchaîne l’enfer, Logan Thackeray tendit une main devant lui. Une aura bleutée jaillit de ses doigts et se solidifia en un mur incurvé devant les éclaireurs.

— Feu ! cria le centurion charr.

Les fusils-haches rugirent et vomirent de la fumée et du plomb, mais les projectiles frappèrent la membrane éthérée, s’y enfoncèrent, puis furent transformés en une poussière qui retomba au sol.

Le chef des charrs fit une moue surprise.

— Tu ne manques pas de ressources !

— Je suis Logan Thackeray. Je protège les miens.

— Je suis Rytlock Sulfure, répliqua le charr. Je tue ceux qui ne sont pas les miens.

— Je reconnais ton épée. As-tu dit Rurik Sulfure ?

— Rytlock, ricana le charr.

Logan haussa les épaules.

— Je me disais que, puisque tu as volé la lame du prince Rurik, tu avais aussi dû lui prendre son nom.

Rytlock trancha l’air avec son épée enflammée.

— L’épée est à moi, désormais.

Logan fit des moulinets devant lui à l’aide de son marteau de guerre.

— Après ce combat, Sohothin sera à nouveau entre des mains humaines.

Rytlock cracha au sol.

— Cette Sohothin, comme tu dis, va goûter une fois de plus à des entrailles humaines, répondit-il en jetant un coup d’œil à ses guerriers autour de lui. Retournez-moi ces fusils et mettez-les-moi en pièces !

Rytlock chargea en cherchant l’estomac de Logan de la pointe de son épée.

L’humain esquiva de côté, son marteau heurta la lame de feu. Les étincelles volèrent, l’épée fut violemment rejetée de côté. Logan porta un grand coup de pied contre la jambe de son adversaire qui recula de surprise et de douleur. L’humain poursuivit vers l’avant en faisant tournoyer son marteau au-dessus de sa tête.

Cette fois-ci, Rytlock détourna le coup, se pencha en avant et envoya un grand coup de poing dans l’estomac de Logan qui vola en arrière et s’écrasa au sol. Il se remit rapidement à genoux.

— Tu combats comme un charr ! s’exclama Rytlock en rigolant. Même si tu voles comme un grawl.

— Les grawls ne volent pas.

— Ils volent quand on tape assez fort ! rétorqua Rytlock en faisant un nouveau pas vers l’humain et en portant un autre coup.

Logan tenta d’esquiver, mais l’épée enflammée le suivit. Il tenta d’interposer son marteau, la fournaise de Sohothin engloutit la tête du marteau.

Logan libéra son arme, mais la tête rougeoyait comme si elle sortait de la forge.

— Belle épée, hein ? ricana le charr.

— Légendaire.

— Et jamais tu ne la porteras.

Un nouvel assaut, le métal contra les flammes et Logan dut à nouveau reculer, son marteau fumant et la poitrine lourde.

Rytlock ressemblait à un chat jouant avec sa proie.

— Au moins, tu t’en sors mieux que tes copains.

Logan jeta un bref coup d’œil autour de lui. Wescott, Perkins et Fielding luttaient dos à dos, encerclés par quatre charrs. Un peu plus loin, Everlee, Dawson, Tippett et Castor livraient un combat tout aussi désespéré contre cinq ennemis.

— Est-ce donc ainsi que vous vous battez ? grogna Logan. À quatre contre trois ou à cinq contre quatre ?

— Nous nous battons pour gagner, rétorqua Rytlock. C’est un concept étrange pour vous, les humains.

La colère courait dans les veines de Logan, son marteau fit un tour au-dessus de sa tête et s’abattit vers celle du charr. Celui-ci roula de côté, le marteau le manqua d’un cheveu. Il se remit immédiatement sur ses pieds et chargea aussitôt, Sohothin rugissant. Les flammes heurtèrent l’aura bleutée que Logan avait tracée dans l’air pour couvrir sa retraite.

— Tu es très habile à te défiler, fit remarquer Rytlock en libérant son épée de la barrière surnaturelle.

Malgré les moqueries, Logan recula d’un nouveau pas, ouvrant des yeux horrifiés, non pas sur l’épée, ni même sur le charr, mais sur ce qui se dessinait derrière.

Deux visages monstrueux étaient apparus dans la nuit. Leurs yeux faisaient la taille d’un poing, leurs bouches étaient énormes et leurs silhouettes en armure hautes comme des falaises.

— Des ogres ! avertit Logan en continuant de reculer.

— Quoi ? gronda Rytlock en risquant un coup d’œil pardessus son épaule.

— Des ogres ! cria cette fois-ci Logan.

Une énorme botte heurta le sol juste derrière Rytlock qui eut tout juste le temps de se jeter de côté avant qu’une massue munie de piques ne s’abatte. Les piques empalèrent un autre charr et le clouèrent littéralement au sol. L’ogre s’accroupit pour libérer sa massue.

Logan se remit rapidement de sa stupeur et il chargea droit sur l’ogre, il escalada en courant l’imposante massue, le long bras et jusqu’à l’épaule. Le marteau effectua un grand arc de cercle et percuta violemment le front de la bête. L’ogre gémit et tomba à genoux, puis roula sur le côté. Logan sauta au sol.

— Qu’est-ce que tu dis de ça ? lança-t-il au charr.

— Regarde derrière toi ! lui répondit Rytlock.

Logan pivota sur place, juste à temps pour voir deux hyènes jaillir de l’obscurité et lui foncer dessus.

Son marteau s’abattit, tout près de lui Sohothin fendit l’air, les deux hyènes s’écroulèrent au sol devant l’humain et le charr.

— Leurs animaux domestiques, siffla Rytlock. Les ogres se promènent toujours avec.

— Je sais, rétorqua Logan en brisant le crâne d’une autre hyène.

Mais Rytlock ne l’écoutait déjà plus, son épée transperça la jambe d’un autre ogre. La massue du monstre avait tenté d’aplatir Logan, mais lorsque la jambe se déroba sous le poids de l’ogre, l’arme alla percuter la paroi du canyon. Rytlock bondit sur la poitrine du monstre et lui plongea sa lame en plein cœur.

— Et qu’est-ce que tu dis de ça ? exulta le charr. (Logan se leva et lança son marteau droit sur Rytlock.) Mais qu’est-ce qui… ?

Rytlock eut tout juste le temps de se baisser, le marteau vola au-dessus de sa tête et s’écrasa sur le visage d’un autre ogre. Il recula, étourdi et secoua la tête. Rytlock bondit et le décapita net d’un revers de son épée.

À eux deux, Logan et Rytlock avaient abattu trois ogres et trois hyènes, mais cinq autres monstres et trois de leurs animaux s’en prenaient aux éclaireurs et aux guerriers charrs.

Un ogre lança un grand coup de pied qui projeta Tippett contre la paroi de roche et brisa net un charr. Un autre ogre brisa l’échine d’un autre charr. Un troisième maniait une massue sur laquelle était restée empalée Wescott.

Logan esquiva la massue, prépara son marteau et l’envoya de toutes ses forces contre la cuisse du monstre. Un craquement sourd indiqua la rupture d’un fémur, la créature bascula de côté, un second coup de marteau lui brisa la nuque.

Au même instant, Rytlock retira sa lame enflammée du tendon d’un nouvel ogre. Une fois la bête au sol, un autre coup d’épée lui ouvrit le crâne et exposa sa cervelle à l’air libre.

Deux charrs abattirent un monstre comme deux bûcherons sur un gros arbre. La bête ne se laissa cependant pas tuer sans réagir et elle eut le temps de refermer ses mains sur les crânes des deux charrs et les fit éclater en serrant de ses dernières forces.

Derniers défenseurs, Logan et Rytlock se placèrent dos à dos pour repousser le cercle de hyènes. Les créatures jappaient et tentaient de mordre les deux guerriers aux jambes. Ils répondirent à coups de marteau et d’épée. Blessées et brûlées, les bêtes préférèrent abandonner et prirent la fuite.

Il ne restait plus qu’un humain, un charr et deux ogres.

L’un des ogres était un individu jeune et large d’épaules, l’autre plus vieux et moins imposant.

— Pourquoi avez-vous envahi ma terre ? demanda le plus jeune.

— C’est lui l’envahisseur, répondit Rytlock en désignant Logan du pouce. Je n’ai fait que le poursuivre.

— Tu as attaqué Ygor, le fils du chef Kronon.

— Je n’ai rien contre vous ! protesta Logan. Je n’ai de grief que contre le charr.

— Tes excuses n’ont aucune valeur, répondit le fils du chef. Ma sentence est la mort.

— Ygor, le fils du chef, a parlé ! ajouta le plus vieux.

Et les deux ogres chargèrent, leurs masses d’armes s’abattirent comme deux météores.

Logan et Rytlock roulèrent de côté et les deux armes s’enfoncèrent dans le sol.

— Revenez ! gronda le vieil ogre.

Il tenta une nouvelle attaque en direction de Logan.

Logan tenta de sauter par-dessus la massue, mais elle le heurta à une botte et il effectua une cabriole. Impatient de lui régler son compte, l’ogre s’élança et le percuta d’une épaule, Logan cria de douleur et tenta de ramper hors de portée.

Le fils du chef, Ygor, échangeait pendant ce temps coup pour coup avec Rytlock. Les étincelles volaient chaque fois que les armes se heurtaient. Sohothin glissa le long de la masse d’arme et entailla profondément la jambe d’Ygor, qui beugla de colère et recula.

Le vieil ogre s’élança pour s’interposer entre Ygor et Rytlock. Son arme percuta de plein fouet l’épée enflammée et l’arracha de la main de Rytlock. L’épée tourbillonna dans les airs et alla se planter à la base de la paroi de pierre. Le vieil ogre jeta Rytlock au sol d’un coup de pied et se planta au-dessus de lui, sa masse d’arme prête à frapper.

— L’honneur de donner la mort revient au seigneur de la chasse.

Ygor s’approcha en boitillant de Rytlock et leva sa propre arme.

— Avec plaisir, dit-il.

Son arme fendit l’air en sifflant, mais elle n’atteignit jamais Rytlock, car le marteau fracassa la main qui le tenait. L’ogre cria et recula en titubant, le plus vieux accourut pour le soutenir.

Rytlock rampa vers Sohothin, mais Logan s’était lui aussi élancé vers elle.

— Touche pas à mon épée ! crièrent-ils d’une même voix.

Rytlock posa la main sur la poignée de l’épée et roula de côté.

Ygor se jeta sur lui et le plaqua au sol sous son poids.

Rytlock sentit tout l’air expulsé de ses poumons. Il tenta de frapper l’ogre à l’épaule, mais ne parvint qu’à le faire rouler de côté.

Logan en profita pour abattre son marteau en pleine tempe d’Ygor. Le fils du chef siffla, puis s’écroula au sol près du charr.

— Ouf, tu m’en dois une, souffla Logan.

Une seconde plus tard, un énorme poing se referma sur lui. Le vieil ogre, les yeux brillants de rage, le souleva en l’air.

Rytlock se remit sur ses pieds, attrapa la ceinture de l’ogre et s’en servit comme point d’appui pour lui planter son épée en plein cœur. La lame enflammée transperça la poitrine musclée et fit bouillir le sang de l’ogre. Les yeux s’éteignirent, son poing s’ouvrit.

Logan tomba lourdement au sol.

— Maintenant, c’est toi qui m’en dois une, dit Rytlock.

— Donc, nous sommes quittes, répondit Logan en se relevant à son tour. Je t’ai sauvé, tu m’as sauvé.

— Nous ne sommes pas quittes, renifla Rytlock. La vie d’un charr vaut bien plus que celle d’un humain.

Logan éclata de rire.

— Dans ce cas, selon ta logique, tu restes mon débiteur.

Rytlock cracha du sang au sol.

— Dès que j’aurai retrouvé mon souffle, je te tue.

— Et moi de même, répondit Logan, puis il cracha tout près de l’endroit où avait craché le charr.

Celui-ci le regarda de travers.

— Je dois aller voir mes hommes, annonça Logan d’une voix neutre.

— Moi de même, grogna Rytlock. Mais après, je te tue.

— Bien sûr.

Ils cherchèrent dans l’obscurité du canyon, mais ne trouvèrent personne en vie.

— Il nous faut plus de lumière, dit Logan.

— Il nous faut un bûcher, ajouta Rytlock.

— Ce qui signifie qu’il nous faut du bois.

— Dans ce cas, c’est à toi de le rassembler, lança le charr en montrant l’épée dans sa main. Eh oui, c’est moi qui ai le feu.

Logan acquiesça d’un signe de tête, puis il partit vers le bosquet le plus proche, entreprit de rassembler tout le bois mort qu’il put trouver et en fit un grand tas. Quand il eut terminé, son front était trempé de sueur.

— Il faut un deuxième bûcher, lui fit remarquer Rytlock. On ne peut pas brûler des charrs avec des humains.

— C’est vrai, approuva Logan. Ce serait dégoûtant.

— Ah oui !

Logan repartit vers le bosquet de sapins et constitua un deuxième tas contre l’autre versant du canyon. Rytlock approcha et plongea son épée dedans pour l’allumer, puis il alla vers l’autre tas et fit de même.

— Très bien, dit-il. Au travail.

Il rangea son épée.

Les deux ennemis se tournèrent le dos et allèrent ramasser leurs morts. Logan s’agenouilla près de chacun de ses camarades tombés et récita une prière à Grenth avant de leur embrasser le front. Rytlock s’agenouilla près des siens et entonna un ancien chant guerrier de la légion Sanglante. Il les berça comme l’avait fait leur géniteur.

— Du premier souffle au dernier…

L’humain et le charr transportèrent les corps jusqu’à leur bûcher et les déposèrent dans les flammes.

Deux colonnes jumelles s’élevèrent bientôt vers le ciel.

Ils s’agenouillèrent, récitèrent, puis soulevèrent et transportèrent, onze humains et dix charrs au total. Une fois ce dur devoir terminé, Logan et Rytlock furent épuisés et se trouvèrent à tituber, couverts de sang et de cendre.

— Bon, je suppose que nous n’avons plus qu’à nous entretuer, maintenant, proposa Logan.

— Oui, répondit Rytlock d’un ton morne.

— Tu vas mourir comme un chien.

— Je ressemble plutôt à un chat, fit remarquer le charr.

Logan secoua la tête.

— Tu ne peux pas mourir comme un chat. Un chat à neuf vies.

— Dans ce cas, tu n’as pas terminé, répondit Rytlock en ouvrant les bras.

— Vous avez tous les deux une bien étrange conversation, les coupa une nouvelle voix aux accents féminins.


V

GOLEMANCIE

GARM GLAPIT, un son bien étrange dans la gueule d’un loup sinistre, puis ses griffes dérapèrent sur les dalles lorsqu’il recula devant l’imposant golem.

Eir recula elle aussi, son maillet déjà levé.

— Oh, vous n’avez rien à craindre, leur assura Snaff tout en flattant une énorme hanche de métal, articulée à l’aide de plusieurs pompes et vérins. Elle est inoffensive.

Snaff sembla hésiter et fronça les sourcils.

— Enfin, pas tout à fait inoffensive. Elle pourrait nous tuer d’un claquement de doigts si elle voulait, mais elle ne le veut pas.

— Et comment le savez-vous ? lui demanda Eir.

— Parce qu’elle n’a aucun désir, expliqua Snaff. Oh, et laissez-moi vous montrer une chose !

Il grimpa sur la table de pierre sur laquelle était assis le golem, monta sur une de ses jambes, puis s’aida des bandes de métal qui entouraient le torse de pierre. Il atteignit le visage du golem, en fait celui de Zojja, mais cinq fois plus gros, et passa une main devant les yeux.

— Vous voyez ? Personne !

Garm effectua de grands cercles prudents autour du golem.

Eir n’avait pas abaissé son maillet, son autre main restait proche de sa ceinture d’outils.

— Mais pourquoi ?

— Pourquoi quoi ? s’étonna Snaff qui se vautra joyeusement dans la structure métallique de la créature.

— Pourquoi fabriquer cette créature ?

Snaff se laissa glisser le long du torse du golem et se réceptionna sur les énormes jambes.

— Je pense que tout golem mérite de disposer d’une belle tête sur ses épaules, en particulier ceux qui font dix huit pieds de haut. Remarquez, le Conseil des arcanes désapprouve cela. Ils préconisent plutôt des golems sans tête, car ils sont plus faciles à réaliser, mais je trouve qu’ils sont aussi laids que des poteaux. Je ne vois pas du tout l’intérêt.

— Il ne fait jamais rien comme les autres, expliqua Zojja.

Snaff posa un regard paternel sur sa création.

— Je crois que je vais l’appeler Grande Zojja.

La petite Zojja lui jeta un regard dans lequel on lisait sa désapprobation.

— Et elle pourra jeter ce même regard méchant au combat.

— Au combat ? s’inquiéta Eir.

— C’est une machine de guerre, admit Snaff avec un hochement de tête.

— Une machine de guerre ?

— Et pourquoi pas ? On ne devrait pas faire la guerre avec la chair et le sang. On risquerait de se blesser. J’ai l’ambition de révolutionner la guerre, en faire le domaine des golems sans l’intervention de gens. Qu’on les laisse se taper dessus entre eux et la nation disposant des meilleurs golems gagnera !

Il leur indiqua un autre établi de pierre sur lequel gisait un second guerrier de métal.

— Je suis ce que l’on pourrait appeler un philanthrope.

— Et cela s’écrit « profiteur », rétorqua Eir en rangeant son maillet à sa ceinture et en faisant le tour des établis en surveillant les golems.

— C’est un nouveau concept que j’ai inventé, expliqua Snaff. La céphalolithopathie.

— Cela signifie « à blocs de tête psycho-actifs », ajouta Zojja.

Snaff afficha un sourire satisfait.

— Voyez-vous, ces golems sont conçus pour être munis de grosses têtes de basalte qui fournissent des points de résonance canalisant l’énergie dans ces pierres de pouvoir.

Il appuya ses explications en montrant une sorte de laurier doré et les petites pierres enchâssées tout le long.

— Elles diffusent le signal à travers le crâne du porteur, permettant des sensations indirectes et un contrôle par réciprocité des fonctions motrices.

— Hein… ?

— Ça veut juste dire que vous pouvez contrôler le golem par l’esprit, soupira Zojja.

— Précisément, poursuivit Snaff. Bon, c’est encore au stade expérimental. Personne d’autre n’a poussé cette technique aussi loin que moi. Il est très difficile de ne pas se lancer dans des rhétoriques poétiques en parlant de ses propres inventions.

Il prit le laurier doré et l’apporta à son apprentie.

— Je vous en prie, ma chère. Après tout, il a votre tête.

— Parfait, répondit Zojja en prenant le laurier. Elle le plaça sur son crâne, les extrémités reposant sur ses oreilles, le centre sur son front. Dès qu’elles entrèrent en contact avec sa peau, les gemmes s’allumèrent.

— Ça fonctionne ! lâcha Snaff en tapant des mains, comme s’il en était presque lui-même surpris.

Il se tourna vers le golem et désigna son front.

— Ça fonctionne, vous voyez ?

La grosse pierre sur le front du golem pulsait d’une lueur rouge. Des étincelles d’énergie couraient sur le visage du golem, semblant adoucir la pierre. Lorsque les décharges atteignirent les yeux, il s’y dessina des iris noirs et des pupilles rouges s’ouvrirent.

— Elle peut voir ! s’écria Snaff.

Le golem se leva de son établi, ses lourds pieds firent résonner le sol, il fit un premier pas vers Eir.

— Attention ! cria-t-elle en tirant Snaff du passage du gigantesque pied.

Garm gronda et recula lui aussi. Mais Zojja ne s’écarta pas. Elle ne restait pas immobile, puisqu’elle bougeait ses jambes. Elle en leva une et le golem fit un pas vers elle. Elle leva l’autre et…

— Écartez-vous ! l’avertit Eir en l’attrapant au tout dernier moment.

Le pied du golem se posa lourdement juste derrière la norn.

Zojja se débattit entre les mains d’Eir, ses pieds battirent l’air comme un nourrisson piquant une crise de colère.

Dans le dos d’Eir, le golem s’élança dans une course pesante, la norn maintenait Zojja à bout de bras.

— Qu’est-ce qu’elle fait ?

— Elle se sauve ! répondit la voix de Snaff, distante et triste.

Eir se retourna juste à temps pour voir la créature monter l’escalier, droit vers la lumière du jour. Chaque battement des petites jambes de Zojja se transformait en une gigantesque foulée pour la Grande Zojja, qui finit par quitter la ziggourat.

Le regard de la norn allait du golem à la petite asura.

— Que dois-je faire d’elle ?

Snaff pointa du doigt une petite porte.

— Enfermez-la dans ce placard jusqu’à notre retour !

Eir porta Zojja jusqu’à l’endroit désigné, ouvrit la porte, jeta littéralement Zojja à l’intérieur puis referma. Un instant plus tard, des petits poings frappèrent de l’intérieur, imités par des gros poings à l’extérieur de la ziggourat.

— Vite ! Le golem se sauve ! cria Snaff qui s’était déjà élancé vers le haut des marches.

Eir le rattrapa en quelques foulées, le souleva et le plaça sur ses épaules, puis continua son ascension vers la lumière du jour. Elle déboucha dans l’atmosphère chaude et humide de Rata Sum.

— La voilà ! cria-t-elle en désignant le centre de la cité.

Grande Zojja suivait un autre escalier en s’agitant dans tous les sens, comme un enfant qui courait tout nu.

— Nous pouvons le rattraper ? s’inquiéta Snaff.

— Bien entendu, répondit Eir.

Garm les dépassa en quelques bonds et s’élança à son tour dans la même volée de marches. Sa grande gueule noire ouverte, il dépassa l’endroit où Maître Klab s’était élancé à bord de sa boule volante. Garm finit par rattraper Grande Zojja et il lui mordilla les talons.

Le golem se retourna et baissa sa tête de pierre sur le loup pour l’examiner de son regard rougeoyant. Elle s’élança alors dans une vraie course, laissant Garm sur place.

L’animal s’assit, haletant, pour attendre sa maîtresse. Eir le rejoignit et la poursuite reprit.

— On pourrait supposer qu’il s’agit d’une anomalie, marmonna Snaff en rebondissant sur les épaules de la norn. Mais pour que ce soit reconnu comme tel, il aurait fallu établir une ligne de normalité.

Eir le regarda de travers.

— C’est tout ce que vous avez à dire ?

— Je laisse ça aux grands esprits, répondit Snaff avec un sourire moqueur. Quand vous êtes habitué à avoir des jambes de deux pieds de long et vous en avez subitement de nouvelles cinq fois plus longues, eh bien, la première envie est de partir vous les dégourdir, n’est-ce pas ? Ce n’est pas vraiment une anomalie.

Des gongs sonnèrent sur des tours toutes proches. Les notes se propagèrent progressivement jusqu’à ce que tout Rata Sum résonne des mêmes plaintes métalliques. Des voix d’asuras se joignirent à la cacophonie.

— Anomalie ! Anomalie ! répétaient-elles.

— Ils ont écouté, non ? ricana Snaff.

Des équipes de secours sortirent des flancs de constructions cubiques et commencèrent par regarder autour d’elles pour comprendre la raison de cette alerte.

Grande Zojja poursuivait sa course, brisant des dalles sous ses pieds ou arrachant des pierres sur des passerelles. Elle se précipita sur l’un des cubes géants et disparut hors de vue.

— Non ! cria Snaff.

Eir courut jusqu’au rebord du cube et elle s’arrêta net, Garm tout près d’elle. Tous deux se penchèrent au-dessus de la jungle qui s’étendait sous eux.

— Où est-elle passée ? glapit Snaff.

— Si elle est tombée, on devrait voir un gros trou dans cette jungle, fit remarquer Eir.

— La voilà ! cria l’asura en pointant un doigt vers le haut.

Ils levèrent la tête et aperçurent Grande Zojja en train d’escalader le flanc oblique de l’édifice.

— Elle va finir par tomber et se briser ! se plaignit Snaff. Nous devons la suivre !

Eir commença à escalader le flanc du cube, Garm la suivit.

Pendant ce temps, Snaff se tordait les mains.

— Je l’ai assassinée ! Qu’ai-je fait ? J’ai tout simplement déconcerté mon apprentie. Et c’était un génie ! Oh, quel asura stupide j’ai été !

— Chut ! lui demanda Eir.

— Pardon ?

— Chut ! Elle est juste au-dessus.

Grande Zojja avait atteint le sommet de l’édifice et se tenait debout, les jambes tendues et les bras levés au-dessus de sa grosse tête de pierre.

— L’attitude d’un fou ! se lamenta Snaff. J’ai fait de Zojja une idiote !

— Chut !

Snaff accepta enfin de se taire.

L’asura, la norn et le loup virent alors une grosse boule flottante dériver tout près du sommet de la pyramide. Les ballons de soie gonflés entouraient la silhouette pétrifiée de terreur de Maître Klab. Sous le ballon pendait une bonne douzaine de grappins, les tentatives de récupérer l’engin avait donc été un échec.

Grande Zojja se tenait droite sur le tout dernier bloc de pierre et levait bien haut ses bras de golem, elle parvint à agripper quelques grappins et les tira vers elle.

Dès que l’engin arriva à hauteur du sommet de la pyramide, Maître Klab ouvrit son harnais et se laissa tomber aux pieds de Grande Zojja.

— Merci ! Oh, merci ! Où est ton maître ? Qui est ton créateur ?

Snaff descendit des épaules d’Eir, s’approcha de son congénère et lui tapa sur l’épaule.

— Heu… Je crois que c’est moi.

Maître Klab se retourna.

— Oh oui ! parvint-il enfin à bredouiller. Mon brave ami Snaff.

— Brave ami ? rétorqua Snaff.

— Oui, enfin, ce n’est pas exactement le bon terme. Je pourrais dire modèle, ou même idole.

Klab affichait un sourire inconfortable et paraissait au bord de la nausée.

— Écoutez, Klab, je pense réellement qu’il serait plus sage que vous laissiez tomber cette idée de vouloir voler. C’est un peu dangereux, ne pensez-vous pas ?

— Un peu, admit Maître Klab en épongeant la sueur sur son front. Peut-être devrais-je reprendre mes études de frostométrie.

— Oui, excellente idée. Les boîtes réfrigérantes sont plus à votre portée.

Snaff se tourna alors vers Grande Zojja.

— Viens, maintenant. Retournons au laboratoire pour effectuer quelques ajustements.

Le golem hocha la tête et suivit docilement son maître. Une fois qu’ils furent loin de Klab, Snaff commença à marmonner.

— Je dois régler le problème de dislocation spatiale éprouvée par le pilote. Ça et ce phénomène de mouvements de jambes et de bras désordonnés et tous les dangers que cela présente. Je ne peux pas enfermer tous les pilotes dans des placards… sauf s’ils sont mobiles…

— De quoi parlez-vous ? demanda Eir qui commençait à retrouver son souffle.

— Une cage… Non, un cockpit. Nous allons le mettre dans l’abdomen… Vous savez, avec un harnais conçu pour que le pilote puisse bouger ses jambes et ses bras comme il le voudrait tout en restant en sécurité.

Eir hocha la tête.

— Vous pensez pouvoir rendre ces machines plus maîtrisables ?

— Bien sûr !

— Parce que, en temps de guerre, une machine doit rester parfaitement sous contrôle.

— Oui, bien entendu, répondit Snaff. Vous parliez de quoi ? ajouta-t-il distrait.

— Au sujet de ces… hypercéphaliques…

— Céphalolithopathie.

— Oui… Ces golems contrôlables par l’esprit. J’ai besoin de guerriers capables de vaincre le Rejeton du Dragon.

— Où voulez-vous en venir ?

La norn soupira.

— Voilà ce que je vous propose. Je vais sculpter votre tête afin que vous disposiez d’un golem tout comme votre assistante, si vous acceptez dès à présent de diriger ces golems contre le Rejeton du Dragon. Considérez cela comme une sorte de… comment appelez-vous cela ?

— Un test grandeur nature ?

— Voilà.

L’asura souffla de satisfaction.

— C’est le type d’arrangement que j’attendais.


VI

ÉTRANGE DANGER

— QUI A DIT ÇA ? demanda Logan en levant une main pour faire taire Rytlock. Écoute !

Ils n’entendirent que les craquements des bûchers. Aucun des deux guerriers ne put percevoir autre chose, ni voir au-delà des feux.

— Ce n’était pas moi, grogna Rytlock. On aurait dit une voix féminine.

— C’était une voix féminine, répondit la voix.

Rytlock et Logan tirèrent leurs armes.

Logan s’éloigna des bûchers, son marteau de guerre prêt à servir.

— Qui êtes-vous ? Montrez-vous !

— Mais je me montre, répondit la voix. Je suis juste là, mais ces feux vous aveuglent. Si vous voulez me voir, éloignez-vous des flammes.

— Ouais, c’est ça, ricana Rytlock.

— Pourquoi n’avancez-vous pas dans la lumière ? demanda Logan.

— Vous voudriez que nous soyons aveuglés tous les trois ?

— Oui.

Ils entendirent un soupir, puis elle émergea de l’obscurité. C’était une femme menue avec des cheveux gris argenté et une peau semblable à de la porcelaine. Elle portait une tenue moulante de voyage décorée de motifs de vigne. Ses bottes à hauts talons ressemblaient elles aussi à de sombres racines qui lui donnaient trois pouces de plus que sa taille réelle.

— Une sylvari, grogna Rytlock. Ça sent les embrouilles.

Logan avança vers elle.

— Que faites-vous ici ?

Ses yeux brillaient comme du jade.

— Eh bien, je vous parle.

Logan marqua un temps d’arrêt.

— Non, je veux dire : pourquoi êtes-vous ici ?

Elle soupira à nouveau.

— Mais c’est vous qui m’avez demandé d’approcher dans la lumière.

— Tu vois ce que je voulais dire ? grommela Rytlock.

— Ce qui est une mauvaise idée puisque l’odeur du sang ne manquera pas d’attirer les prédateurs à des lieues à la ronde, poursuivit-elle. Et ces bûchers sont de véritables balises pour les ogres.

— Attirer les ogres ? rétorqua Rytlock. On vient juste de les tuer !

— Oui, répondit la femme aux cheveux d’argent. Vous en avez tué quelques-uns.

— Vous vivez ici ?

— Non.

— Depuis combien de temps êtes-vous là ?

— Je vous ai suivis.

— Pourquoi ?

— Parce vous vous déplaciez. Il est impossible de suivre quelqu’un qui resterait immobile. Si je ne m’étais pas moi-même déplacée, je vous aurais perdus. Donc, je vous ai suivis. Vous posez vraiment d’étranges questions, vous savez.

Logan leva les mains de frustration.

Rytlock fit un pas en avant, Sohothin pointée devant lui.

— Vous avez donc vu de quoi cette épée est capable. Quel est votre nom ?

— Je suis Caithe. Mais quel rapport peut avoir mon nom avec les capacités de cette arme ?

Rytlock roula des yeux.

— C’est une menace.

— Ce n’est pas moi qui suis en danger ici, répondit Caithe.

— Est-ce une menace ? demanda Rytlock en ouvrant de grands yeux.

— Non, pas une menace, un avertissement.

Le charr éclata de rire.

— Vous ? Vous m’avertissez ?

— Oui.

— Contre quoi ?

— La possibilité d’être tué.

— Vous pensez que vous pouvez me tuer ?

— Non.

Rytlock la dévisagea, attendant qu’elle développe sa réponse, mais rien ne vint.

— Et qui, dans ce cas ? demanda finalement le charr.

— Le chef Kronon.

— Qui c’est ?

— Le chef des tribus ogres locales.

— Et qu’est-ce qu’il pourrait nous vouloir ?

— Vous avez tué son fils, Ygor.

— Celui avec le casque d’acier, réalisa Logan avec un claquement de doigts.

Caithe resta totalement impassible.

— Lorsque le chef Kronon saura cela, ses chasseurs et lui s’élanceront sur votre piste.

Rytlock se tourna vers les cadavres des ogres gisant entre les deux bûchers.

— Nous ne devrions pas nous attarder ici.

La sylvari fronça les sourcils.

— C’est exactement ce que je vous disais, mais vous n’avez pas cessé de m’interrompre avec vos « pourquoi » et vos « comment », de même que cette ridicule exigence que j’avance dans la lumière pour que nous soyons tous les trois menacés par les dévoreurs.

— Des dévoreurs ? s’alarma Logan juste avant que le premier scorpion géant n’apparaisse.

C’était un dévoreur, avec son épaisse carapace, sa double queue recourbée au-dessus de son dos. La créature approcha dans le dos de Caithe.

— Il y en a tout un essaim, expliqua-t-elle d’une voix de professeur. Ce qui signifie qu’il nous faudra tous combattre. Cela dit, je vous ai vus à l’œuvre, trop de puissance, trop peu d’attention, vous gagnerez probablement, mais pas avant que les ogres n’arrivent, ce qui entraînera finalement votre défaite.

Des griffes crissèrent sur le sol derrière Logan. Il pivota en un instant pour voir un autre dévoreur avancer sur lui.

— J’en ai un moi aussi, annonça Rytlock en pointant son épée devant lui. L’obscurité tout autour d’eux brilla de nombreuses griffes chitineuses et d’aiguillons venimeux. J’ai vraiment horreur de ces bêtes, ajouta-t-il. Elles sont attirées par l’odeur de la mort. Des charognards.

— Mais les bûchers ! s’étonna Logan. Nous avons pourtant brûlé nos morts !

— Elles doivent préférer la viande cuite.

— Trop nombreuses ! siffla Logan alors que deux monstres semblaient s’intéresser à lui.

Il fit tournoyer son marteau, leurs dards venimeux s’agitèrent en réponse.

L’épée de Rytlock avait des effets bien pires encore, elle attirait les monstres comme la flamme d’une chandelle.

— Vous pouvez ranger vos armes, dit la sylvari. Les dévoreurs en ont de bien meilleures. Vous devez diriger le combat. Attirer le monstre et le pousser à frapper, mais seulement quand vous le déciderez.

Caithe s’agita soudain et finit par lever ses deux bras en l’air tout en écartant ses pieds, pour prendre la forme d’un grand X devant le scorpion géant. Celui-ci avança à son tour, ses écailles bruissaient d’impatience. Les deux queues empoisonnées frétillèrent, des gouttes de venin perlèrent de leurs extrémités. Le dévoreur fit claquer ses pinces et agita ses pattes, à la recherche d’une ouverture. Soudain, les deux dards fusèrent en avant.

La sylvari retira subitement ses mains, puis, en faisant preuve de réflexes dignes d’un chat, saisit les deux dards.

— Que faites-vous ? cria Logan.

La sylvari se contenta de sourire lorsque les deux appendices musclés la soulevèrent au-dessus des pinces du dévoreur et de sa carapace noire. Caithe leva l’une de ses bottes et l’abattit à la base des deux queues du scorpion. Son talon s’enfonça dans la chitine, puis dans les chairs. Les deux queues tombèrent au sol.

— Chaque créature a des points faibles, dit Caithe en tirant un poignard de sa ceinture et en l’enfonçant dans le crâne du monstre. Si vous les connaissez, vous pouvez les vaincre. Pour ces dévoreurs, le point faible est l’endroit où se rejoignent les deux queues.

Une demi-douzaine d’autres créatures sortirent de l’obscurité.

L’humain et le charr échangèrent des regards contrariés, puis se jetèrent dans la bataille.

Logan abattit son marteau, mais sa cible recula subitement et son arme ne trouva que le sol. Il tenta de faire demi-tour pour se sauver, mais la bête fut plus rapide et les pinces se refermèrent sur ses chevilles. Logan bascula en arrière sur le dos du scorpion, il leva les mains pour saisir les deux dards avant qu’ils ne s’enfoncent dans son estomac. Des gouttes de venin roulèrent le long de ses bras lorsque les deux appendices tentèrent de forcer le passage. Le liquide rendit ses prises glissantes et il risquait de perdre prise.

— Le point faible ! lui lança une voix.

Logan leva la tête pour apercevoir la sylvari qui souriait. Elle donna un grand coup de talon à l’endroit qu’elle avait déjà indiqué, les deux queues tombèrent. Caithe se pencha au-dessus de Logan et porta un coup de poignard entre ses jambes, transperçant la cervelle du scorpion.

— Essayez à ma manière, lui dit-elle avec un petit sourire en coin.

Son marteau était coincé sous la masse d’un dévoreur mort, il n’avait plus trop le choix. Un autre scorpion approcha, il ouvrit les bras et les jambes comme il avait vu Caithe faire. Lorsque les queues frappèrent, il retira ses mains, attrapa les deux queues et se laissa soulever jusque sur le fameux point faible. Un grand coup de talon détacha les queues, un autre écrasa le crâne de la bête.

Caithe en avait d’ores et déjà éliminé une bonne demi-douzaine d’autres en utilisant la même tactique, Rytlock était parvenu à en embrocher deux pour en faire des carcasses rôties. Cependant, les trois derniers dévoreurs l’encerclaient.

— Donnons-lui un coup de main, dit Caithe.

Logan parvint à libérer son marteau et se précipita à l’aide de son ancien ennemi. Il abattit son arme dans le dos du premier et évita les spasmes des dards mortels. Caithe plongea sa dague dans le dos d’un autre.

Mais le tout dernier scorpion s’était jeté sur le charr, l’avait saisi par les jambes et jeté au sol.

Rytlock enfonça son épée entre deux plaques de la carapace, les yeux du scorpion s’éteignirent subitement, puis se mirent à griller comme des sur la poêle. De la fumée sortit d’entre les plaques de chitine.

— Ça sent le crabe farci, commenta Logan.

— J’ai jamais goûté à ça, répondit Rytlock en dégageant ses cuisses des pinces figées dans la mort. Un instant plus tard, toute la créature s’enflamma. Le charr se releva et constata d’un air satisfait la tournure des événements.

— Bon, ça fait trois en ce qui me concerne. Et toi, Logan ?

— Deux seulement, admit l’humain à contrecœur, mais l’un d’eux s’en prenait à toi, alors tu es mon débiteur.

— Arrête ça.

— J’en ai tué sept, annonça Caithe.

Elle alla de cadavre en cadavre et ramassa toutes les queues. Ensuite, elle trancha les dards et posa les queues contre l’un des bûchers pour les faire cuire. Elle s’accroupit alors au sol et creusa un trou, dans lequel elle posa un dard, la pointe vers le haut.

— Que faites-vous ? demanda Logan.

— J’enterre les dards.

— Pourquoi ?

— Les ogres courront beaucoup moins vite avec des pieds blessés. Vous m’aidez ? invita-t-elle les deux guerriers.

L’humain et la charr la rejoignirent et se partagèrent les dards. En moins de trois minutes, ils avaient mis en place leur piège. Caithe afficha un large sourire.

— Nous devons partir, je les entends.

— Qui ?

— Mais les ogres !

Elle posa une main autour de l’une de ses oreilles. L’humain et le charr écoutèrent eux aussi. Au-dessus du grésillement de la chair de scorpion et le chant des sauterelles lointaines, ils perçurent des bruits sourds de bottes. Parfois, un fouet claquait et annonçait que les hyènes précédaient le groupe. Un cor sonna.

— Ce doit être le chef Kronon et ses chasseurs.

— Comment sait-il au sujet de son fils ? voulut savoir Logan.

— Il ne sait rien. Pour l’instant. Allons-y.

Caithe prit l’une des queues rôties, arracha quelques écailles et prit une pleine bouchée de chair.

— C’est délicieux, mais ne mangez pas les glandes venimeuses.

Puis elle partit en petite foulée le long du canyon.

L’humain et le charr la regardèrent disparaître dans l’obscurité.

— Pourquoi devrait-on lui faire confiance ? grogna Rytlock.

Logan lui lança un regard en coin.

— Et pourquoi devrais-je te faire confiance ? demanda-t-il en ramassant une queue de scorpion et en s’élançant à la suite de la sylvari.

— Tu marques un point, dit le charr en prenant deux queues et en suivant le même chemin que ses deux étranges alliés. Du crabe farci, hein ?

LES LOURDS PAS du chef Kronon résonnaient sur le sol et son cœur faisait de même dans sa poitrine. Son torse traversé de cicatrices se soulevait comme un vieux soufflet et il se serrait, non à cause de la course, mais par la crainte d’un père pour son fils.

— Ygor est trop impulsif, grogna le chef Kronon.

Près de lui, le maréchal de guerre Rairon souffla dans une grande corne. La note plaintive résonna à travers la montagne, mais aucune réponse ne leur parvint en retour de la part d’Ygor.

Kronon secoua la tête. Son fils était un idéaliste impulsif, mais peut-être était-il mort.

Kronon avait vécu deux cent quarante ans, assez longtemps pour enterrer plusieurs de ses enfants. Le chef était né l’année même où le Grand Destructeur, le champion du dragon ancestral Primordus, s’était réveillé. Son arrière-arrière- grand-ancêtre, était pour sa part venu au monde l’année où la magie y était arrivée elle aussi. Le plus illustre de ses ancêtres arpentait déjà ce monde alors que les humains n’existaient pas encore.

L’espèce ogre était très ancienne, mais Ygor était jeune. Il ne se préoccupait que de chasser, poursuivant tout humain ou charr qui se risquait sur les territoires des ogres.

— Il est inconscient, imprudent et impulsif.

Le chef conduisit ses chasseurs vers le haut d’une pente boisée et à travers un bosquet d’arbres. Ils débouchèrent sur un surplomb et s’arrêtèrent.

Là, sur le flanc de la montagne qui s’élevait devant eux, l’intérieur d’un étroit canyon était éclairé par deux bûchers. Les ogres les avaient sentis à plus de vingt lieues. L’odeur de la chair humaine et de la chair charr. Ce ne fut que maintenant, alors que l’aube pointait, qu’ils aperçurent leur lumière.

— Nous ne brûlons pas nos morts, commenta le chef sans s’adresser à personne en particulier.

— Non, seigneur, répondit le maréchal de guerre Rairon.

— Le vainqueur de cette bataille brûle ses morts.

— Tout à fait, seigneur.

Un gémissement s’échappa des lèvres du chef Kronon, mais quand le maréchal regarda dans sa direction, il se contenta de s’élancer en avant.

Il escalada la pente encombrée d’éboulis, puis une colline recouverte de mousse, suivit un sentier qui traversait un autre bosquet, pour atteindre finalement le canyon.

Là, entre les deux bûchers, gisaient des cadavres d’ogres.

Le maréchal de guerre Rairon chargea dans la clairière, dépassa des corps de dévoreurs et de hyènes démembrés. Quand il approcha des ogres, il sembla trébucher sur quelque chose et tomba à genoux.

— N’approchez pas, c’est piégé !

Le chef Kronon s’arrêta net et leva une main pour signaler au reste du groupe de faire de même.

Le maréchal examina son pied, où un dard de dévoreur était enfoncé. La glande à venin y était toujours accrochée. Rairon enleva le dard, puis fit de même avec un autre planté dans sa cheville.

— Il y en a d’autres ! lança-t-il. En cercle autour des bûchers.

Kronon hocha la tête.

Rairon respirait déjà avec difficulté. Il leva des yeux vitreux.

— Cela a été un honneur de vous servir, mon chef.

— Tu as bien servi.

Le visage du maréchal de guerre devint gris, puis il bascula en arrière.

— Nettoyez-moi le terrain.

Les chasseurs avancèrent avec précaution, en fouillant le sable pour repérer les dards de scorpion.

— La voie est dégagée, seigneur, annonça finalement l’un d’eux en reculant. Votre fils est là.

Le chef Kronon approcha et aperçut enfin son fils, allongé sur le dos, les bras en croix et les mains ouvertes à jamais.

Il tomba à genoux.

— Mon fils. Mon fils, murmura-t-il. Tu seras vengé.

Il tendit une main vers la ceinture du mort, là où était passé un cor utilisé pour la chasse. Le chef Kronon détacha les lanières qui retenaient l’instrument à la ceinture, puis le porta à ses lèvres pour en arracher une longue plainte. Puis ses mains retombèrent à ses côtés.

— Tu seras vengé ! rugit-il à l’intention des cieux.

QUATRE LIEUES PLUS LOIN, Caithe, Logan et Rytlock traversaient en courant une vallée encaissée quand ils entendirent le cor.

— Je crois qu’il a trouvé le cadavre, annonça Logan.

Puis leur parvint un rugissement incompréhensible.

— Oui, il a en effet trouvé le cadavre, ajouta Rytlock.

Caithe ouvrait toujours la route, elle était plus rapide et agile que les deux autres.

— Les ogres peuvent courir beaucoup plus vite que nous, et leurs hyènes plus vite encore.

Rytlock laissa échapper un rire nerveux.

— Quel est le point faible d’une hyène ?

— Malheureusement, il faut plonger la main à l’intérieur de sa gueule, répondit Caithe.

— J’essayerai la prochaine fois et je verrai si je le trouve, dit Rytlock.

— Mieux vaut continuer à courir, rétorqua la sylvari.

Ses cheveux d’argent flottaient derrière sa nuque, Logan remarqua alors qu’il ne s’agissait pas vraiment de cheveux, mais que cela ressemblait plutôt à des tiges ou à des feuilles.

— Vous saviez que les ogres étaient à notre poursuite, lui lança Rytlock. Pourquoi ne pas être restée à l’écart ?

Caithe haussa les épaules, tout en courant et en bondissant au-dessus des petites crevasses ouvertes dans le sol.

— Vous étiez tous les deux en train de chercher à vous entretuer. C’est ce que font toujours les humains et les charrs. Mais subitement, vous avez voulu mutuellement vous sauver la vie. Ça, c’était plus inhabituel. J’étais… intriguée.

— Et vous l’êtes toujours ? demanda Logan.

— Plutôt stupéfaite.

Mais un cri de hyène perça l’air, et d’autres, semblables, y répondirent.

— Ils nous ont retrouvés.

— Un quart de lieue derrière nous, précisa Rytlock en jetant un coup d’œil par-dessus son épaule. Ça nous donne… une minute, peut-être.

— Continue de courir.

C’est ce que fit le trio durant les trente premières secondes, fonçant côte à côte à travers les herbes grasses, les hyènes se rapprochant à chacune de leurs foulées.

— Je ne serais pas dans cette situation sans toi, lâcha Rytlock.

— Tu ne serais pas dans cette situation si vous nous aviez laissé Ascalon, répliqua Logan.

Les hyènes étaient juste derrière eux.

Rytlock tira Sohothin et porta un coup dans son dos. Les deux bêtes les plus proches glapirent, puis reculèrent.

Une nouvelle note annonça que les chasseurs avaient enfin aperçu leur proie. Le sol tremblait sous le pas lourd des ogres.

Logan attrapa le manche de son marteau de guerre.

— Nous devons nous arrêter et combattre. Les hyènes vont finir par nous jeter à terre.

— Non ! Continuez de courir ! cria Caithe.

— Pour quoi faire ? rétorqua Rytlock. Tu as une forteresse cachée dans l’une de tes poches ?

— Tout à fait ! répondit Caithe en se jetant subitement dans une fissure dans le sol.

Logan ouvrit de grands yeux et s’arrêta net devant. La fissure plongeait dans l’obscurité et la sylvari y avait disparu.

— Attention ! cria Rytlock en transperçant une hyène de son épée enflammée.

— Merci, souffla Logan en écrasant la tête d’une autre d’un grand coup de marteau.

Tout en continuant à repousser les bêtes, les deux guerriers reculèrent vers la crevasse.

— Tu crois qu’elle l’a fait exprès ? demanda Logan en abattant une hyène de plus.

— Bien entendu ! grogna Rytlock entre ses crocs. C’est une sylvari.

D’autres hyènes accouraient parmi les herbes hautes, elles avaient l’air de ricaner d’impatience.

— Je lui laisse donc le bénéfice du doute, dit Logan en se laissant tomber à son tour par l’ouverture.

Rytlock roula des yeux et tua une hyène de plus.

— Je ne vais tout de même pas me laisser dépasser par un humain et une brindille ? Il rengaina rapidement Sohothin, puis sauta lui aussi.


VII

LES TÊTES DES SOLDATS

EIR RECULA POUR évaluer la sculpture de basalte. Elle représentait le visage de Snaff, la ride de son front qui répondait à son petit sourire moqueur, ses grands yeux pétillants, son long nez et ses oreilles ressemblant à des feuilles d’asclépiades.

— Je ressemble à quoi ? demanda Snaff qui posait non loin.

Eir fit quelques pas parmi les éclats minéraux qui jonchaient le plancher du laboratoire de l’asura.

— Vous avez l’air très bien.

— Très bien ? s’étonna Snaff un peu contrarié. Pas fringant ?

— Je ne vous ai encore jamais vu fringant…

— Brave, peut-être ?

— Sans aucun doute, répondit la norn en s’époussetant les mains. Oui, brave.

Snaff trottina à sa suite et vint admirer sa représentation. Il afficha un sourire satisfait.

— Ah oui, brave, commenta-t-il.

— Bien, voilà qui nous fait une deuxième tête, dit Eir. Et pour le corps ?

— Oh ! Zojja s’est occupée de mettre en application mes instructions, indiqua Snaff avec enthousiasme. Il prit la norn par la main et la conduisit jusqu’à une table inclinée recouverte de diagrammes. Ils représentaient une cage sphérique munie d’un harnais de cuir suspendu à l’intérieur.

— La cage fait office de protection, bien entendu, comme vos côtes, le pilote sera accroché à l’intérieur. Ces lanières maintiendront la personne en sécurité en son centre, avec d’autres latérales, au cas où le golem basculerait de côté.

— Ouille, commenta Eir.

Snaff hocha la tête.

— Oui, et vous pouvez constater que l’espace disponible permet de bouger les bras et les jambes.

— Je peux voir l’avancée des travaux ?

Snaff mena alors Eir jusqu’aux établis qui soutenaient les golems en métal. Des éclairs bleutés s’échappèrent du ventre de Grande Zojja, de même qu’une odeur acide. Les éclairs se calmèrent et la tête de Zojja apparut par l’ouverture, ses cheveux désordonnés. Elle posa ses mains encore fumantes sur la carcasse du golem.

— Vous soudez toujours à la main ? demanda Snaff.

— C’est plus rapide, répondit Zojja avec une moue. Mais il me faut garder les yeux bien fermés.

— Où en sont les habitacles ?

— Presque terminés. Ils sont tous les deux fixés à la structure. Vous allez pouvoir placer vos manettes.

— Ingénieux, fit remarquer Eir.

Zojja sembla vexée.

— Seulement si vous avez plus confiance dans le métal qu’en la magie.

— Eir, intervint Snaff. Je ne crois pas vous avoir montré les lauriers…

— Attendez, le coupa Eir en dévisageant Zojja. Que vouliez-vous dire ?

— Juste que je ne comprenais pas pourquoi vous aviez tous les deux plus confiance dans des golems qu’en la magie.

— Ce sont des golems magiques ! indiqua Snaff avec un petit sourire.

— Non, attendez, l’arrêta Eir en levant une main. Cela n’a rien à voir avec une histoire de magie ou de métal. Je pense que Zojja désapprouve ce plan dans sa totalité.

— C’est exact, admit l’asura.

Eir croisa les bras.

— Vous ne pensez donc pas que les conceptions de votre Maître conviendront ?

— Oh si, elles sont parfaites, répondit Zojja avec un regard appuyé.

— Vous n’avez donc pas confiance en vos soudures ?

— Elles sont aussi solides que la pierre.

— Donc, ce sont mes plans que vous mettez en doute.

— Vous y êtes, dit Zojja en pointant la norn du doigt.

Cette dernière hocha la tête.

— Très bien, je prends bonne note de vos réticences, mais nous poursuivons tout de même mes plans.

— Alors, nous allons tous mourir.

Eir rigola méchamment en secouant la tête.

— Non, pas du tout. Je vous promets que nous arriverons à tuer le Rejeton du Dragon et chacun de nous en reviendra en vie.

— Si je meurs, je n’aurais pas l’occasion de vous rappeler que je vous avais prévenue, objecta Zojja en penchant la tête de côté.

Eir approcha de l’asura.

— Votre Maître est un brave asura, vous auriez pu trouver pire. En fait, chaque asura que j’ai rencontré aurait fait un professeur bien pire.

— Je vous remercie, dit Snaff. Et maintenant, en ce qui concerne les lauriers…

— Mais il a un défaut, continua Eir en continuant de fixer Zojja. Il vous laisse prétendre que c’est vous le Maître.

— Juste parce qu’il reconnaît que je suis un génie, rétorqua Zojja sèchement.

Eir secoua la tête.

— Non, vous travaillez avec un génie, et vous vous obstinez pourtant à mépriser la moindre de ses œuvres. Il vous traite avec respect et vous vous comportez en retour comme s’il était votre ennemi. Un jour, vous devrez vous débrouiller sans lui et vous comprendrez alors qui est le vrai génie.

— Joli discours, répondit Zojja en roulant des yeux.

Eir serra les poings et les dents, puis elle se détourna.

Snaff lui sourit comme si de rien n’était.

— Laissez-moi vous montrer ces fameux et merveilleux lauriers.

Il alla prendre une paire de diadèmes dorés sur une table toute proche et les lui rapporta. Des pierres de pouvoir rouges, jaunes, mauves et vertes resplendissaient sur leur support doré.

— Ils sont beaux, n’est-ce pas ? Les pierres ont été sélectionnées pour correspondre aux zones d’activation de nos esprits.

Le mot « esprits » jeta une ombre sur le visage d’Eir.

— Oui. Esprits. C’est la faille dans mon plan.

Elle regarda par-dessus son épaule, puis à nouveau vers Snaff.

— Le Rejeton du Dragon s’empare de nos esprits. Il les corrompt. Son pouvoir s’insinue en eux et il les détourne. Il change ceux qui veulent le tuer en d’autres qui ne désirent que le servir. Ces machines ne seront d’aucune utilité si nous ne pouvons pas contrer ses pouvoirs.

Snaff fronça les sourcils, comme un enfant qui aurait étudié en vue d’une interrogation.

— Il ne pourra pas. J’ai placé cela ici à cette fin, répondit-il en tapotant une pierre particulière enchâssée dans une épaule de Grande Zojja. Les pierres grises repoussent les auras spirituelles, elles créent un champ capable de bloquer le pouvoir du Rejeton. Il ne pourra pas nous atteindre et il ne pourra pas s’emparer de nos golems.

Eir asséna une claque dans le dos de Snaff, ce qui lui fit faire plusieurs pas en avant.

— Vous êtes un génie ! Mais vous resterait-il quelques-unes de ces pierres grises pour en faire des colliers pour Garm et moi ?

— Mais bien sûr ! répondit Snaff avec empressement, puis il réfléchit. Vous savez, personne d’autre ne maîtrise cette technologie. Tous les autres fabriquent des golems sans tête !

— Sans rire ! lança Eir en feignant la surprise.

Snaff hocha la tête d’un air très grave.

— Leurs golems se contentent d’errer à droite ou à gauche, alors que les miens combinent le génie des asuras avec la puissance d’un titan ! Personne d’autre n’y arrive !

— Ils pensent tous qu’il est dérangé, expliqua Zojja avec une sorte de lassitude, tout en se laissant glisser du ventre du golem. Parfois, je suis d’accord.

Eir rigola.

— Tout est donc prêt ?

— Tout, à l’exception de la tête de mon propre golem, répondit Snaff. Pouvez-vous la mettre en place pendant que je m’occupe de fabriquer vos colliers ? Ensuite, nous dînerons et prendrons un peu de repos. Et demain…

— Nous marcherons à la rencontre du Rejeton du Dragon.

Eir retourna vers les établis et souleva la tête de Grand Snaff, puis la porta jusqu’à son corps métallique et la mit en place. Dès que la pierre entra en contact avec la structure, des bandes de métal se déployèrent pour emprisonner les épaules avec fermeté. Puis Eir n’eut plus qu’à placer la pierre de pouvoir dans son emplacement au milieu du front de la sculpture. Elle fusionna instantanément avec le basalte.

Grand Snaff s’assit.

Eir plaça l’autre pierre et Grande Zojja s’anima elle aussi.

Garm et Eir se tenaient entre les deux imposantes créations. Snaff et Zojja vinrent les rejoindre, ils étudièrent avec un rien d’émerveillement le résultat de leur travail.

— Il y a toujours un certain calme malsain avant une bataille, dit Eir. Le sentiment intime que tout n’est pas fait, que tout n’est pas prêt.

Elle regarda les deux asuras qui ne lui arrivaient pas plus haut que la taille, puis vers son loup, qui lui arrivait aux côtes.

— Nous sommes prêts.

— Dans ce cas, festoyons ! déclara Snaff en faisant claquer ses mains et en les frottant l’une contre l’autre.

UN COCHON TOURNAIT sur une broche au-dessus de la forge du laboratoire, des pommes de terre posées dans des bandes de mailles métalliques cuisaient sur les braises. Des oignons sauvages et des poireaux beurrés doraient dans des poêles. Des gâteaux étaient également tenus au chaud, de même que des pots de miel et de sauce.

Les quatre guerriers étaient alignés devant le foyer et garnissaient leurs assiettes de ces mets délicieux, puis ils se regroupèrent autour de la grande table de pierre sur laquelle Grande Zojja avait été assemblée. Même Garm avait sa place. Les assiettes généreusement remplies de tranches fumantes, d’oignons caramélisés, de poireaux et de parts de gâteau, ils restèrent assis en silence, sans trop savoir quoi dire.

— Esprit du loup, finit par souffler Eir dans l’air moite de la jungle. Esprit de l’ours, du léopard des neiges et du corbeau, nous prenons ce soir ce repas avant de partir en guerre dès demain. Nous ne combattons pas uniquement pour les norns, mais aussi pour vous et toutes les autres espèces. Soyez avec nous. Aidez-nous à vaincre le Rejeton du Dragon.

Ces paroles dissipèrent le voile de regret qui avait pu planer au-dessus d’eux et ils mangèrent, discutèrent et rigolèrent, mais sans jamais aborder ce qui les attendait dès l’aube.

LES PREMIERS RAYONS rougeoyants s’insinuèrent jusqu’au laboratoire de Snaff et allumèrent les deux silhouettes massives des golems. Un Snaff de vingt pieds de haut et une Zojja de dix-huit. Les deux habitacles étaient ouverts, prêts à recevoir leurs pilotes.

— Eh bien, ma chère, il est temps de prendre nos places, dit Snaff.

Zojja lui accorda l’un de ses rares sourires, puis elle grimpa le long d’une jambe de son golem et entra dans l’habitacle.

Snaff grimpa lui aussi dans le sien et referma l’ouverture. Il prit place dans la sphère de métal et se sangla. Il se pencha vers un tube à l’extrémité légèrement évasée.

— Vous m’entendez ? cria-t-il d’une voix qui avait pris des accents métalliques.

— Je vous entends, lui revint une voix lointaine.

— Assurez-vous d’être bien sanglée. Nous allons être secoués. Et assurez-vous aussi que votre laurier est bien en place !

— Oui, père ! répondit Zojja avec ironie.

Snaff passa son propre laurier. Les joyaux enchâssés sur la bande dorée s’éveillèrent à la vie et le métal se resserra autour de son crâne. Il cligna des yeux et le cockpit disparut de sa vision, pour être remplacé par ce que voyaient les pupilles rouges du golem.

— J’arrive à voir ! Par les yeux du golem ! Très bien… Salutations, en bas, mon amie norn !

Les vérins sifflèrent et une main géante de Grand Snaff fit un signe.

Eir y répondit d’un geste un peu timide.

— C’est drôle d’être aussi grand.

— Oui, drôle, répéta la voix métallique de Zojja.

— Très bien ! Toute la bande est parée, annonça Eir alors que Garm se plaçait près d’elle. Allons livrer cette bataille.

Et elle montra le chemin, s’engageant dans les premières marches qui permettaient de quitter le laboratoire, Garm sur ses talons et les deux colosses venant derrière.

Rata Sum n’avait jamais assisté à pareille procession. La guerrière norn Eir Stegalkin descendait le flanc de la ziggourat, suivie par son loup sinistre, Garm, lui-même bien plus grand qu’un asura. Derrière suivaient deux asuras faisant cinq fois la taille normale des êtres de ce peuple, Grand Snaff et son regard écarquillé et la jeune Grande Zojja à l’expression si intense.

Ils remontèrent ensuite vers le centre de la cité, les marches tremblèrent sous leurs pas lourds.

Ce matin-là, même les génies qui aimaient faire la grasse matinée furent tirés de leur sommeil par le passage de l’impressionnant cortège.

Maître Klab, par exemple, sortit de son atelier et se tint près de ce qu’il restait de son ballon volant, arrimé sans cérémonie à un bloc de pierre. Il cligna des yeux contrariés par la parade mécanisée, et ne put réprimer un grognement appuyé à l’encontre du soi-disant « Maître » Snaff.

— Tas de ferraille, ricana-t-il, sans qu’il puisse cependant se détourner de ces étranges têtes de pierre, ces structures assemblées avec maîtrise et ces soudures parfaitement exécutées.

Oui, Klab avait été tout récemment sauvé par ce même golem qui ressemblait de près à la propre apprentie de Snaff, mais nul génie n’aimait se reconnaître redevable de quiconque. Zojja était l’incarnation même de cette dette, et du réel génie de Snaff.

— J’espère que vous basculerez dans le vide !

Mais le petit groupe poursuivit sans encombre sa marche vers le centre de la cité et un portail asura bien précis.

Eir et Garm s’y engagèrent et sentirent la membrane de magie s’ouvrir sur leur passage. L’air moite de Rata Sum fut subitement remplacé par la morsure glacée d’Hœlbrak.

Bien entendu, les portails n’avaient pas été conçus pour permettre le passage de golems de vingt pieds de haut, Grand Snaff eut à se courber et presque ramper pour passer. L’air crépita autour de lui.

— J’espère que le Rejeton dispose d’un portail plus grand.

— Dans le cas contraire, vous pourrez toujours en fabriquer un, répondit Zojja en l’imitant.

Puis tous se retrouvèrent à Hœlbrak, debout sur une voie pavée passant entre des tentes et des maisons fabriquées de bric et de broc. Les corps des golems craquèrent lorsque le métal se rétracta sous la différence de température. Ils se redressèrent de toute leur taille, ce qui leur permit de voir par-dessus les toits des maisons, par-delà les ponts défensifs qui entouraient la bourgade, jusqu’à la toundra gelée et les montagnes recouvertes de glace.

— C’est par là que se trouve ce Rejeton du Dragon, annonça Zojja d’une voix sinistre.

— Il n’est plus très loin, lui assura Snaff.

Le groupe avança le long de la chaussée, faisant trembler les murs des maisons alentour et des norns sortirent plus ou moins habillés, les armes à la main.

— Que se passe-t-il ?

— Un tremblement de terre ?

— Une invasion ?

— Pour l’amour du loup…

— Nous sommes attaqués !

— Calmez-vous ! cria Eir en levant les mains à l’attention de la foule. Vous n’êtes pas attaqués. Ces magnifiques créatures ont été réalisées pour aller combattre le Rejeton du Dragon.

Un murmure ahuri se répandit parmi les habitants.

— Des golems ne peuvent pas faire le travail de guerriers ! cria quelqu’un.

— Je suis une guerrière norn, répliqua Eir. Et c’est moi qui vais faire ce travail. Mais laissez-moi vous poser une question : qu’arrive-t-il aux norns qui partent combattre le Rejeton du Dragon ?

La foule soupira de frustration.

— Les hommes reviennent gelés, les femmes ne reviennent jamais, répondit une femme.

— Exactement. Mais nous sommes protégés par des pierres magiques qui repousseront son aura, expliqua-t-elle en montrant les pierres grises qui pulsaient sur les épaulettes de son armure. Et ces guerriers d’acier et de pierre ne peuvent être affectés par les pouvoirs du Rejeton du Dragon. Grâce à cela, mes alliés de métal et moi pourrons atteindre le sanctuaire de ce monstre.

— Et nous le mettrons en pièces.


VIII

LES PROFONDEURS

LORSQUE RYTLOCK PLONGEA dans la crevasse, il se demanda pourquoi il acceptait ainsi de suivre une sylvari.

La gueule d’une hyène se referma sur l’un de ses talons.

Ah oui, je me souviens.

Puis, il ne fut plus temps de réfléchir. Seulement de tomber. Et de jurer.

Rytlock dévala le long de l’étroite fissure et dégringola dans une caverne. Sous lui, Logan et Caithe roulaient dans l’obscurité.

— Excellente idée ! cria Rytlock. Vraiment excellente !

— Vous l’avez déjà dit ! lui renvoya Caithe.

Puis, il y eut un grand plouf, suivi d’un deuxième, et…

Ouch ! L’eau était presque aussi dure que de la pierre. Rytlock traversa la surface et les flots se refermèrent sur lui. Il se retrouva entouré de bulles, mais pas la moindre bouffée d’air ! Il lança ses bras vers le haut, battit des jambes, n’était-ce pas ainsi que nageaient les humains ? Mais lui ne fit que continuer de couler.

Puis l’eau au-dessus de lui explosa à nouveau. Autre chose avait plongé également, une chose qui nageait maintenant vers la surface. Rytlock saisit la chose comme il le put et se laissa entraîner vers le haut. Il retrouva enfin l’air et inspira à fond.

La chose jappa et tenta de se dégager. Une hyène.

— Une hyène ! ricana Rytlock. Qui savait qu’elles pouvaient flotter ?

— Rytlock ! cria Logan.

— Ouais !

— Il y a des hyènes dans l’eau ! Je viens d’en tuer une !

— J’en tiens une, justement.

— Brise-lui le cou !

— Elles flottent encore une fois mortes ?

Logan ne répondit pas tout de suite.

— Comment je pourrais le savoir ?

— Ben, tu viens d’en tuer une, non ? Elle flotte encore la tienne ?

— Je ne suis pas resté agrippé à elle !

Un autre bruit annonça le plongeon d’une autre hyène. Quelques instants plus tard, elle retrouva à son tour la surface et quand elle entendit sa semblable lutter contre Rytlock, elle nagea dans leur direction.

— Ah, très bien, commenta Rytlock. Celle-ci commençait à se fatiguer… Salut, toi !

La bête tenta de le mordre, mais il lui envoya un grand coup de poing au museau, puis la saisit fermement par la taille et la plaqua contre lui. Les deux hyènes pataugèrent désespérément pendant que Rytlock se laissait traîner.

— Bon, j’ai deux hyènes, maintenant.

— Brise-leur le cou !

— Elles flotteront encore ?

— Tu es ridicule !

— Vous êtes ridicules tous les deux ! intervint la sylvari.

— Ah tiens, tu as survécu, toi ? lui envoya Rytlock. Zut, alors !

— Je viens de vous sauver des ogres ! lui rétorqua-t-elle indignée.

— Juste pour nous jeter dans cette mare à une centaine de pieds sous la surface !

— Ce n’est pas une mare, mais une rivière souterraine, le corrigea Caithe. Vous n’arrivez pas à sentir le courant ?

Rytlock secoua les deux hyènes pour les rendre plus coopératives.

— Ah ouais, dit-il.

— Voilà pourquoi je nous ai conduits jusqu’ici, expliqua Caithe. J’arrive à ressentir les courants de l’eau et du vent, les voies de la nature. Je vais nous sortir de là. Suivez ma voix.

— Il faudra donc que je l’écoute…

Logan nagea à la suite de la sylvari et risqua un coup d’œil par-dessus son épaule.

— Comment se comportent les hyènes ?

En réalité, elles commençaient à se fatiguer.

— Elles suivent la sylvari, répondit Rytlock. Elle est plus jeune et doit avoir meilleur goût.

Que les hyènes aient compris ou pas, elles se mirent en effet à nager dans la direction prise par la sylvari, entraînant le charr derrière elles. Le bruit produit par la rivière changea, les échos se firent plus proches, puis il sentit des galets sous ses pieds.

Rytlock se redressa, le niveau de l’eau était nettement plus bas.

— Enfin, souffla-t-il.

Il laissa tomber les deux hyènes dans l’eau et les chassa à coups de pieds dans les côtes.

— Dégagez !

Elles glapirent puis disparurent.

— Il y a une ouverture là-haut, leur dit Caithe un peu plus loin. Une petite brise traverse la caverne, il doit y avoir un passage de l’autre côté.

— Je vous suis, dit Logan qui tâtonnait dans le noir. Continuez de parler, Caithe !

— Ouais, continuez de parler.

Rytlock était au supplice. Bon, pas réellement au supplice, même si cet endroit n’était pas ce que l’on aurait pu qualifier d’accueillant. Non, c’était un supplice totalement charr, trempé, entouré de hyènes, d’un petit humain et d’une sylvari conduisant un ramassis de fous.

Ils titubèrent par le passage découvert par Caithe, échangeant le cauchemar d’une rivière souterraine pour les stalactites dans lesquelles il se cognait le front et les stalagmites contre lesquelles il ne cessait de buter. Et la caverne n’était pas entièrement sèche. Une substance recouvrait le sol et faisait des bruits humides à chacun de leurs pas.

En tête de colonne, Caithe s’arrêta subitement.

— Oh, on dirait bien que…

L’humain et le charr faillirent la percuter.

— Hou là…

Ils étaient en bordure d’une gigantesque caverne, faiblement éclairée par des pierres bleues enchâssées dans les parois. La lueur projetée par les pierres révéla une cité souterraine en ruine. Des chaussées pavées couraient entre des bâtiments de pierre, un palais en très mauvais état s’élevait au sommet d’une hauteur à l’autre extrémité. De nombreuses bâtisses n’avaient plus de toit et les fenêtres portaient des traces d’incendie. Des colonnes craquelées montaient jusqu’au très haut plafond.

Un vent irréel leur caressait le visage, comme le frôlement de fantômes.

— Quel est cet endroit ? hoqueta Rytlock.

— On dirait une cité naine, répondit Logan. Qui d’autre aurait pu édifier toute une cité sans que personne n’en ait entendu parler ?

— Mais que leur est-il arrivé ?

— Les destructeurs, répondit Caithe. Des créatures de lave, les choses du dragon Primordus. J’ai vu d’autres villages ravagés de cette manière.

— Bon, quand tu vis dans un trou, tu dois t’attendre à tomber sur ce genre de bestioles, dit Rytlock. La question est plutôt : sont-elles toujours là.

Il dépassa ses deux compagnons et s’engagea dans la cité.

— Hé ! C’est elle qu’il faut suivre, pas toi ! lui lança Logan.

— Quand j’arrive à voir, je ne suis personne, s’arrêta Rytlock en baissant les yeux sur ses pieds et en apercevant des restes de grenouilles albinos entre ses griffes. Je vais trouver mon chemin tout seul.

RYTLOCK S’ÉLOIGNA DANS la pénombre, Logan secoua la tête.

— Bon débarras, souffla Logan.

— Nous ne devrions pas nous séparer, proposa Caithe.

— Nous n’avons pas le choix, lui répondit-il. Et maintenant ?

— C’est étrange. Je ressens une présence. Quelque chose de magique.

— Bien. Dans ce cas, je vous suis.

Caithe s’engagea sur la chaussée, Logan prit son marteau de guerre et la suivit.

La cité était en effet construite selon les standards nains, Logan devait se pencher pour regarder par les fenêtres. Des runes anguleuses typiques de ce peuple étaient visibles un peu partout sur les murs et tout le long de la voie principale s’ouvraient les devantures d’atelier de forgeron.

— C’est définitivement nain, commenta Logan.

Il regarda à l’intérieur d’une bâtisse, aperçut des restes de tables, de chaises et de barriques de bière.

Caithe s’était arrêtée au coin du même bâtiment et regardait dans la ruelle perpendiculaire.

— Oui, c’est nain.

Logan la rejoignit et se pencha à son tour au coin du mur pour apercevoir cette preuve indéniable. Un squelette de nain, en armure complète, allongé au sommet d’un tas de débris.

Caithe s’accroupit pour l’examiner de plus près. Les pierres brisées semblaient s’emboîter à la perfection.

— Voilà ce qui l’a tué.

— Pardon ? s’étonna Logan. Ces pierres l’ont tué ?

— Ces pierres sont les restes d’un destructeur, un monstre composé de magma élémentaire. Un essaim entier a dû émerger dans cette caverne et carboniser toute chose vivante qui s’y trouvait.

— Ils n’ont investi cet endroit que pour disparaître ensuite ?

Caithe hocha la tête, sinistre.

— Les destructeurs ne se préoccupent que de tuer. Ils sont issus du cœur en fusion de leur maître, Primordus, le premier des dragons ancestraux à s’être éveillé. Les nains ont pu le contenir, mais le prix a été terrible. Ils ont disparu et Primordus risque de faire de même avec toutes les races.

Logan inspira à fond.

— Très bien. Essayons de cerner un peu mieux les choses. Qu’en est-il de cette présence que vous aviez détectée ?

Caithe leva la tête, écouta et ferma les yeux. Elle inspira à fond et pointa une direction.

— Par là.

Elle partit dans la rue, une large chaussée pavée qui s’élargissait progressivement. Bientôt, l’avenue se sépara en plusieurs plus petites bordées de sculptures en pierre montrant des nains au travail, combattant ou buvant. Un tableau en particulier représentait des nains luttant contre des destructeurs.

— Juste devant, indiqua Caithe en s’élançant en avant.

Logan la suivit le long de l’avenue qui faisait le tour du mur massif d’un palais nain. De l’autre côté, l’avenue passait sous une grande arche appuyée contre la paroi de pierre. Logan se gratta la tête.

— Ils devaient être en train de creuser une nouvelle galerie quand les destructeurs ont attaqué.

— Non, répondit Caithe en lui montrant la base de l’arche où un énorme cristal bleuté tenait tout juste dans son logement.

La brise se renforça légèrement et la pierre se balança vers le mur qui libéra quelques étincelles.

— C’est un portail asura. Il doit remonter à l’époque où Primordus a replongé dans le sommeil. Regardez.

Elle s’agenouilla près de la pierre et la renfonça dans son logement.

Le portail s’alluma soudain.

Logan et Caithe se couvrirent les yeux le temps qu’ils s’habituent à la lumière vive et qu’ils puissent enfin voir l’autre côté du portail.

Des images. Magnifiques… Une plaine herbeuse dans laquelle galopaient des chevaux… un profond lagon bordé de palmiers… un gigantesque glacier dominé par des pics enneigés… un désert aride avec des statues cristallines…

— Ouille, dit Caithe en laissant retomber le cristal.

Il luisait d’une lueur rouge et une légère fumée s’échappait d’un éclat sur l’une de ses faces.

— C’est endommagé. Quelqu’un l’a brisé pour refermer le portail.

— Est-il possible de le remettre en route le temps que nous sortions d’ici ? demanda Logan en essayant de remettre la pierre en place.

…Une forêt luxuriante… Un hameau dans une profonde vallée… Un port avec des jonques… Une cité blanche avec des tours resplendissantes…

— C’était le Promontoire Divin ! s’exclama Logan en faisant un pas vers le portail.

Mais la scène avait déjà changé pour montrer un arbre blanc large comme une cité au milieu d’une jungle humide.

— Et ça, c’était le Verger ! dit Caithe.

Logan siffla, laissa retomber la pierre et secoua sa main.

— C’est en surcharge ! Il nous restera juste une possibilité avant qu’elle n’explose. Et si nous ne sautons pas au bon moment, qui sait où nous nous retrouverons.

— Je vais peut-être pouvoir appeler le Verger. Peut-être l’arbre pourra-t-il prolonger le contact.

Elle commença à chanter.

Oh, viens à moi, cœur sauvage.

Oh, écoute ce fils sylvari égaré,

Loin des bois, des taillis et des ronces…

Englouti dans un monde de feu.

RYTLOCK ENTENDAIT LA voix vibrante de Caithe résonner à l’intérieur de son crâne. C’était comme si elle se trouvait juste au coin de la rue.

— C’est ça, grogna Rytlock en pointant Sohothin devant lui.

De petites flammèches bleues entouraient les deux lames entortillées, puis elles s’enflammèrent en grondant.

— Ah, enfin la lumière !

Les flammes révélèrent la rue ravagée dans laquelle il se trouvait, les bâtiments incendiés et les murs éventrés, les squelettes nains et les restes des destructeurs. Mais elles révélèrent aussi autre chose. Une chose bien pire.

Des destructeurs en vie.

Ils étaient accroupis dans une alcôve, dans l’un des murs de la caverne, leur visage de lave tout juste scintillant de flammes. Mais il semblait que l’épée les avait réveillés. Un destructeur bougea, sa tête insectoïde pivota dans sa direction. Du feu sortit de ses orbites et de ses mandibules. La bête se leva d’un bond, ses articulations se liquéfièrent en lave et elle leva les bras.

Rytlock fit un pas en arrière.

Les autres destructeurs se levèrent à leur tour.

Oh, viens à moi, cœur sauvage…

Ce n’était pas un souvenir. C’était la propre voix de Caithe.

Deux autres destructeurs s’éveillèrent, ils étaient maintenant au nombre de cinq.

Rytlock pouvait s’occuper de cinq destructeurs. Il serait peut-être un peu roussi ensuite, mais…

Puis dix de plus se montrèrent dans l’alcôve.

Il se retourna et prit la fuite. C’était des destructeurs et ils étaient trop nombreux, mais il pourrait renverser la balance s’il parvenait à retrouver Logan et Caithe.

Englouti dans un monde de feu.

— Pas encore englouti.

***

LOGAN ENTENDIT UN cri semblable au braiment d’une mule ivre.

— Qu’est-ce que c’était ?

— Quelqu’un arrive, répondit Caithe.

Le sol trembla sous de lourds pas.

— À mon avis, ils sont nombreux.

— Peut-être des destructeurs, dit Logan qui se servait de sa tunique pour maintenir le cristal en place. Vous voyez le Verger ?

Caithe se retourna vers le portail dans lequel les images continuaient de se succéder. Une toundra désolée… un profond canyon… une mer déchaînée…

— Non.

Logan regarda dans son dos, une lueur dansait sur le mur du palais.

— Nous allons devoir nous décider.

— Il ne faudrait pas que nous nous retrouvions en pleine mer.

— Attendez le bon endroit.

…Un champ de bataille encore fumant… Un glacier… Un marais…

Logan regarda à nouveau derrière lui et se rendit compte que la lueur était celle projetée par Sohothin, tenue à bout de bras par Rytlock. Le charr détalait à perdre haleine le long de l’avenue, poursuivi par une armée de destructeurs.

— Je crois que n’importe quel endroit conviendra !

…Un désert brûlant… Un cratère volcanique fumant… Une clairière verdoyante…

Caithe tira Logan par le bras.

— Maintenant !

Il se jeta à sa suite par le portail scintillant et se retrouva à rouler dans les hautes herbes. Un instant plus tard, la membrane magique se déchira à nouveau pour laisser passer Rytlock lancé en pleine course. Il trébucha et roula à leur côté.

— Comme on se retrouve, fit remarquer Logan.

Rytlock n’eut pas le temps de répondre, car le portail vibra à nouveau juste avant de se refermer.

Trois destructeurs avaient eu le temps de passer et ils atterrirent dans la clairière.


IX

LE REPAIRE DU REJETON

EIR CONDUISIT SON loup et ses deux alliés de métal sous un ciel d’un bleu intense. Les pieds d’acier faisaient crisser la glace. Les engrenages craquaient et les vérins sifflaient. Les têtes de pierre et les cuirasses argentées renvoyaient les traits de lumière vers les hauts sommets.

Ils suivaient une vallée creusée par un glacier, le centre était aussi lisse qu’une rivière gelée, mais les bords étaient ouverts d’innombrables crevasses parallèles. Un bon millier de pieds devant eux, une large caverne s’enfonçait dans le ventre du glacier. On aurait presque dit la bouche ouverte d’un titan abattu, ses crocs de glace en hérissaient tout le bord.

— C’est pas très engageant, fit remarquer la voix métallique de Grand Snaff.

— C’est même pire que vous le pensez, expliqua Eir. Regardez à l’intérieur de la caverne.

Des créatures attendaient là, des loups de glace de plus de deux cents kilos chacun. Leurs échines étaient hérissées et leurs griffes lacéraient le sol gelé. Leurs grands yeux bleus regardaient approcher Eir et sa petite troupe.

— Il s’agit de loups corrompus qui défendaient jadis nos terres, dit Eir.

Le golem de Snaff hésita et fit même un pas en arrière.

— Que se passe-t-il ? demanda Zojja.

— Il y a plus que ces loups là-dedans.

Par les grands yeux de son golem, Snaff aperçut d’énormes chauves-souris blanches qui se laissaient tomber du plafond de la caverne. Elles étendirent leurs ailes givrées et poussèrent des cris destinés à localiser leur proie.

— On fonce ! gronda Eir en s’élançant.

Garm galopa à ses côtés.

— Chargez ! lança Snaff, et Grand Snaff s’élança à son tour.

Eir et Garm furent les premiers à atteindre l’entrée de la caverne. Les chauves-souris les assaillirent, mais les haches de l’une et les crocs de l’autre déchirèrent les ailes membraneuses. Les bêtes tourbillonnèrent en l’air avant de s’écraser lourdement au sol.

Les loups chargèrent à leur tour en poussant des hurlements.

Eir se retourna vers le premier et sa hache s’enfonça dans son front. Le métal brisa la couche de glace et mordit profondément dans sa cervelle. Le loup de glace s’effondra lourdement à ses pieds.

— Ah, quel bonheur !

Un autre loup chercha la gorge de Garm, il esquiva de côté et ses crocs se refermèrent sur le cou glacé. Garm serra fermement et toute la tête se sépara du corps.

Mais d’autres loups arrivaient.

L’un d’eux planta ses crocs sur l’avant-bras d’Eir, ils glissèrent le long de la protection d’acier, un autre plongea vers ses jambes. Elle donna de grands coups de pied, mais la bête tint bon et elle dut reculer.

Deux autres loups encerclèrent Garm, le premier voulut le saisir à la gorge, mais il lui sauta sur le dos et l’écrasa sur le sol gelé de la caverne avant de lui briser le crâne. Son congénère eut cependant le temps de s’élancer, il percuta Garm de plein fouet et le renversa sur le sol.

De lourds pieds d’acier s’interposèrent. Grande Zojja frappa le loup de glace à la tête, celle-ci se fissura en de nombreux endroits et s’éparpilla en une pluie d’éclats.

— Bien joué ! cria Snaff depuis l’intérieur de son golem.

Il venait d’entrer lui aussi dans la caverne et s’attachait à porter de grands coups de pied dans toutes les directions pour éparpiller la meute.

Eir parvint enfin à faire lâcher prise à celui qui l’avait saisie à la cheville, elle pivota sur elle-même et porta un grand coup de hache contre l’autre qui lui maintenait le bras. Les deux bêtes tombèrent en morceaux, Eir n’arrêta de les frapper que lorsqu’elles ne furent plus que des tas de débris gelés.

En l’espace de quelques instants, il ne resta plus que les chauves-souris, lesquelles tombèrent comme des moustiques entre les mains des deux golems.

Une fois cette menace elle aussi écartée, Grand Snaff se redressa de toute sa taille et fit jouer ses doigts de métal de satisfaction.

— C’est meilleur que ce que ce prétentieux de Klab ne pourra jamais inventer !

— Meilleur que ce à quoi s’attend le Rejeton du Dragon, répondit Eir en rigolant et en donnant un dernier coup de pied dans les restes d’un loup de glace.

Elle plongea le regard vers les profondeurs de la caverne et aperçut un tunnel qui s’enfonçait dans le glacier.

— Il est temps de porter le combat plus loin ! annonça-t- elle en reprenant la tête du petit groupe. J’ai hâte de voir ce qui se cache là-dessous.

Quelques grandes foulées plus tard, elle comprit. La caverne gelée s’enfonçait très profondément. Les eaux de fonte avaient sculpté des paliers de glace sur lesquels attendaient des guerriers gelés.

Norn ou autre chose, ils étaient imposants en fourrure, en armure et équipés de bâtons, de lance ou d’épées. On aurait pu les prendre pour des défenseurs d’Hœlbrak s’il n’y avait eu cette lueur bleutée et morte dans leurs yeux.

— Ce sont des norns tout juste corrompus, expliqua Eir. Nous ne tirerons aucune joie de leur massacre.

Les anciens norns, désormais créatures des glaces poussèrent un énorme cri de guerre et s’élancèrent vers les quatre héros.

Eir marcha à leur rencontre, ses ciseaux de sculpteur déjà en mains.

L’ennemi se jeta sur elle.

Elle éventra le premier, répandant ses entrailles sur le sol et rejeta en arrière le deuxième d’un grand coup de talon, le troisième reçut un coup de hache en pleine tête. Garm fit sa part du travail.

Les tuer fut comme prendre la vie de ses semblables.

Les golems se montrèrent particulièrement efficaces. Ils marchèrent bientôt sur un véritable tapis de créatures des glaces.

Quel triste triomphe que de briser ces os et ouvrir ces ventres, mais Eir et ses amis ne flanchèrent pas. Garm les secouait comme des rats, Snaff et Zojja les écrasaient à grands coups de leurs poings métalliques, Eir les achevait de ses lames.

La bataille prit fin, Eir, Garm et les asuras se retrouvèrent seuls, trempés de sang et de viscères.

— Mieux valait les tuer ici plutôt qu’ils n’aillent menacer Hœlbrak, s’empressa de dire Snaff.

Eir regarda autour d’elle.

— Nous ne les avons pas tués, juste achevés. C’est le Rejeton qui les avait tués.

Elle porta le regard plus profondément dans la grande caverne. Un autre torrent d’eau glacé s’enfonçait dans l’obscurité.

— Nous sommes tout proches. Nous sommes déjà venus à bout de ses défenseurs, il ne nous reste plus qu’à frapper au cœur et nous serons débarrassés du Rejeton du Dragon à jamais.

Et elle s’avança jusqu’au rebord de la chute d’eau pour se laisser tomber en contrebas, Garm la suivit de près.

Grand Snaff et Grande Zojja hésitèrent et se regardèrent, puis Snaff se décida et prit le même chemin, son apprentie venant juste après.

Tout d’abord, ils ne firent que glisser, de plus en plus vite. Armure et carcasses de métal crissèrent sur la glace. Eir et Garm se mirent à slalomer dans l’obscurité, imités par Grand Snaff et Grande Zojja. Ils tourbillonnèrent dans tous les sens, leurs esprits ne tardèrent pas à faire de même, avec une question en tête que formula finalement Zojja.

— Comment allons-nous faire pour remonter ?

Avant que quiconque ne pût répondre, leur chute se termina dans un endroit si loin sous la surface que la glace ne laissait plus passer la moindre parcelle de lumière du jour. Ils roulèrent sur le sol d’une nouvelle caverne, laissant derrière eux de profondes traces dans la glace.

Eir se releva la première, puis Garm, Grand Snaff et Grande Zojja.

— Bon, nous y voilà, souffla la norn.

Il faisait un froid mortel, à vous glacer jusqu’aux os. Les tubulures durcirent et les vérins se firent moins mobiles. Le givre commençait à s’accumuler sur les carcasses de métal.

— Vous voyez quelque chose ? demanda Eir.

Le plafond n’est qu’un tapis de stalactites, annonça Zojja. Certains font trente pieds de long.

— Aucune autre menace ?

— Le sol semble dégagé, poursuivit Snaff. Aucun défenseur. Pas le moindre loup ni créature de glace. Rien.

— Progressons, dit Eir en se mettant en route, suivie de Garm, les deux golems fermèrent la marche.

— Quelque chose approche droit devant, indiqua Snaff.

— Stop ! souffla Eir.

Ils se figèrent sur place et tentèrent de percer l’obscurité.

Et quelque chose sortit en effet du noir insondable.

Son corps était constitué de glace vivante. Son crâne était allongé, comme celui d’un bovin, ses yeux brillaient d’une flamme bleue irréelle. Le reste était squelettique, avec une échine drapée comme dans des robes blanches. Une vapeur bleutée circulait entre les côtes, donnant à la créature une illusion de corps. Des bras fantomatiques se terminaient par des doigts griffus, ses jambes fines étaient fermement campées sur la glace. La créature porta la main à sa ceinture et tira une lame tellement froide qu’elle était entourée de vapeurs.

— Le Rejeton du Dragon, souffla Eir.

— Il n’a rien d’humain, ajouta Zojja.

— Un tibia de glace, un péroné de givre, poursuivit Snaff d’une voix stupéfaite. Le crâne d’un minotaure, la queue d’un drake.

— Ça me semble magique, dit Zojja.

— Il l’est en réalité, expliqua Snaff. C’est une sorte de grosse marionnette animée par un esprit.

— Tout comme moi, répondit Zojja d’une voix embrumée.

Eir se tourna vers le golem, une faible lueur bleutée dansait dans ses yeux au rythme de celle dans ceux du Rejeton.

— Regardez ailleurs ! avertit Eir. Ne le regardez pas, ne croisez pas son regard. Il tente de s’emparer de vous !

Faisant preuve d’un gros effort de volonté, Grande Zojja parvint à se libérer et à se détourner. La lueur bleutée s’évanouit dans ses yeux et elle secoua la tête.

— Comment allons-nous combattre une chose que nous ne pouvons pas regarder ? demanda-t-elle.

La tête allongée du Rejeton pivota vers ses ennemis. Ses yeux brillaient d’une intense lumière bleue qui engloba Eir, Garm, Snaff et Zojja. Ils levèrent les bras pour se protéger les yeux, mais la monstruosité s’insinuait déjà dans leurs esprits.

— Ne regardez pas ! cria Eir.

Elle se retourna vers Grand Snaff et Grande Zojja et se rendit compte qu’ils ne bougeaient déjà plus.

— Non !


X

LES MONSTRES DE MAGMA

TROIS DESTRUCTEURS AVANCÈRENT à travers la clairière, carbonisant les plantes à chacun de leurs pas.

— Je n’ai pas peur de jouer avec le feu, ironisa Rytlock en brandissant Sohothin. Attention, la brindille, tu risques de te faire roussir, ajouta-t-il à l’attention de Caithe.

Chacun des destructeurs se dirigea vers l’un des trois compagnons.

Rytlock se fendit vers le plus proche de lui. Sa lame s’enfonça dans la carapace de pierre de la créature et plongea jusqu’à son cœur.

Le destructeur se figea sur place, bras grands ouverts et tête renversée en arrière. Les articulations de la créature s’allumèrent et sa poitrine enfla d’énergie, son visage s’éclaira.

— Zut, dit simplement Rytlock.

Le destructeur abattit ses pinces pour écraser la tête du charr. Les appendices de pierre se rapprochèrent l’un de l’autre…

Mais le charr se baissa pour y échapper. Il leva la tête et jeta un regard accusateur vers son épée.

— Que fais-tu ?

— Tu le nourris ! lui lança Logan tout en reculant devant son propre destructeur. Autant attaquer un krytien avec une baguette. Recule !

— La retraite est une bonne stratégie, grogna Rytlock. Très humain. Sers-toi de ton marteau, par le sang ! Casse-moi ces cailloux !

— En temps voulu, rétorqua Logan en bondissant au-dessus d’un bouquet d’herbes hautes.

Sa main dessina une aura bleutée dans l’air, une mince bande destinée à faire trébucher le destructeur.

Son poursuivant tenta un coup de pince de pierre, mais le manqua, puis il avança dans les hautes herbes et se prit les pieds dans le piège tendu. Le destructeur perdit l’équilibre et s’écrasa dans le fossé.

Une sphère bleutée entoura les mains de Logan, puis s’étendit jusqu’à son marteau. La lueur parut le suspendre dans l’air, puis il abattit son arme. Le coup fracassa la poitrine du destructeur en plusieurs morceaux.

— Laisse-moi faire ! lança Rytlock en bondissant à pieds joints sur le dos de la créature. La pierre s’ouvrit et la lave s’échappa par les fissures.

— Joli coup de pied ! commenta Logan. Mais bien entendu, tu as attiré ton adversaire sur moi.

Le destructeur de Rytlock se jeta sur l’humain, mais ce dernier se baissa pour échapper aux pinces, puis il pivota sur ses talons en visant les jambes de la bête. La roche éclata là aussi, le destructeur gronda et trébucha vers Rytlock.

— Dégage de là ! avertit Logan.

Rytlock sauta de sur le premier destructeur abattu pour laisser l’autre s’écraser sur son dos.

— Voilà qui est mieux ! s’exclama le charr.

Il plaça ses mains en coupe et ramassa de l’eau du torrent pour en asperger les deux créatures. L’eau grésilla et s’évapora, mais finit par refroidir la lave.

— Alors ? Vous aimez ça ?

— Bien joué, l’encouragea Logan en venant l’aider.

— Pendant que vous vous amusez à patauger dans l’eau, je vous signale qu’il en reste encore un ! leur lança Caithe.

Elle dansait comme une ballerine pour esquiver un coup de pince, reculant devant le suivant ou plongeant même entre les jambes de son adversaire.

— Oh, mais vous vous en sortez très bien aussi, répondit Logan.

Derrière lui, les deux destructeurs s’extirpaient du ruisseau.

— Aucun d’entre nous ne peut vaincre un destructeur en combat singulier, fit remarquer Logan. Mais peut-être qu’en nous unissant, nous pourrons les battre tous les trois.

Caithe écarta une mèche trempée de devant ses yeux.

— Quel est le plan ?

— Eh bien, commença Logan en s’écartant de devant un coup de masse. Je suis bien meilleur en défense.

— Ce qui signifie la retraite, ricana Rytlock en portant un grand coup de pied à l’un des destructeurs.

Le monstre tituba en arrière.

— Et Rytlock semble bien meilleur en attaque, fit remarquer Caithe.

— Hey !

— Ce qui ne laisse que moi, ajouta Caithe en s’échappant d’un saut périlleux. Quel est mon rôle ?

— Vous allez porter le coup fatal, comme sur les dévoreurs.

Rytlock tenta un grand coup de poing en pleine mâchoire de l’un des destructeurs, puis détourna sa pince.

— Ce ne sont pas des scorpions, mais des monstres de magma. Impossible de leur arracher leur queue !

— Pas la queue, répondit Caithe alors que le destructeur venait de l’attraper et commençait à resserrer son étreinte. Mais la magie suit des lignes semblables à des nerfs. Ce sont des points faibles.

Elle plongea une dague dans une jointure juste au niveau de l’épaule de la créature, puis la tourna, et on entendit un grand craquement. L’appendice tomba au sol et le destructeur recula, laissant s’échapper Caithe qui en profita pour s’éloigner.

Au même instant, le charr plongea derrière un rocher, toujours poursuivi par un des monstres.

— Quel est le plan ? cria-t-il.

— Nous en neutralisons un à la fois, répondit Logan. Celui-ci, par exemple.

Il reculait doucement devant l’un de leurs ennemis.

— J’en attire un, commença-t-il

Il accrocha son marteau sur une branche basse d’un arbre tout proche et se souleva du sol en tirant sur ses bras pour finir par prendre pied sur la branche. Le destructeur enlaça le tronc et l’enflamma instantanément.

— Et Rytlock l’attaque ! termina-t-il.

Le charr se rua dans le dos du destructeur et lui brisa les genoux, le monstre bascula de côté sur le sol.

— Et Caithe délivre le coup de grâce ! cria Logan au milieu de la fumée.

La sylvari plongea pour enfoncer son stylet dans le dos du destructeur. Elle tira ensuite latéralement et la tête de pierre roula sur le sol.

— Leurs cous sont mous, ce n’est que du magma. Ça se tranche comme du beurre ! annonça-t-elle en récupérant sa lame.

Les articulations virèrent au gris et le corps se sépara en plusieurs blocs.

— Pas mal, commenta Logan.

— Génial, tu veux dire ! rétorqua Rytlock.

— Passons à un autre, ricana Caithe en désignant les deux derniers destructeurs.

L’un d’eux rugit, des gouttes de lave tombèrent du coin de sa gueule, puis il chargea en avant.

Logan courut à sa rencontre.

Le destructeur tendit ses énormes pinces vers lui.

L’humain plongea sous les membres de pierre et asséna un grand coup de marteau dans le ventre de la créature. Il planta ensuite le manche dans le sol et l’élan du monstre le fit passer par-dessus le marteau. Le destructeur sembla suspendu en l’air le temps d’une fraction de seconde, puis alla s’écraser face contre terre.

Rytlock n’hésita pas un instant et lui sauta sur le dos, ses griffes lacérèrent ce qui lui servait de peau. La lave suinta, le charr bondit sans attendre et étouffa les flammèches à ses pieds.

Caithe intervint ensuite, son poignard s’enfonça dans le cou du monstre et en sépara la tête. Elle l’envoya rouler au loin d’un coup de pied.

— Quel dommage qu’on ne puisse pas la mettre sur une pique ! fit-elle remarquer.

— J’imaginais plutôt un jardin de cailloux, répondit Logan en regardant la tête rouler jusqu’en bas de la colline.

Rytlock les rejoignit sur le dos du cadavre qui refroidissait déjà en libérant de nombreux craquements.

Tous trois se retournèrent vers le tout dernier destructeur.

Il se tenait en bordure d’un bosquet, juste sous l’arbre allumé par son congénère. Il écarta fermement ses appendices et leva ses énormes pinces, puis rugit avec la violence d’un volcan.

— Allons-y ! lança Logan avant de foncer droit vers lui.

Les pinces du destructeur s’abattirent.

Logan vola au-dessus d’elles, il prit appuis sur l’un des poignets de pierre puis poursuivit sur l’épaule de la créature.

Celle-ci tenta de l’attraper.

Rytlock percuta de l’épaule l’estomac du destructeur, le charr parvint à se dégager avant que le monstre ne s’effondre.

Caithe plongea son arme dans le cou du monstre et le décapita comme elle avait fait pour les autres.

Elle recula. Le cou refroidit, la bête fut secouée de quelques spasmes, puis elle se sépara en plusieurs blocs qui finirent par ne plus bouger. En l’espace de quelques instants, ce ne fut plus qu’un tas de pierres et de cendre, tout comme ses deux congénères dans la clairière… et comme des milliers d’autres dans la cité naine en ruine.

— Nous sommes plutôt bons à ce petit jeu, non ? demanda Logan en rigolant.

— Ouais, admit Rytlock.

— Un vrai travail d’équipe, ajouta Caithe en éparpillant d’un coup de pied un tas de cendre.

L’humain, le charr et la sylvari s’observèrent mutuellement durant quelques secondes, puis se détournèrent les uns des autres.

— Et alors, où pensez-vous que nous sommes ? demanda Rytlock en regardant autour de lui.

Logan examina la clairière et les bosquets, puis les douces pentes qui descendaient vers des champs dorés.

— Ce n’est pas Ascalon, en tout cas plus depuis que vous y être entrés. Je dirais plutôt la Kryte, mais c’est impossible à dire avant que les étoiles ne se montrent.

— J’ai faim, grogna Rytlock en s’asseyant sur un tronc d’arbre mort.

— Moi aussi, approuva Logan en y prenant place également. La queue de scorpion, c’est bon, mais c’est trop léger.

Caithe secoua la tête.

— Il devrait y avoir quelque chose pour vous dans ces bois. Je vais voir ce que je peux trouver.

Elle s’enfonça dague en main entre les arbres.

— C’est tout de même fou, fit remarquer Logan. Nous devrions être en train de nous entretuer.

— Je ne fais jamais ce que je suis censé faire.

— Moi non plus, souffla l’humain.

— Qu’est-ce que tu veux dire ? insista le charr en levant un sourcil.

Logan prit une profonde inspiration avant de répondre.

— J’ai un grand frère au Promontoire Divin. Il appartient à la Garde Séraphine, par les dieux. Il veille sur la reine, même…

— L’un de ces fameux frères.

— Ouais, admit Logan. Il porte une armure qui resplendit comme un miroir… il est habillé tout en blanc… passe ses journées à surveiller la reine. J’étais supposé suivre ses pas, mais un chevalier blanc projette une longue ombre.

— Ah oui, tu es bien loin d’être une ombre.

— Hein ?

— Un éclaireur mercenaire pour une caravane de ravitaillement dans les Monts Flamboyants, dit Rytlock. C’est bien loin de la carrière de ton frère.

— J’imagine, répondit Logan en regardant ses mains.

Ils restèrent ainsi en silence durant de longues secondes.

— Tu as des frères ? demanda-t-il finalement.

— Une bonne douzaine, répondit Rytlock avec un petit rire. Et autant de sœurs.

— Jolie famille.

Le charr secoua la tête.

— Les charrs n’ont pas de famille. Nous avons des bandes de guerre. Les liens entre nous sont encore plus forts.

Logan ouvrit de grands yeux.

— C’était donc pour ça, ce bûcher, là-bas ?

— Mais non ! rétorqua Rytlock. Ils étaient de la légion de Fer. Moi, je suis de la légion Sanglante.

— Oh, vous vous ressemblez tous pour moi, dit Logan en haussant les épaules. Et donc, où est ta propre bande ?

— Quelque part vers l’est. Je l’ai quitté.

Cette réponse resta comme suspendue dans l’air.

— Et pourquoi ?

— Pour des raisons personnelles.

Caithe choisit cet instant pour revenir, elle tenait plusieurs lapins morts qu’elle posa sur une pierre.

— D’accord, bon, je les ai chassés, vous les cuisinez.

— Mais bien sûr, répondit Rytlock, trop content que la conversation n’aille pas plus loin. Je suis un excellent cuisinier.

Logan éclata de rire.

— Voyez-vous cela ? Un charr cuisinier !

— Et alors ? Qu’est-ce qu’il y a de drôle ?

— Non, rien, c’est juste que ça ne va pas ensemble !

— Oh, ferme-la, lui conseilla Rytlock. Tu ne l’ouvriras que pour y enfourner du lapin rôti.

Caithe s’épousseta les mains et vint s’asseoir près de Logan. Ils regardèrent tous deux le charr récupérer des branches à moitié brûlées de l’arbre enflammé par le destructeur et constituer avec un petit feu de camp. Il affûta ensuite trois autres branches, écorcha les lapins l’un après l’autre à l’aide de ses griffes acérées, puis il les transperça des branches et plaça le tout au-dessus des flammes.

— Ainsi donc, vous venez d’un verger ? demanda finalement Logan à Caithe.

— Pas d’un verger, du Verger, le corrigea la sylvari.

— Cela reste un amas d’arbres.

— L’Arbre clair. C’est de lui que je suis née. Je suis sortie d’un cocon. Je fais partie des Premiers-nés.

— Vous sortez d’un arbre… siffla Logan. Cela doit être étrange.

— Et dans votre cas, ça ne l’est pas ? rétorqua Caithe.

Ils restèrent assis là durant quelques minutes, l’odeur de lapin rôti monta jusqu’à leurs narines.

— Et pourquoi avez-vous quitté le Verger ?

— J’y avais appris tout ce qu’il y avait à savoir. Je suis partie pour apprendre davantage.

— Admirable.

— Comment ça ?

Logan haussa les épaules.

— La plupart des gens passent toute leur existence là où ils sont nés. Ils ne veulent rien connaître d’autre. C’est peut-être le problème de ce monde.

Caithe fit une grimace.

— À mon avis, les dragons ancestraux sont un problème bien plus important.

— Oui, sans doute, admit Logan en rigolant. J’imagine.

Caithe n’avait cependant pas du tout envie de rire.

— Mais ils le sont ! Nous venons juste de combattre contre les créatures de l’un d’eux, Primordus. Il fut le premier à se réveiller et il étend toujours son pouvoir parmi les profondeurs, comme cette cité naine. Mais il y en a d’autres. Le dragon de glace Jormag hante les montagnes du nord, et un autre se trouve dans le cœur noir d’Orr. Qui sait combien attendent d’être réveillés à leur tour ?

Logan hocha la tête poliment.

— Vous n’êtes pas du genre à parler pour ne rien dire, vous !

Caithe ouvrit de grands yeux.

— Pourquoi parler pour ne rien dire alors que de tels événements se produisent ?

— Cuits à point ! annonça Rytlock en soulevant les trois lapins fumants d’au-dessus du feu. Rôtis à l’extérieur et tendres à l’intérieur.

Logan le salua d’un signe de tête en recevant son dîner, Caithe fit de même.

Rytlock s’assit par terre et entama sans attendre son propre lapin. Son empressement, ses coups de dents et ses grognements de satisfaction surprirent tout d’abord les deux autres, mais ils le rejoignirent rapidement dans ce véritable festin. Les lapins étaient délicieux. Des créatures encore en vie moins d’une demi-heure plus tôt, et qui s’étaient retrouvées embrochées au-dessus d’un feu quelques instants plus tard sans comprendre ce qui leur était arrivé.

— Jamais je n’aurais cru que tu savais cuisiner, fit remarquer Logan la bouche pleine.

Rytlock s’essuya la bouche d’un revers de main.

— Tu serais surpris par tout ce que je sais faire.

Ils continuèrent leur repas en silence sous un ciel qui vira au noir.

— La Kryte, annonça Logan en levant les yeux.

Rytlock leva les yeux de la carcasse dont il suçait méticuleusement les os.

— Quoi ?

— C’est là que nous sommes. Cette constellation au-dessus de nous nous place à deux jours de marche vers l’ouest de l’Arche du Lion.

— Ça fait bien loin d’Ascalon, grogna le charr avec un air sombre.

Logan sourit.

— Allons, tu vas adorer l’Arche du Lion ! Tout le monde y vient de partout.

— Qu’importe. Ils ont sûrement un portail qui pourra me ramener à la Citadelle Noire.

Logan hocha la tête et son regard tomba sur le fourreau minéral accroché à la ceinture de Rytlock.

— Tu pourras sans doute emprunter un portail, mais pas avec l’épée de Rurik.

Rytlock éclata de rire.

— Et c’est toi qui vas m’en empêcher ?


XI

DANS LE FROID

EIR SE PRÉCIPITA sur Grand Snaff et Grande Zojja et frappa de ses poings sur les habitacles de métal. Que ce soit à cause des coups ou de l’action des pierres grises, les deux golems sursautèrent et la lueur étrangère quitta leurs yeux.

— Où sommes-nous ? demanda la petite voix de Snaff.

— En pleine bataille contre le Rejeton du Dragon ! lança Eir. Réveillez-vous !

Grande Zojja se redressa.

— Montrez-le moi, je vais m’en occuper !

Ils étaient donc de retour et parfaitement maîtres d’eux-mêmes. Leurs yeux n’avaient plus cette lueur bleutée. Eir se retourna vers leur ennemi.

Le Rejeton du Dragon tendait les mains, le regard posé sur Garm.

— Non !

Le loup sinistre fut soudain enveloppé d’une énergie bleue et blanche. L’onde dépassa sa gueule ouverte et courut le long de son cou. Elle voulait s’introduire en lui, elle cherchait une brèche qui lui permettrait de planter ses griffes glacées dans son cœur, dans son esprit. Mais il n’y en avait aucune.

Garm n’avait qu’une maîtresse, à jamais.

— Profitons-en ! cria Eir aux deux golems. Foncez !

Elle se décala de derrière son loup pour plonger au beau milieu de l’aura d’énergie glacée. D’autres cristaux se formèrent sur son armure, mais elle parvint à progresser vers sa cible et se mit finalement à courir.

Garm la suivit de près.

Grand Snaff et Grande Zojja les imitèrent.

— Encore dix pas ! cria Eir. Et ce satané Rejeton ne sera plus qu’un tas de glaçons !

Mais à peine en avait-elle fait la moitié qu’il n’était plus là. L’air se referma autour de sa silhouette.

Il fallut trois foulées à Eir pour s’arrêter.

Garm et les deux golems stoppèrent autour d’elle.

— Où donc est-il passé ?

Ils entendirent un énorme craquement venant d’au-dessus, ils levèrent les yeux et aperçurent une stalactite de la taille d’un tronc d’arbre se détacher du plafond et plonger droit sur eux. Il ne semblait même pas bouger, juste grossir.

— Reculez ! avertit Eir.

Les golems bondirent en arrière, dérapant sur le sol gelé.

Le pylône de glace heurta le sol comme un coup de marteau, projetant des pierres dans toutes les directions. L’impact désintégra le bloc et toute la caverne trembla.

Grand Snaff se débarrassa de tous les éclats de glace qui couvraient sa carcasse.

— Par chance, nous avons pu nous écarter à temps, souffla la voix métallique.

— Nous ne sommes pas encore à l’abri, répliqua Eir en regardant les milliers de pylônes semblables suspendus au-dessus d’eux.

Crac, crac, crac, crac !

— Il essaye de nous ensevelir vivants ! cria la norn. Foncez ! Vers le fond !

Elle s’élança, suivie par les golems dont la lourde course traçait des fissures dans la glace. Les quatre compagnons s’enfoncèrent encore plus profondément dans l’obscurité.

Derrière eux pleuvaient les stalactites. Boum ! Boum ! Boum ! Ils sifflaient et explosaient en percutant le sol. Des éclats glacés ricochaient sur les carcasses de métal des golems. Boum ! Boum ! Boum !

Un bloc de glace frappa Eir à l’épaule et la fit trébucher de côté, ce qui lui permit d’échapper à la mort lorsqu’une stalactite heurta le sol à l’endroit où elle aurait dû se trouver un instant plus tard. Elle baissa la tête et traversa le nuage de débris en suspension.

— Continuez de courir !

Garm bondit de côté lorsqu’un pieu de glace se planta juste devant lui et explosa comme une bombe.

Grand Snaff et Grande Zojja dansaient littéralement entre les projectiles lourds comme des troncs d’arbre.

— Sautez ! cria Snaff.

Les golems bondirent côte à côte et glissèrent sur la couche de débris. Ils basculèrent en arrière, emportés par une vague de glace et emportèrent au passage Eir et Garm dans leur chute.

— On tombe ! cria Eir.

Durant de longues secondes, il n’y eut que le bruit du métal raclant sur le sol gelé et le grondement de la vague qui les poussait vers le bas. Le sol s’aplanit à nouveau. Ils se trouvèrent dans le noir. Eir, Garm et les deux golems finirent par s’immobiliser, et le silence retomba une fois que les derniers éclats eurent fini de ricocher et de rebondir.

— Et nous sommes où, maintenant ? s’enquit Zojja par son tuyau acoustique.

— Ailleurs, répondit simplement Snaff, avec une pointe de philosophie.

— Un ailleurs qu’il a tout fait pour cacher, ajouta Eir en se relevant. C’est probablement son sanctuaire.

Quelque chose bougea dans le noir.

Les golems se tournèrent vers la source de ce bruit.

Devant eux, l’air obscur sembla s’ouvrir et le Rejeton du Dragon apparut. Sa silhouette brillait d’un bleu glacé, son âme tourbillonnait comme un cyclone.

— Nous y voilà souffla Eir. Le courage de quatre héros…

— Et la golemancie de deux génies, ajouta Zojja.

— Face au Rejeton du Dragon.

Eir marqua une courte pause.

— Esprit du loup, guide mon bras.

Et elle se transforma en son animal totem, devenant un loup à l’image de Garm, se tenant sur ses pattes antérieures, le regard brûlant d’un feu intérieur et un pelage rouge sang.

Côte à côte, le loup rouge et le loup noir chargèrent à travers le sanctuaire, droit sur le champion de glace. Grand Snaff et Grande Zojja les suivirent de près.

— Kal-throk-tok ! cria le Rejeton d’une voix à la puissance du tonnerre.

Il leva son épée de glace éternelle, la magie noire tourbillonna autour d’elle. Il plongea sa lame dans la glace devant lui et ouvrit une crevasse qui courut sur le sol gelé. Elle s’ouvrit comme un éclair noir et sépara les deux moitiés du glacier.

Eir et Garm bondirent d’un côté, les deux golems de l’autre.

La crevasse poursuivit jusqu’à la paroi, puis jusqu’au plafond, elle s’élargit au point que la lumière du jour parvint à s’insinuer jusqu’à ces profondeurs.

Il venait d’ouvrir la glace sur un kilomètre.

Eir et Garm luttèrent pour ne pas perdre l’équilibre sous les intenses tremblements de la caverne. Grand Snaff et Grande Zojja faillirent basculer dans le vide.

— Kal-throk-tok ! Borea-kal-lu-ki Joor-maag !

Il y eut soudain une autre présence dans la caverne. Elle était aussi ancienne que le monde et tout aussi indifférente aux créatures mortelles. Elle était plus froide que le blizzard, elle ne recelait pas que le simple pouvoir de tout figer sur place, mais aussi la volonté de le faire, de voir les choses vivantes geler sur pied et se fissurer. Tel était le pouvoir qui se cachait derrière le Rejeton du Dragon. Celui-ci n’en détenait qu’une infime parcelle, celle qui pouvait se déverser par son regard et ses doigts squelettiques. Eir, Garm et les golems se trouvaient en présence de la puissance originelle.

Nous sommes dans son sanctuaire et elle va nous mettre en pièces, se dit Eir.

— Éloignez-vous de la crevasse ! cria-t-elle.

Les golems reculèrent vers la paroi de la caverne.

Une vague de glace et de neige surgit de la large fissure. On aurait dit une avalanche à l’envers, les tourbillons les frappèrent de plein fouet et les recouvrirent de givre. La bourrasque parvint même à les soulever du sol.

— Sortez de là ! Sautez ! leur cria Eir.

Les écoutilles furent ouvertes et Snaff apparut, imité un instant plus tard par Zojja. Ils tombèrent lourdement sur le sol gelé de la caverne, leurs machineries furent emportées par la tempête déchaînée qui s’engouffrait dans l’ouverture au plafond. Les deux golems s’envolèrent en tourbillonnant, percutant parfois l’une des parois. Quelques secondes plus tard, ils jaillirent à la surface et furent projetés en l’air par la puissance des vents.

— Nous devons fuir ! dit Eir à Garm, puis elle entreprit d’escalader la paroi qui commençait déjà à se refermer.

S’ils s’attardaient ne serait-ce que quelques minutes, ils se retrouveraient enterrés à jamais.

— Grimpez ! lança-t-elle.

Sur la paroi d’en face, Snaff et Zojja remontaient eux aussi vers la chute qui les avait conduits jusqu’ici. Ils durent se débrouiller pour trouver des prises.

Alors qu’elle escaladait, les bras engourdis par la morsure du froid, Eir comprit qu’elle avait perdu. Certes, elle n’avait pas été touchée par la corruption du Rejeton, mais elle n’avait pas réussi non plus à l’abattre. Et pour savoir de quoi cette créature était capable, elle pressentait déjà que son peuple aurait à payer le prix de son arrogance.

SE TROUVER DANS la crevasse leur avait probablement sauvé la vie. Lorsqu’ils débouchèrent à l’air libre, ils découvrirent un monde entièrement recouvert de neige, la couche faisait bien dix pieds d’épaisseur et elle continuait à tomber. Le ciel au-dessus d’eux était noir et déversait la colère du Rejeton du Dragon. La neige, les grêlons, le givre et la glace s’accumulaient sur le sol et sur les glaciers. Des vents glacés soulevaient des tourbillons blancs en de gigantesques piliers torturés. Les sommets montagneux portaient leur manteau d’hiver.

Toute créature vivante qui s’était trouvée dans ces steppes était désormais gelée ou enterrée vivante.

Et cette tempête avait également dû arriver jusqu’à Hœlbrak.

UNE SEMAINE PLUS TARD, Eir, Garm, Snaff et Zojja atteignirent Hœlbrak. Ils la trouvèrent croulante sous la neige. De nombreux toits s’étaient effondrés et la plupart des rues étaient impraticables. Dans la voie principale, dégagée grâce au travail de centaines de mains et de pelles, se tenait une imposante silhouette.

L’être au manteau de neige vint à la rencontre d’Eir et de ses camarades. Un trait de lumière vint révéler un visage marqué par les batailles et une chevelure grise. Les yeux bleus du norn brillaient cependant des feux de la jeunesse.

— Knut Ours-blanc, hoqueta Eir en tombant à genoux.

— Relève-toi, fille des neiges.

Eir se releva, un frisson lui traversa l’échine. Plus personne ne l’avait appelée ainsi depuis la mort de son propre père. C’était comme s’il se tenait à nouveau là, devant elle, et déçu.

Knut Ours-blanc secoua la neige de son manteau, son regard était grave.

— Tu es si forte, si déterminée, lui dit-il en levant une main pour taquiner la natte qui tombait sur ses épaules. Il est difficile de ne pas oublier que tu es juste une enfant.

— Je ne suis pas une enfant, répliqua Eir.

— Ah ? Tu amènes une paire de machineries jusque dans ma cité, tu dis à tout le monde que tu vas tuer le Rejeton du Dragon et tu n’arrives qu’à faire en sorte que s’abatte sur nous une terrible tempête qui nous ensevelit sous la neige ?

— Nous avons presque réussi, se défendit-elle. Nous étions tout proches. Nous avons atteint son sanctuaire.

Le visage de Knut se durcit.

— Cet orage a été pire que les créatures des glaces. Il a tué plus de…

— Qu’êtes-vous en train de me dire ?

— Que les portes de ma maison te sont fermées, répondit-il simplement.

— Pourquoi ?

— À toi, ton compagnon loup et tes amis.

Des larmes coulèrent sur ses joues.

— Combien de temps ?

— Jusqu’à ce que tu puisses revenir te présenter avec de vrais guerriers, pas avec des carcasses animées.

— Nous sommes allés plus loin…

— Tu as échoué, la coupa Kurt. Et nous en avons payé le prix.

— Je vais réussir. Je vais l’arrêter ! Je reviendrai avec de meilleurs guerriers.

Knut ne répondit rien, il lui tourna le dos et s’éloigna.

— Et où sommes-nous supposés trouver des guerriers ? demanda Snaff en regardant ses pieds.

— Là où ils ont pour habitude de se regrouper, répondit Eir avec un sourire crispé. À l’Arche du Lion.


DEUXIÈME PARTIE

CHASSE AUX MONSTRES




XII

L’ARCHE DU LION

— VOS NOMS ? grogna le garde de faction, un norn tenant une plume de la taille d’une flèche.

— Logan Thackeray de Kryte, et voici Rytlock Sulfure de la légion Sanglante, et Caithe, une des Premiers-nés Sylvaris.

Le garde ne montra aucun signe laissant entendre qu’il était impressionné. Il inscrivit les noms dans un énorme livre posé sur un lutrin.

— Quelles sont les raisons de votre venue à l’Arche du Lion ?

— Nous cherchons juste un portail asura, marmonna Rytlock.

— Pour quelle destination ?

— La Citadelle Noire.

Le norn renifla puis écrivit : En route pour la Citadelle Noire.

— Euh… pas nous, précisa Logan en désignant la sylvari et lui-même.

Le garde leva les yeux.

— Vous venez pour quoi faire ?

— Je suis un éclaireur, répondit Logan.

— De quel ordre ? Garde Séraphine ?

— Heu… non. Mon frère appartient à la Garde Séraphine, mais moi, je suis… indépendant. Je travaille pour les caravanes.

— Je vois, répondit le norn en levant un sourcil.

Il écrivit : Sans emploi.

— Et vous, sylvari ?

— Je les ai suivis, expliqua Caithe.

— Allez-vous nous laisser entrer ? s’impatienta Rytlock.

Le norn tourna son regard vers lui.

— Et pour la sylvari ? Pourquoi veut-elle entrer à l’Arche du Lion ?

— L’endroit est-il intéressant ? répondit-elle avec un regard pensif.

— Pardon ?

— La cité. Est-elle intéressante ?

— Mais bien entendu, répondit le garde.

— Alors, inscrivez cela, lui dit Caithe.

Le garde écrivit : Indéterminé. Puis il donna un grand coup de tampon en bois sur le laissez-passer.

— Allez-y ! Et ne cassez rien !

Logan, Rytlock et Caithe franchirent la haute porte voûtée de la cité, passèrent sous une herse de fer qui laissa goutter une eau brunie par la rouille sur leurs épaules.

— Pourquoi pense-t-il que je suis indéterminée ? s’étonna Caithe.

— Ah ! rétorqua Rytlock, mais il fronça les sourcils et secoua la tête. Aucune idée.

La voûte au-dessus d’eux renvoya les échos du tumulte de la cité devant eux. Quand ils débouchèrent de l’autre côté, ils eurent une vision de la réalité de l’Arche du Lion.

— Ouille ! commenta Rytlock.

C’était un immense bazar. Sur leur gauche s’ouvrait une large baie remplie de grands galions. Leurs mâts et leurs voilures constituaient une mosaïque de couleurs. Une porte maritime gardait l’entrée du port, des étendards flottaient partout sur les docks, qui recevaient des bâtiments de toutes tailles et étaient bordés d’interminables entrepôts. Même les constructions à terre étaient d’anciens navires qui avaient été comme projetés hors de l’eau. De nombreux autres bâtiments de la cité étaient eux aussi des restes de bateaux portés jusque-là par la puissance du grand raz-demarée. Certaines avaient été retournées pour donner des tours aux formes étranges.

— Un marché ! fit remarquer Caithe avec enthousiasme.

Logan et Rytlock se retournèrent et aperçurent en effet un lieu commercial protégé par de grandes voiles bleues tendues. Des étales et des tentes étaient serrés les unes contre les autres et dessinaient d’étroites allées noires de monde.

— Ils disent que tout se trouve à l’Arche du Lion, dit Logan.

— Tout et n’importe qui, répondit Rytlock en rigolant.

— Allons voir, répondit Caithe en se dirigeant vers le marché.

— Attends ! la rappela Rytlock. Nous cherchons un portail asura !

Mais la sylvari s’approchait déjà de l’une des premières échoppes.

À l’intérieur un asura d’un âge avancé était assis, entouré de bassines dans lesquelles il jetait les pièces d’une machine qu’il était occupé à démanteler. Chaque bassine était étiquetée : 1 po, 2 po, 3 po. L’asura ne leva même pas les yeux quand elle entra.

— Vous construisez quel genre de machinerie ?

— Je ne construis rien, répondit Caithe en fronçant les sourcils.

— Dans ce cas, vous me cachez ma lumière.

— Quelle sorte de machinerie êtes-vous en train de démonter ?

Il leva enfin des yeux contrariés sous un front saillant.

— Une chose inadaptée au lieu où elle avait été placée.

— Qu’est-ce que c’était ?

— Une machine à laver.

— Ça me semble pourtant être très utile.

— Ça l’aurait été si mes amis avaient été aussi crasseux que vous, fit remarquer l’asura en montrant du menton Rytlock et Logan. Cela dit, pas sûr qu’ils s’en seraient servis. Personne ne s’en est jamais servi, d’ailleurs.

— Et pourquoi cela ?

L’asura haussa les épaules.

— Il fallait la porter sur votre corps, comme une cuirasse. Elle lavait vos vêtements pendant que vous marchiez, les rinçait, les essorait, ainsi de suite, expliqua-t-il en mimant l’action sur ses propres habits. Les gens n’aiment pas ça. Ils n’aiment pas être mouillés.

Les mains de l’asura cessèrent de s’agiter sur la machinerie et il contempla avec tristesse les bassines autour de lui.

— Où est le portail le plus proche ? lui demanda Rytlock.

— C’était plus un problème de commercialisation que de conception, poursuivit l’asura. Une machine à pluie !

— Excusez-moi. Le portail le plus proche ?

L’asura fronça les sourcils.

— Maître Drup vous envoie ? Il cherche encore à me faire passer pour un incapable ?

— Allons-nous-en, dit Logan à Caithe en l’entraînant par le bras.

Les trois compagnons passèrent devant des étalages présentant d’étranges marchandises : des écharpes de soie, des calices d’étain, des jouets animés, des pintes et des gobelets ouvragés, des paniers d’épices, des parchemins, du linge de maison, du poisson, des escargots… Chaque chose plus ou moins utile pouvait se trouver quelque part sur ces tables alignées sous le canevas de toiles bleues. Là, la carriole d’un vendeur de saucisses côtoyait celle d’un marchand d’épées. Une boutique proposant des glaces jouxtait une autre présentant des appareils de torture. Et tous ces commerces étaient tenus par des marchands tout aussi variés, humains ou sylvaris, charr ou norn, asura ou ogre.

— Mais comment font-ils pour ne pas s’étriper les uns les autres, chuchota Rytlock.

— C’est l’arche du Lion. Vivre et laisser vivre, lui répondit Logan. Il suffit de ne pas prononcer le mot interdit.

— Quel mot interdit ?

— Le nom de cet endroit vers lequel se dirigeait la caravane que j’accompagnais. Cet endroit que tu voudrais voir disparaître de la surface du monde.

— Ah, ce mot interdit, cracha Rytlock.

— Je ne me sens pas très bien souffla Caithe en s’appuyant sur Logan.

Il la soutint du bras.

— Tu es toute pâle.

— C’est sa couleur.

— Sauf ton cou. Je vois de petites lignes noires.

— Ça va mieux, dit-elle en se redressant. J’ai juste un peu de mal à respirer.

Logan la conduisit vers un muret à l’écart de la foule et l’aida à s’y asseoir.

— Voilà. Repose-toi un moment.

Caithe hocha la tête, son regard vide fixait droit devant elle.

— Qu’est-ce que tu as ? grommela Rytlock.

La sylvari secoua la tête doucement.

— Toutes ces existences… toutes mélangées.

— Tu n’as qu’à les ignorer, lui conseilla Logan. Tu peux être seule dans une grande cité. Ça peut être l’endroit le plus désolé au monde.

— Ce jeune homme là-bas, indiqua-t-elle, un doigt pointé vers un garçon appuyé contre un escalier de bois.

— Oui ? Qu’est-ce qu’il a ? demanda Rytlock.

— Il tente de rassembler son courage pour monter frapper à la porte et voir si la fille est chez elle.

L’humain et le charr étudièrent le garçon en question, ses yeux étaient dissimulés derrière une frange de cheveux.

— Et comment peux-tu savoir ça ? s’étonna Rytlock.

Caithe les regarda tous les deux, surprise.

— Vous ne voyez pas la rose qu’il tient dans son dos ?

En effet, il y avait bien une fleur.

— Bonne chance à lui, commenta Logan.

— Il lui faudra plus que de la chance. Regardez à la fenêtre, ajouta Caithe en leur montrant le haut des marches, là où un rideau était légèrement secoué par la brise.

— Et alors ? demanda Rytlock. C’est juste un rideau.

— Vous voyez la main sur le rebord, juste sous le rideau ? Celle d’un jeune homme.

— Et alors ?

— Pourquoi un rideau serait-il tiré à cette heure du jour ? Et pourquoi un jeune homme serait-il assis là à surveiller un autre jeune homme dans la rue ?

Rytlock resta bouche bée.

— Tu es sérieuse ? C’est ce à quoi tu passes tes journées ? Tu observes, tu mets les éléments en place et tu tires des conséquences ?

— Cet homme dans le marché, poursuivit Caithe en montrant du menton un individu en long manteau rouge et bottes noires. Il prétend être un pirate pour dissuader les détrousseurs, et l’autre tout près de lui avec la chemise en toile prétend ne pas en être un justement pour pouvoir lui faire les poches.

— Mais comment tu peux… commença Rytlock.

Mais il s’interrompit en apercevant l’homme à la chemise de toile glisser une main portant la lettre P dans l’une des poches du manteau de l’autre.

— Très impressionnant, souffla-t-il.

— Voilà qui pourrait être utile, dit Logan. Voilà qui pourrait même être très utile.

— Ou qui pourrait être néfaste, répondit Caithe. Très néfaste.

— Pardon ? demandèrent ses deux camarades d’une seule voix, mais Caithe n’était déjà plus là.

— Mais où est-ce qu’elle… ? demanda Rytlock.

— Là-bas ! lui montra Logan.

La sylvari était déjà à plusieurs dizaines de pas devant eux, sa silhouette gracile se glissait facilement à travers la foule. Logan s’élança à sa poursuite.

— Excusez-moi ! Pardon ! Attention !

Rytlock suivait lui aussi, mais sa largeur d’épaules plus imposante lui ouvrait plus facilement le passage, du moins jusqu’à ce qu’il se retrouve nez à nez avec un autre charr. Les deux regards se croisèrent et ils échangèrent des expressions d’intimidation en approchant l’un de l’autre, aucun des deux ne voulant céder. Ils se heurtèrent comme deux taureaux rivaux, les cornes claquèrent les unes contre les autres.

— Dégage de mon chemin ! rugit Rytlock en repoussant l’autre charr.

L’autre hésita un instant et saisit son épée.

— Qui dit ça ?

Sohothin sortit de son fourreau.

— Elle.

L’autre posa les yeux sur l’épée magique, serra les dents et abattit sa propre arme.

Sohothin alla à la rencontre de l’autre lame, la frappa en plein milieu et la brisa en deux.

L’agresseur baissa les yeux sur ce qu’il restait de son arme, puis tourna les talons et prit la fuite.

Rytlock soupira. Il avait désormais un passage ouvert, surtout maintenant que Sohothin flambait dans sa main. Il partit le long de la rue entre les bâtisses ressemblant à des bateaux, se dirigeant vers un grand théâtre circulaire de poutres et de plâtre. À en juger par les rugissements de la foule, il devait s’y tenir une quelconque représentation, laquelle avait retenu l’attention de Caithe et de Logan.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il.

— Une atrocité, répondit Caithe, les yeux ouverts d’horreur.

— Un combat d’ours, répondit Logan avec tristesse.

— Un quoi ? s’étonna Rytlock en se dressant pour parvenir à voir à travers les arches conduisant à l’intérieur du théâtre.

Une foule compacte entourait un cercle de sable au milieu duquel un ours se dressait sur ses pattes arrière. Un collier hérissé de piques lui enserrait le cou, une chaîne le reliait à un solide pieu. Sa fourrure noire était tachée de son sang.

Le même sang maculait la masse d’arme qui se trouvait dans les mains d’une espèce de brute épaisse. L’homme affichait un sourire grimaçant et respirait avec force tout en tournant autour de l’ours, juste hors de portée de ses griffes.

— T’en veux encore ? Hein, t’en veux encore ? lui demanda l’homme en le menaçant de son arme.

L’ours rugit et écarta l’arme d’un coup de patte. La foule, sans doute encouragée par toutes les bouteilles alignées au bas des murs, gronda elle aussi.

L’homme fit effectuer à son arme un arc de cercle qui s’acheva contre la tête de l’ours. La bête recula, du sang coula de sa gueule. Une acclamation démente traversa la foule lorsque l’ours trébucha contre le pieu et faillit basculer en arrière.

Mais il ne tomba pas. Quelqu’un le retenait debout dans son dos.

— Je vais lutter avec toi, frère, lui dit Caithe.

La foule se tut progressivement.

— Mais comment est-elle arrivée à se glisser jusque-là ? s’étonna Rytlock en retrait du dernier rang.

— Elle va juste réussir à se faire tuer, lui répondit Logan en faisant un premier pas.

L’ours aurait pu lui ouvrir la gorge ou lui déchirer le ventre, mais il n’en fit rien. Il semblait comprendre de par son seul contact qu’il s’agissait d’une amie.

Mais l’homme à la masse avait une opinion tout à fait opposée.

— Dégagez de là ! J’ai payé pour cinq coups et je les aurai !

— Oh oui, vous les aurez, répondit Caithe en tirant sa dague blanche et en la pointant dans sa direction.

L’homme regarda la dague, puis il ricana à nouveau.

— Je crois que tu vas avoir un problème d’allonge, ma jolie !

Et la masse visa la tête de la sylvari.

Caithe bondit en arrière, les piques ne firent que lui érafler l’épaule. Elle riposta et visa la main de l’homme, lui tranchant un doigt. Le sang gicla et la masse tomba dans le sable.

L’homme recula à son tour, serrant sa main blessée.

— Elle m’a poignardé ! Attrapez-la !

Six comparses de l’homme bondirent par-dessus le muret qui contenait la foule. Les épées sortirent des fourreaux et des gourdins des ceintures. Les hommes ricanèrent et la foule cria.

Jusqu’à ce que Logan et Rytlock bondissent de part et d’autre de leur camarade.

— Vous aimez donc les ours ? demanda Caithe avec un sourire.

— Non, mais j’ai horreur des brutes, répondit Rytlock.

— Je croyais que tu avais horreur des sylvaris.

— Oui, mais j’aime encore moins les brutes.

— Ils sont six et nous ne sommes que trois, leur souffla Logan.

— C’est pas vraiment équitable, admit Rytlock. Pour eux.

L’un des gredins fit claquer un fouet qui alla s’enrouler autour du cou de Rytlock. Le charr tira d’un coup sec et l’homme décolla du sol, il l’accueillit d’un coup de front en pleine tête. L’homme s’effondra aux pieds du charr.

— Maintenant, ils ne sont plus que cinq.

L’un d’eux tenta un coup d’épée vers Logan, celui-ci écarta la lame d’un premier coup de marteau, la bloqua au sol d’un pied et porta un deuxième coup qui atteignit l’homme à l’épaule. Il trébucha en arrière et renversa au passage l’un de ses camarades.

Au même instant, Caithe dansait à l’écart d’un fléau d’arme, l’homme qui le tenait grognait de frustration et tentait de la frapper au visage. Caithe bondit en arrière et plaça sa dague entre les chaînes de l’arme. Elle tira d’un coup sec et arracha le fléau des mains de son propriétaire. Elle le saisit ensuite à la gorge.

— Tu vas dormir, l’avertit-elle, et il s’effondra entre ses doigts. Elle le lâcha et il tomba au sol.

Deux moitiés de massues fumantes gisaient au sol près de l’homme, tranchées nettes par Sohothin. Les deux gredins qui les avaient tenues voulurent prendre la fuite, mais Rytlock en projeta l’un sur l’autre d’un grand coup de pied et ils allèrent rouler dans le sable.

— D’autres volontaires ? gronda le charr. Il en reste assez pour chacun de vous !

La foule était pétrifiée de stupeur.

— Parfait, et qu’est-ce que vous dites de ça ? ajouta le charr en abattant son épée sur la chaîne qui reliait l’ours à son pieu. D’une torsion du poignet, le charr brisa la chaîne et l’ours se trouva libéré.

La foule jusque-là si brave plongea dans la panique. Les gens se montèrent les uns sur les autres pour s’échapper, l’ours chargea dans le tas, gueule ouverte.

— Nous devons nous assurer qu’il sortira de la cité en vie, dit Caithe.

— Tu dois plaisanter, lui lança Rytlock.

— Mais qu’est-ce qu’un grizzly va faire dans une telle cité ?

Rytlock regarda l’animal balayer de ses coups de pattes les premiers spectateurs.

— Il sait exactement quoi faire…

— Il est sous notre responsabilité, maintenant, objecta Caithe.

Le charr écarta cette idée d’un geste de la main.

— Je ne suis responsable de personne d’autre que moi-même. Je dois trouver un portail pour me rendre à la Citadelle Noire.

— Justement, pour ce qui est du portail… commença Logan en se plaçant sur son chemin.

— Quoi ?? gronda Rytlock.

— Tu peux l’utiliser si tu veux, mais pas avec l’épée de Rurik.

— Nous y voilà, dit Rytlock. Essaye juste de me la prendre, ajouta-t-il en faisant des moulinets devant lui avec l’épée.

Logan leva les mains et une boule d’énergie bleutée dévia la lame. Baignée de flammes, la légendaire épée partit subitement en arrière.

— Nous verrons bien qui arrêtera l’autre, dit Logan avec un sourire.

Caithe secoua la tête, mais recula.

Rytlock ouvrit ses bras et brandit bien haut Sohothin.

— Nous allons donc finalement nous battre à mort.

Logan ne recula pas d’un pouce.

— Je n’ai aucune envie de te tuer, je n’ai même pas l’intention de te faire du mal. Mais tu ne peux pas emporter cette épée avec toi.

— C’est mon épée !

— Non, c’est l’épée de Rurik ! Une arme humaine ! Tu l’as volée tout comme tu as volé Ascalon !

— Tu te trompes.

Une aura bleutée enfla autour des mains de Logan et engloba son marteau. Il le leva au-dessus de sa tête, puis l’abattit dans le sable. Une détonation sourde secoua l’arène et Rytlock fut projeté en arrière contre un muret qu’il écroula à moitié.

— Qu’est-ce que tu fais ? cria Caithe à Logan.

Rytlock grogna en se remettant sur ses pieds.

— Ce qu’il fait ? Il creuse sa propre tombe ! lança le charr en s’élançant, Sohothin s’abattit comme un éclair.

Logan roula de côté, soulevant du sable au passage. Des grains traversèrent comme des étoiles filantes les flammes libérées par Sohothin. L’épée trancha à travers un autre muret, enflammant au passage plusieurs années de débris accumulés là. Les flammes se propagèrent tout autour jusqu’aux poutres de soutènement.

Logan prit appui sur un mur et se remit sur ses pieds, essoufflé.

— Tu es aussi lent qu’un ettin.

— Tu es aussi épais que l’un d’eux, rétorqua Rytlock en chargeant à nouveau.

Les mains de Logan dessinèrent un éclair d’énergie bleue dans l’air devant lui. Il tituba en arrière lorsque Rytlock bombarda de coups son bouclier magique.

Les énergies arcaniques crépitèrent sur le front du charr, mais Sohothin parvint à passer et poursuivit sa course droit sur Logan.

Celui-ci plongea de côté, la lame le frôla d’un rien. Il tourna sur lui-même et abattit son marteau sur le poignet de Rytlock.

— Ah !

Le coup envoya Sohothin voler en l’air. Elle tourbillonna juste au-dessus de la tête de Caithe et alla se planter dans un pylône en bois qui supportait les tribunes supérieures. Les flammes léchèrent le bois.

Le bouclier mystique de Logan se dissipa et Rytlock se jeta en avant. Il tenait son poignet brisé de sa main valide.

— Tu vas payer !

Logan voulut interposer son marteau entre le charr et lui, mais Rytlock le détourna du bras. L’arme vola à son tour dans l’air et alla s’écraser sur le mur arrière du théâtre. Le charr saisit alors l’humain à bout de bras et le leva dans l’air, puis le plaqua contre le pieu qui avait servi à retenir l’ours.

— Tu ne manques pas de courage ! gronda Rytlock.

Logan ramassa la longueur de chaîne toujours accrochée au pieu et la jeta au visage du charr. Celui-ci grimaça et recula, lâchant Logan. Il rampa au sol pour s’éloigner, puis il se remit debout et courut vers le pilier dans lequel était toujours plantée Sohothin.

Rytlock rugit et s’élança à sa poursuite.

Les spectateurs encore présents rugirent eux aussi, ravis de voir un charr se battre contre un humain dans un théâtre qui commençait à prendre feu. En fait, l’incendie était même en train de s’étendre, les flammes commençaient à se faire très hautes et la fumée se répandait partout.

Logan arriva au pilier et leva une main vers la poignée de l’épée.

— Oh non, n’y compte pas ! gronda Rytlock.

Il l’attrapa de sa main valide et le projeta à l’écart du pilier, dans une rangée de sièges, puis il tendit le bras à son tour vers l’épée.

— Non, n’y compte pas, dit une voix aux accents profonds.

Rytlock sentit une poigne ferme lui emprisonner le bras.

Il tourna la tête vers cet inconnu qui avait osé intervenir. Il s’agissait d’un norn portant des nattes et un visage de pirate.

— Qui es-tu, toi ?

— Magnus, l’un des capitaines du Conseil Portuaire de l’Arche du Lion, chef de la Garde du Lion, annonça le norn avec un rien de grandiloquence.

— Je ne vais peut-être pas me souvenir de tout, rétorqua Rytlock.

— Souviens-toi juste de mon surnom : Main de Sang.

Magnus fit un signe de tête aux brutes qui l’accompagnaient.

— Quant à toi, mon ami le casseur, tu es en état d’arrestation.

Rytlock se prépara à livrer un nouveau combat.

— Tu n’as plus d’arme, lui fit remarquer Magnus d’une voix ferme. Tu dois avoir un poignet brisé et tu es totalement encerclé.

Rytlock jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, où d’autres membres de la garde sortaient Logan de son tas de sièges. Deux autres encadraient déjà Caithe.

— Vous êtes tous les trois bons pour le trou, mes jolis.


XIII

À LA RECHERCHE DE GUERRIERS

EIR PASSA DE la froidure d’Hœlbrak à la chaleur moite de l’Arche du Lion. Garm trottina sur ses talons et franchit à son tour le portail asura, Snaff et Zojja suivaient de près. Les quatre compagnons qui étaient passés si près de venir à bout du Rejeton du Dragon se retrouvaient désormais comme des étrangers dans une nouvelle cité.

— Ah ! L’Arche du Lion, dit Snaff en claquant des mains.

Il prit une pleine bouffée d’air marin et gonfla sa poitrine.

— Le paradis des pirates. Le port du monde. Le carrefour des peuples. La cité libre de Tyrie…

— L’endroit où nous sommes, ajouta Zojja avec un soupir découragé.

Snaff observa la foule qui se déversait le long de l’avenue. Les espèces intelligentes de la Kryte, toutes se côtoyaient en paix, se livraient à leur commerce et se perdaient dans un véritable labyrinthe de rues. Là, un marché protégé par de grandes toiles bleues, ici, une bâtisse réalisée à partir de la coque d’un bateau renversé.

— Se promener dans une telle cité revient à se sentir en vie ! philosopha Snaff.

— Mais vous êtes en vie ! lui fit remarquer Zojja.

— Alors, je me sens doublement en vie !

Un groupe de guerriers humains les croisa, leurs yeux se posèrent avec suspicion sur le loup.

Eir posa une main sur l’encolure de Garm et l’attira contre elle.

— C’est en effet ahurissant, commenta-t-elle. Mais nous avons une mission, nous sommes là pour trouver des guerriers. Et je sais par où nous pouvons commencer : chez le capitaine Magnus Main de Sang.

— Un norn, je présume ? demanda Snaff. J’ai du mal à croire qu’avec un tel nom, il puisse s’agir d’un asura.

— Sauf s’il s’est donné un coup de marteau sur les doigts, ironisa Zojja.

— Un norn, en effet, et capitaine de marine. S’il existe une personne ici capable de nous aider à combattre le Rejeton du Dragon, ça ne peut être que Magnus. Allons vers les docks, ajouta Eir en leur indiquant la direction où s’élevait une véritable forêt de grands mâts.

Garm trotta vers le bas de la rue et la forêt de mâts noirs sur un fond scintillant d’argent. Snaff et Zojja durent courir pour ne pas se laisser distancer.

— Parlez-nous de ce Magnus Main de Sang ! demanda Snaff.

Eir haussa les épaules.

— C’est un ancien aventurier norn qui s’est bâti une solide réputation. Il est maintenant à la tête de la Garde du Lion, il veille sur l’ordre de cette cité.

— Impressionnant, dit Snaff.

— Il travaille aussi en tant que corsaire…

— Un pirate ?

Eir jeta à l’asura un regard sombre.

— Vous feriez mieux d’oublier ce mot. Un corsaire est mandaté par un état pour s’en prendre aux navires ennemis.

— Ah ! Un pirate légal, dans ce cas.

— Magnus est surnommé Main de Sang à cause du traitement qu’il réserve à ceux qui l’insultent, expliqua Eir. Mais le plus souvent, ceux qu’il combat sont les ennemis de l’Arche du Lion. Il est impitoyable, mais pas en son nom propre. En celui de la cité.

Ils quittèrent un quartier de maisons maritimes pour déboucher sur les quais où l’on déchargeait les navires. Des cortèges de dockers transportaient de lourdes caisses jusqu’à des traîneaux où ils les empilaient. Des tavernes et des établissements plus ou moins louches bordaient l’ensemble du port, proposant toutes sortes de services en échange d’espèces sonnantes et trébuchantes.

— Quel travail de forçat, fit remarquer Snaff en pointant les ouvriers. À vous casser le dos, écraser votre âme et vous donner des ampoules aux mains. Il leur faut plus de golems.

— Toujours la même solution à toute chose, dit Zojja.

— La magie pourrait très bien libérer ces pauvres ères, répondit Snaff avec un haussement d’épaules.

— Les libérer pour les faire mourir de faim, répliqua Eir. Je ne pense pas que ces pauvres hères vous seraient reconnaissants de vous voir les priver de leur gagne-pain pour les remplacer par des machineries.

Le petit groupe traversa la multitude des laborieux et s’approcha d’un grand vaisseau noir, le Cormoran. Il était amarré aux docks et était bâti à l’échelle norn. Les poutres étaient deux fois plus larges que celles d’un vaisseau humain, les mâts deux fois plus gros et le pont deux fois plus long. C’était un véritable monstre des mers, avec des vergues noires et des milliers de pieds carrés de voiles.

Bien sûr, les marins de ce bâtiment étaient eux aussi à cette échelle. Il s’agissait de norns, mais leur peau était brunie par le soleil et la réverbération des flots. Leurs vêtements n’étaient pas faits pour retenir la chaleur, mais pour s’en protéger. À la place de peaux d’ours ou de caribou, ces marins portaient des chemises toutes simples et des pantalons marron maintenus par de simples ficelles. Les sous-officiers portaient par-dessus une veste de cuir, les officiers un long manteau.

Le plus imposant de tous était le capitaine Magnus en personne. Un regard intense qui perçait sous le bandeau de soie qui lui enserrait le front. Son cou était entouré d’un collier de défenses de morse, jusqu’où tombaient de longues moustaches brunes. Sa poitrine nue était cerclée de bandoulières de cuir auxquelles pendaient de lourds pistolets. À sa taille, une ceinture retenait un kilt de laine qui lui tombait jusqu’aux genoux.

Les yeux du capitaine étaient posés sur Eir.

Elle approcha du Cormoran, le capitaine Magnus s’avança vers le bastingage, posa un pied sur un tonnelet et un coude sur son genou. Il observa les nouveaux arrivants avec un intérêt non dissimulé.

— Depuis ce jour où j’ai quitté ma terre natale, je n’ai plus eu le loisir de poser le regard sur une femme aussi belle que vous, ni une à la peau si claire. Elle est presque blanche. Éblouissante. Où est passé ton bronzage, femme ?

Eir planta ses deux pieds sur le quai et leva un regard décidé.

— J’ai combattu les monstres de glace dans de sombres cavernes, et ce fou me parle de mon bronzage.

Magnus grimaça, ses yeux bleus lancèrent des éclairs.

Les babines de Garm se retroussèrent en un ricanement.

Snaff et Zojja se regardèrent l’un l’autre.

Puis Magnus éclata d’un rire sonore et profond.

— Et où crois-tu que j’ai été moi-même pour gagner cette belle couleur de peau ?

— À vous tourner les pouces, répondit Eir sans la moindre hésitation. Peut-être dans un hamac, après avoir sifflé une chopine de rhum ?

La grimace revint.

— Tu crois que j’ai gagné ce vaisseau et rassemblé cet équipage en me… tournant les pouces ?

Eir haussa les épaules.

— Un individu ordinaire ne le pourrait pas. Un individu ordinaire aurait eu à travailler trois vies pour pouvoir s’acheter un tel navire et son équipage. Un individu extraordinaire pourrait se payer tout ça sans livrer le moindre effort. Je suppose donc que tu es paresseux.

Magnus plissa le front, il tournait et retournait cette phrase dans tous les sens.

— Mais sans doute ! Ce fut assez facile. Une broutille. (Il se pencha sur la balustrade, laissant ses imposants pectoraux enfler sous ses bandoulières.) Quand tu disposes d’autant de charisme, tu n’as pas à travailler aussi dur.

— Il te faudra travailler davantage, rétorqua Eir.

— Et qui es-tu, poupée de porcelaine, pour oser m’interpeller de la sorte ?

— Je ne suis pas une poupée de porcelaine. Je suis Eir Stegalkin, qui a affronté et presque détruit le Rejeton du Dragon, le champion de Jormag.

— Tu as affronté le Rejeton du Dragon ?

— Affronté et presque détruit. Nous avons atteint son sanctuaire.

— Si c’est vrai, tu es très brave !

— Nous cherchons des guerriers pour retourner terminer le travail.

Magnus leva un sourcil.

— Et tu voudrais que je me joigne à toi ?

— Le Rejeton du Dragon est le champion de Jormag. Il a déclaré la guerre à toute la nation norn.

— Jormag représente une grande menace, admit Magnus en hochant doucement la tête. Mais il n’est qu’un des trois dragons qui se sont éveillés. D’autres se réveillent eux aussi un peu partout.

— Jormag est le dragon qui harasse notre peuple.

— Mon peuple est celui de l’Arche du Lion et c’est le dragon Zhaitan qui nous harasse. J’ai combattu contre son champion, Morgus Lethe. Il règne sur les mers. Il jette contre nous des choses mortes depuis le fond des océans pour couler nos navires et se repaître des vivants. J’ai détruit son monstre. J’ai sauvé cette cité.

— Et Hœlbrak ?

Une petite grimace gagna progressivement le visage de Magnus.

— Les gens de l’Arche du Lion sont mon peuple. J’ai choisi mes batailles, dit-il en secouant la tête et en rigolant finalement. Le monde change, Eir Stegalkin. Tu dois changer avec lui. Peut-être devrais-je moi-même te demander de te joindre à moi, même si ce n’est que pour laisser le soleil caresser cette peau si pâle.

Eir soupira.

— Une fois le Rejeton du Dragon mort, peut-être reconsidérerai- je cette offre. Dans l’immédiat, cependant, j’ai besoin de mes propres guerriers.

— Si ce sont des guerriers qu’il te faut, répondit Magnus en levant un sourcil, il se trouve que je gère une petite affaire secondaire qui est en rapport avec cela.

— Quelle affaire ?

— Il s’agit d’arènes dans lesquelles les criminels peuvent racheter leur peine de prison en distrayant le peuple de l’Arche du Lion.

— Brutal.

Magnus poussa un nouveau rire sonore.

— Ils sont bien mieux à se battre au milieu des arènes qu’à croupir dans une cellule. Je rachète leur peine, la Garde du Lion s’assure qu’ils ne prennent pas la fuite et ils combattent pour moi jusqu’à ce que je sois rentré dans mes frais. C’est dans l’intérêt de tout le monde. Ma petite entreprise pourrait bien être l’endroit idéal pour trouver ces guerriers dont tu as besoin. Eir secoua la tête.

— Je viens demander l’assistance d’une légende et je me retrouve avec un ramassis de repris de justice.

Magnus rigola.

— J’en ai justement ramassé une drôle de paire hier, un humain et un charr. Ils se battaient comme des chiffonniers et ont mis à sac un théâtre de combat.

Il marqua une pause, grimaça et cracha.

— Ce dernier point ne me dérangeait pas, mais en tant que chef de la Garde du Lion, eh bien, il me fallait les enfermer. Ils sont à l’heure actuelle sous les verrous au poste des docks, mais j’allais justement envoyer mon agent pour racheter leur peine.

— À combien cela s’élève ?

— Autour de cinq cents pièces d’or.

Eir siffla entre ses dents.

— Merci quand même pour la proposition. Mais si jamais vous changez d’avis…

— Aucune chance, la coupa Magnus avec un petit sourire.

— Viens Garm, conclut Eir en se détournant.

— Joli loup ! la rappela Magnus. Il ferait des malheurs lors des abordages !

Eir et Garm quittèrent les docks, elle se pencha alors vers le loup.

— C’est vrai, tu sais.

Il dressa les oreilles.

Snaff et Zojja coururent pour les rattraper.

— Et maintenant ? demanda Zojja.

Eir leva les yeux vers le ciel qui commençait à s’assombrir.

— Maintenant, il nous faut trouver un nouveau plan.

CAITHE S’ASSIT SUR un banc en bois appuyé contre un mur en pierres de taille. C’était le seul meuble de la cellule et elle le partageait avec Logan et Rytlock.

— Nous devrons nous relayer pour dormir.

— Logan ferait mieux de ne pas s’endormir, ricana Rytlock, adossé contre le mur. Essayer de me voler mon épée…

— C’est toi le voleur ! rétorqua Logan en se levant pour marcher vers les barreaux qui fermaient la cellule. Et maintenant, toi comme moi l’avons perdue. Ils l’ont confisquée… de même que mon marteau.

— Ce vulgaire morceau de ferraille ? J’ai du mal à croire que tu oses comparer mon épée à ton marteau !

— Je ne compare rien, répliqua Logan. C’est là qu’est tout le problème ! Je ne porte pas une arme légendaire pour les charrs, moi !

— Moi non plus, grâce à toi ! lui renvoya Rytlock.

— Assez ! cria Caithe en se levant soudain pour se placer entre eux deux, mains tendues de part et d’autre. Vous vous retrouvez tous les deux dans une cellule et vous continuez à vous battre au sujet d’une épée que ni l’un ni l’autre ne possède plus ?

L’humain et le charr ricanèrent une dernière fois avant de se tourner le dos.

Un homme vêtu de noir se présenta à l’entrée du couloir qui séparait les cellules. Son visage était sinistre sous ses cheveux noirs et il portait de longues robes de soie brodées. Derrière, apparut un groupe de guerriers aux épaules carrées.

Logan les regarda nerveusement.

— Ce ne sont pas des Gardes du Lion.

L’homme vint se camper devant les barreaux et croisa les bras devant lui.

— Vous vous êtes bien battus.

— Si vous parlez de ce théâtre, répondit Rytlock, oui, on peut dire ça.

— Je suis Sangjo, agent au service de Magnus, le chef de la Garde du Lion et membre du Conseil…

— La Tête de Sang, le coupa Rytlock.

— La Main de Sang, le corrigea Sangjo avec un léger sourire. Il aimerait racheter votre peine.

— De quoi parlez-vous ? ricana le charr.

— De votre dette envers la société, plus spécifiquement la reconstruction de ce quartier que vous avez incendié.

— Ce qui se monte à ?

— Cinq cents pièces d’or.

Rytlock ouvrit de grands yeux.

— Et nous sommes supposés disposer de cette somme ?

— Acceptez l’offre de Magnus, répondit Sangjo sans la moindre émotion.

— C’est-à-dire ?

— Mon maître est prêt à verser cette somme à la cité si vous acceptez de combattre dans ses arènes.

— Quoi ?

— Maître Magnus possède un endroit dans lequel vous pourrez vous battre pour racheter votre liberté, en gagnant de quoi le rembourser. Ou bien, vous pouvez décider de rester croupir dans cette cellule. C’est à vous de voir.

— Si nous acceptons, intervint Caithe, il nous faudra combien de temps pour le rembourser ?

— Pas très longtemps. Peut-être une douzaine de combats, si vous les gagnez.

— Nous ne pouvons pas combattre, tenta Rytlock. Nous n’avons pas d’armes.

— Vos armes vous seront rendues avant chaque combat et reprises à la fin.

Rytlock soupira.

— En tout cas, on ne peut pas combattre avant une bonne semaine, puisque cet avorton ici présent m’a brisé un poignet.

Le sourire énigmatique de Sangjo ne fit que s’élargir un peu plus.

— Alors, laissez le dénommé avorton réparer cela.

Rytlock tourna un regard suspicieux vers Logan.

— Tu pourrais me soigner ?

— Pas en une seule fois. D’abord un petit peu, puis un peu plus une heure plus tard.

— Et pourquoi tu ne l’as pas déjà fait ? enragea Rytlock.

— Tu ne m’aurais pas laissé faire ! Tu m’aurais arraché la tête ! lui cria Logan.

— Ça, c’est sûr ! rétorqua Rytlock avant de finir par soupirer. Bon, je promets de ne pas t’arracher la tête. Maintenant, vas-y.


XIV

L’ARÈNE

LE MATIN SUIVANT, Logan, Rytlock et Caithe marchaient au milieu de guerriers à la mine sinistre, lesquels les escortaient de la prison aux arènes. Le poignet de Rytlock était totalement guéri, mais le différend qu’il avait avec l’humain n’était pas pour autant réglé. La nuit précédente, ils n’avaient cessé de maugréer et se lancer des piques alors que Logan soignait Rytlock. Ils ne s’étaient pas adressé la parole depuis le matin.

Ils suivirent d’étroites ruelles serpentant entre des constructions aux formes variées, pour parvenir finalement à un espace plus dégagé dont le centre était occupé par la coque d’un grand bateau retourné. De nombreuses personnes étaient attroupées tout autour et l’argent passait de main en main. Plusieurs individus regardèrent approcher le petit groupe avec un intérêt non dissimulé.

— De la viande fraîche, lança un homme.

Rytlock porta la main à la garde de son épée, mais, bien entendu, il ne trouva rien.

Les gardes les conduisirent jusqu’à une large ouverture rectangulaire dégagée dans la coque retournée. Le passage était plongé dans une pénombre impénétrable, fermé par un rideau de magie, mais des bruits provenaient de l’intérieur.

Ils entendirent des bruits de pas, des cris, des claquements d’épées, des hurlements.

— Ne faisons-nous pas une erreur ? demanda Logan.

— C’est possible, répondit Caithe.

— Vous avez l’argent, vous deux ? ricana Rytlock.

— Non, répondirent-ils d’une même voix.

— Alors, allons-y, lâcha Rytlock en pointant une griffe en avant.

Toujours entourés de leurs gardes, ils franchirent le rideau magique et débouchèrent dans un large endroit, un grand stade creusé à même le sol. Des rangs de bancs de pierre descendaient vers un grand cercle de sable. Des guerriers étaient en train de s’y entraîner. Sur la droite, un humain et un centaure s’affrontaient. Plus à gauche, un ogre luttait contre un charr. À un autre endroit, un groupe de grawls simiesques s’en prenait à une paire de skritts recouverts d’écailles.

— Ça doit être le fameux endroit, commenta Logan.

— C’est le fameux endroit, approuva une voix.

Sangjo sortit de sous une arche toute proche et approcha d’une démarche placide.

— Bienvenus aux arènes.

— Nous ne sommes là que pour une seule et unique raison, lui renvoya Rytlock. Pour récupérer mon épée.

— Et pour récupérer notre liberté, ajouta Logan.

— Donc, nous sommes là pour deux raisons, termina Caithe.

Le visage de Sangjo était impénétrable.

— La seule motivation de combattre dans les arènes est la victoire, répondit-il.

— Parfait, dit Rytlock.

— Permettez-moi de vous montrer les lieux, reprit Sangjo avec toujours autant de froideur.

Il les conduisit parmi les bancs.

— Bien entendu, vous voyez en bas le lieu de combat proprement dit.

— Ah, le sable imbibé de sang, commenta Rytlock. Combien de personnes meurent chaque jour ?

— Aucune.

— Aucune ?

— Les combats ne sont pas à mort, mais à l’épuisement.

— Et personne ne perd ? se moqua Rytlock.

— En réalité, il y a beaucoup à perdre. Le perdant ne perçoit rien, le gagnant reçoit un pourcentage sur les entrées.

— Autrement dit ? insista le charr.

Sangjo haussa les épaules et s’engagea dans une rampe qui s’enfonçait sous les tribunes.

— Pour des inconnus comme vous, cela peut monter jusqu’à cinquante pièces d’argent. Pour une vedette qui remplirait la place, eh bien… cent fois plus.

Les yeux de Rytlock pétillèrent d’intérêt.

— On commence quand ?

— Tout d’abord, je termine la visite, répondit Sangjo en levant un doigt.

La rampe les amena dans d’obscures coursives circulaires. Le plafond était constitué des supports des bancs de pierre, les murs étaient bordés de cellules fermées par d’épais barreaux de fer. Le sol disposait d’une rigole centrale afin d’évacuer tout liquide libéré par les choses qui occupaient ces cellules.

— Qu’est-ce que vous avez là ? demanda Rytlock.

— De tout. Kraits, draguerres, skritts, hyleks, humains…

— Humains ? s’étonna Logan.

— Des meurtriers, tous sans exception. Jugés et condamnés. Tout comme vous, ils avaient le choix entre une peine de prison et les arènes, et ils ont choisi les arènes. Naturellement, vous disposerez de meilleurs logements, par ici. Sauf si vous essayez de vous échapper.

Le groupe passa devant une cellule dans laquelle deux grands hyleks à tête de crapaud étaient recroquevillés. L’un d’eux lança sa langue baveuse entre les barreaux afin d’attraper Logan à la jambe. Il se dégagea d’une secousse nette et abattit son talon sur la langue qui se rétracta vivement. La cellule suivante contenait trois kraits, des créatures avec des têtes reptiliennes, des torses humains et des abdomens de serpents. À l’approche du groupe, ils levèrent la tête et sifflèrent d’une manière hostile.

— Et en matière de grawls, qu’est-ce que vous avez ? grommela Rytlock.

— Chaque chose en son temps, répondit Sangjo.

Il leur désigna la cellule suivante, dans laquelle vingt ou trente corps à moitié décomposés se tortillaient dans le noir.

— En attendant, voici ces quelques Orriens morts vivants.

— Morts vivants ?

— Un vrai régal pour les spectateurs. Nous les laissons se démembrer entre eux puisqu’ils sont déjà morts. Bien sûr, il y a quelques inconvénients pour les cellules alentour. Ils ne dorment jamais et ils empestent l’endroit.

— Ce n’est pas vraiment un exploit que d’affronter des morts vivants, fit remarquer Rytlock.

— Vous serez surpris ! Ils se battent avec des armes et font preuve d’une redoutable fureur, et même quand vous leur avez tranché tous les membres, ces derniers se battent encore.

Sangjo glissa une clé tirée de sa poche dans la serrure de la grille.

— Que faites-vous ? demanda Caithe en ouvrant de grands yeux.

— Je vais vous faire passer une première épreuve, répondit Sangjo en sortant leurs armes de sous ses robes. Il tendit sa dague à Caithe, son marteau à Logan, et à Rytlock…

— Elle est à moi ! grogna le charr en arrachant presque le fourreau et en repoussant la main de Logan.

Le groupe de morts vivants choisit cet instant pour se ruer vers la grille ouverte et se répandre au-dehors.

L’un des monstres chargea Rytlock, l’épée en avant. Il écarta l’attaque d’une main et riposta par un grand coup de pied dans le ventre qui brisa des os. Les jambes du monstre se dérobèrent sous lui et il s’effondra au sol. Il continuait pourtant à agiter son épée rouillée, Rytlock sauta sur le bras et le brisa en deux.

Logan se baissa sous le coutelas d’un autre, il saisit au passage la main squelettique, effectua une torsion. La main lâcha son arme, l’humain la récupéra au vol et s’en servit pour en empaler son ancien propriétaire. Il laissa la créature tomber au sol et prit son propre marteau.

— Vous auriez pu nous laisser le temps de nous préparer !

Sangjo restait en retrait de la mêlée, un mur magique scintillait devant lui.

— Les gladiateurs doivent être prêts à tout moment.

Rytlock frappa une nouvelle créature en plein visage, lui brisant net la nuque, mais le corps continua d’avancer sur lui.

— Assez ! grogna-t-il en dégainant Sohothin et en la passant en travers du corps. Les flammes jaillirent entre les côtes et une odeur de chair carbonisée se répandit dans le couloir. D’un coup de pied, Rytlock dégagea la créature en flammes de son épée, puis se retourna pour en embrocher deux autres.

— Quel dommage qu’un groupe d’amis se voie déchiré par une chose aussi ridicule qu’un mort-vivant.

Le marteau de Logan fit exploser une poitrine, la créature s’effondra en un tas d’ossements.

— Ça en fait trois pour moi.

— Trois ? demanda Rytlock en marchant sur ses victimes pour en empaler une autre. J’en ai déjà trois sous mes pieds, deux autres qui brûlent dans un coin et un autre en travers de mon épée.

Il dégagea son arme de sa dernière victime, qui tomba au sol comme une poupée désarticulée.

— Mais où est donc passée cette satanée sylvari ?

— Ça m’en fait sept !

Un monstre bascula en avant pour révéler Caithe qui lui retirait sa dague du crâne. La créature s’était écroulée au côté de six autres, alignées comme des poissons sur leur lit de glace.

— Ils appellent ça un écervelage. Vous plantez la lame, vous la faites tourner et le cerveau n’est plus bon à rien, même pour un mort-vivant. Et ça marche aussi sur les grenouilles, expliqua-t-elle en démontrant sa technique sur une huitième victime.

— Tu parles des hyleks ? demanda Logan dont le marteau tourbillonnait autour de lui, brisant les os et ne laissant que des silhouettes informes sur le sol.

Chaque fois qu’une créature faisait mine de bouger, il lui assénait un grand coup.

— Ça doit m’en faire vingt.

Le décompte ne put aller encore très loin, Caithe en ajouta trois de plus à son tableau de chasse, Logan deux, et Rytlock carbonisa les derniers. En l’espace de quelques secondes, la sombre coursive replongea dans le silence, son sol jonché de chairs et d’os.

— Ouah, ça pue ! fit remarquer Rytlock.

Sangjo applaudit, affichant son habituel sourire derrière son bouclier qui achevait de se dissiper.

— Joli combat ! Dix partout !

— Le décompte exact est douze, neuf et neuf, corrigea Rytlock.

— Il a raison, appuya Caithe. J’en ai eu douze.

— Toi ? répondirent Logan et Rytlock.

— Vous avez tous passé l’épreuve, leur lança Sangjo avec entrain. Maintenant, mettez-vous de côté, je vous prie.

Il ouvrit les bras pour les repousser vers les barreaux de la cellule des morts vivants.

Du fond de la sombre coursive résonnèrent des pas sourds, suivis par un raclement de métal contre la pierre.

— Et maintenant ? grogna Logan.

— Un ettin, annonça Sangjo.

— Qu’il vienne ! répliqua Rytlock en pointant Sohothin devant lui.

— Ce n’est pas un guerrier, expliqua Sangjo. Juste un gardien.

Un ettin apparut en effet, poussant un gros traîneau devant lui. Le traîneau était muni d’une large lame qui repoussait tout déchet sur le sol devant elle en direction d’une fosse non loin.

L’ettin passa devant eux.

— S’il n’est pas notre prochaine épreuve, que va-t-elle être ? grommela Rytlock.

Sangjo se frotta les mains.

— Un combat sur le cercle de sable. Votre propriétaire, le capitaine Magnus Main de Sang, vous a déjà trouvé un nom : les Fils de l’Acier.

— QUEL EST LE prix d’un ticket ? demanda Eir au vieil homme assis dans la guérite.

— Une pièce d’argent par personne.

Eir hocha la tête et tira une bourse de sa ceinture.

— Une, deux et trois.

Le vieil homme prit les pièces et les fit glisser dans un tiroir.

— Et le loup ?

— Il n’occupe pas de siège, fit remarquer Eir.

L’homme grimaça.

— Je ne laisserai personne s’asseoir à moins de dix pieds de lui, ce qui va laisser vingt sièges inoccupés. Une pièce d’argent, c’est pas cher payé.

Eir sortit une pièce de plus de sa bourse et la lui tendit.

L’homme sourit et lui tendit les tickets.

Eir conduisit le petit groupe dans l’arène.

— Est-ce bien raisonnable ? demanda Snaff.

— Nous allons devoir trouver un moyen de gagner de l’argent, répondit Eir.

Ils se frayèrent un passage parmi la foule dense et cherchèrent des places qui leur conviendraient. La plupart des sièges étaient conçus pour une morphologie humaine, même si certains étaient plus petits pour s’adapter aux asuras, ou d’autres plus larges pour les norns ou les charrs. Quelques sections des tribunes n’étaient rien d’autre que des boxes pouvant recevoir des quadrupèdes. Eir trouva enfin un endroit où les différents sièges étaient mélangés et dans lesquels tous purent s’installer à peu près convenablement.

— Croyez-vous vraiment que cet humain et ce charr pourraient être ces guerriers dont nous avons besoin ? demanda Snaff.

— Je ne sais pas, répondit Eir à voix basse. C’est en tout cas ce que pense Magnus Main de Sang.

Les trompettes sonnèrent depuis le sommet des arènes et la foule se leva pour crier. Au centre de l’espace de sable, un homme vêtu de robes multicolores escalada une volée de marches menant à une plate-forme pour s’adresser au public. La magie porta sa voix jusqu’aux places les plus reculées.

— Bienvenue, peuple de l’Arche du Lion ! Bienvenue aux arènes en ce jour de combat !

Un grondement répondit.

— Et nous disposons de nouveau sang pour les jeux de gladiateurs. Levez-vous et accueillez Logan Thackeray, Rytlock Sulfure et Caithe la sylvari ! Ils forment l’équipe appelée les Fils de l’Acier !

Depuis l’une des arches sombres, les trois gladiateurs pénétrèrent en trottinant.

Eir, Snaff et Zojja applaudirent. Certains les imitèrent, d’autres les huèrent.

Les Fils de l’Acier semblaient bien misérables dans ces armures cabossées et ces vêtements crasseux. Le charr poussa un cri de salutation qui fut noyé dans la clameur de la foule, mais l’humain et la sylvari avaient plutôt l’air pétrifié d’appréhension.

— Et maintenant, pour ce combat, joignez-vous à moi pour accueillir l’équipe adverse. Invaincus jusqu’à présent, les Tueurs !

Les gradins rugirent.

— Tout d’abord, le centaure Mjordhein !

Les tribunes explosèrent lorsqu’un centaure entra par l’une des arches. L’imposante silhouette possédait des sabots poilus et le corps d’un cheval massif. Son torse était musculeux et surmonté d’une tête munie de deux cornes de bélier.

— Ensuite, le grawl Moropik !

Une forme bipède et simiesque bondit hors de la coursive sombre et leva son visage poilu vers la foule, puis rugit entre ses crocs.

— Et enfin, veuillez accueillir l’ettin Krog-Gork !

Les spectateurs crièrent encore plus fort à l’apparition de cette véritable brute, avec ses deux têtes qui poussaient des hurlements stupides.

Eir, Snaff et Garm se rassirent.

— D’accord, dit la norn. Pas sûr que nous trouvions des guerriers ici.

— Vous croyez ? lui répondit Snaff.

— Que le combat commence ! lança le présentateur.

Ses mains effectuèrent des gestes élaborés, traçant des sorts d’amplification depuis sa propre gorge pour les jeter sur les gladiateurs.

MJORDHEIN SE PENCHA en avant.

— Pour Ulgoth le Grand ! Nous allons vous battre comme du blé !

— C’est ça, gronda le charr dans son souffle, le sort d’amplification transporta sa réponse à travers la foule qui répliqua par une rumeur amusée. Et nous vous boufferons ! ajouta Rytlock en levant les yeux.

Les gradins vrombirent.

Le centaure produisit un bâton terminé par une lame de faux, le grawl brandit une masse incrustée d’éclats d’obsidienne, l’ettin leva une massue de la taille d’un cuisseau de cheval.

Les Fils de l’Acier se tenaient prêts avec leurs lame enflammée, marteau et dague.

Le centaure s’élança au galop, menant les autres monstres travers l’étendue sablonneuse.

— Amenez-vous, les deux pattes ! Les centaures sont là pour reprendre leur bien !

— Et ce bien est votre mort ! répliqua Logan en s’élançant lui aussi en avant.

L’humain et le centaure furent rapidement face à face. Mjordhein lança son arme dans un arc de cercle destiné à trancher les jambes de Logan, mais celui-ci bondit au-dessus. La faux trancha dans l’air au lieu de la chair. Logan prit appui sur les bras d’acier du centaure et envoya un pied en pleine mâchoire de la créature. Le centaure recula, Logan effectua une pirouette et retomba sur ses pieds.

Les yeux de Mjordhein virèrent au rouge, il baissa ses cornes et chargea.

Cette fois-ci, Logan n’esquiva pas, il se contenta d’abattre son marteau entre les cornes baissées, en plein sur le front du centaure.

Mjordhein tituba sur ses pattes, chancela, recula de quelques pas, puis s’effondra au sol.

La foule rugit. Des chirurgiens se précipitèrent au secours du centaure assommé.

Le grawl fit alors face à Rytlock et lui chargea droit dessus.

— Au nom du Très Grand ! lança-t-il en tentant un coup de massue.

Le charr bondit à sa rencontre, la lame enflammée glissa le long de la massue et fit sauter un à un les éclats de pierre. Quand le grawl voulut riposter, Rytlock recommença avec l’autre côté de l’arme.

Le grawl recula et examina avec stupeur l’état de son arme. Il aurait mieux fait de s’occuper de Rytlock, cependant, qui en profita pour lever la pointe de son épée sous le menton poilu de son adversaire, y mettant le feu. Le grawl se mit à sautiller et à piailler, puis s’éloigna à l’écart.

— Du singe grillé, à la mode charr, ricana Rytlock.

La foule était debout.

Les mêmes chirurgiens s’élancèrent à la poursuite du grawl.

— Brutalité inutile ! cria l’un d’eux.

— Brutalité inutile ? s’offusqua le charr en se retournant. J’aime bien ça !

Les rires roulèrent à travers l’arène.

Des Tueurs, il ne restait plus que l’ettin. Il tourna une tête vers Rytlock et l’autre vers Logan.

— Où est passée Caithe ? souffla Rytlock, même si toutes les personnes présentes l’entendirent parfaitement.

— Je ne sais pas, chuchota Logan. D’après les statistiques, celui-là est pour elle.

— Dans ce cas, terminons ça.

Le charr et l’humain s’élancèrent côte à côte vers l’imposant monstre. Logan lança son marteau contre la jambe gauche de la bête, mais son énorme bras s’interposa. Rytlock connut un sort similaire sur l’autre flanc et se retrouva projeté à une vingtaine de pas de là. Le charr et l’humain roulèrent dans le sable, l’ettin s’élança sur eux pour les achever. Les sabots se levèrent pour leur écraser le visage…

Mais l’ettin fut stoppé net. Ses genoux se dérobèrent et il bascula en avant.

— Attention ! cria Logan en roulant de côté.

Rytlock fit de même dans l’autre direction.

Lorsque l’ettin percuta le sol, son dos dévoila une sylvari en cuir noir. Elle sauta au sol.

D’autres chirurgiens accoururent, bombardant de regards emplis de reproche cette nouvelle équipe.

Mais la foule avait sombré dans l’hystérie.

EIR ET SNAFF criaient aussi fort que les autres.

— Nous y voilà, déclama le présentateur depuis son estrade. La chute d’un empire. Les invincibles Tueurs ont maintenant été vaincus par les Fils de l’Acier !

Ce nom fut repris par la populace.

— FILS DE L’ACIER ! FILS DE L’ACIER ! FILS DE L’ACIER ! FILS DE L’ACIER !…

L’humain, le Char et la sylvari se tenaient debout au milieu de toute cette ferveur.

Snaff se tourna vers Eir.

— Les voilà les guerriers qu’il nous faut !

— Vous n’arriverez jamais à vous payer leurs services ! rétorqua Zojja.

— C’est pourquoi j’ai un autre plan, répondit Eir.

— Nous y voilà, grommela Zojja.

Eir se tourna à nouveau vers Snaff.

— Nous ne pouvons pas racheter leur peine, mais je vous parie que je peux arriver à un arrangement avec Magnus Main de Sang.

— Quel genre d’arrangement ?

— S’il nous cède ces guerriers, une fois que nous aurons vaincu le Rejeton du Dragon, nous lui en céderons d’autres.

— Qui ?

— Nous.


XV

LES FILS DE L’ACIER

— JE CROIS QUE je pourrais m’habituer à cette existence, dit Rytlock lorsqu’un plat contenant un saumon grillé fut posé au centre de la table.

Les queues étaient énormes et les écailles rouges laissaient entrevoir une viande blanche fumante.

Les Fils de l’Acier avaient empoché cinq cents pièces d’argent pour leur victoire dans l’arène. Ils en avaient versé trois cents pour rembourser en partie leur dette, le reste fut consacré à payer leur logement et ce petit festin.

Caithe planta une fourchette dans un morceau de viande, tourna sa main et l’arracha. Elle laissa tomber sa prise dans sa bouche.

— Ça a un peu le même goût que le dévoreur.

— C’est moins venimeux, fit remarquer Logan en trempant son propre morceau dans un pot de beurre. Et ça n’a pas essayé de nous tuer.

Trop affamé pour profiter de l’argenterie, Rytlock planta ses griffes dans le poisson et en arracha un bon morceau. Il engloutit le tout en une bouchée et se renversa en arrière pour admirer les poutres enfumées, jadis l’ossature d’un bateau.

— Ahhh !

— Êtes-vous Rytlock Sulfure ? demanda une voix toute proche, indiscutablement charr, indiscutablement jeune.

Rytlock tourna la tête vers un visage juvénile appartenant à un membre de son espèce, dans les yeux duquel brillait une certaine adoration.

— Oui, c’est moi.

— Je vous ai vu combattre aujourd’hui, poursuivit le jeune charr. Accepteriez-vous de signer mon épée ? demanda-t-il en posant une épée de bois sur la table.

— Mais bien sûr, répondit Rytlock avec un clin d’œil.

Il ne disposait d’aucun moyen d’écrire, alors il se servit d’une griffe. Il grava sa signature en travers de la lame et la rendit à son propriétaire.

— Et voilà !

Le jeune charr posa un regard pétillant sur son arme d’entraînement et s’éloigna.

Rytlock regarda son jeune admirateur partir, puis il soupira.

— Ouais, je crois que je pourrais m’y habituer.

Le serveur apporta alors trois grosses chopes de bière charr et les posa sur la table.

— De la Regrets du Lendemain ! s’enthousiasma Rytlock. Jamais je n’aurais cru que vous arriveriez à en faire sortir de la Citadelle Noire. Aux Fils de l’Acier ! lança-t-il en soulevant sa chope.

— Aux Fils de l’Acier ! répondirent les deux autres en levant les leurs et en les entrechoquant.

Rytlock vida la sienne en une longue et interminable goulée. Logan tenta de l’imiter, mais dut s’arrêter à mi-chemin, les larmes lui venant aux yeux.

Caithe en but deux gorgées et reposa sa chope en ouvrant les siens en grand.

— C’est de l’eau de marre croupie ou quoi ?

— Mais non, répondit Rytlock en tirant sur le tablier du serveur et en lui tendant sa pinte vide pour qu’il la lui remplisse.

Caithe sentit à nouveau le breuvage.

— Ce n’est tout de même pas de la sueur, n’est-ce pas ?

— Mais non ! rigola Logan en lui adressant un clin d’œil par-dessus sa bière. Essaye encore. Plus tu en bois, plus tu l’apprécies.

Et pour lui démontrer son propos, il leva sa chope, pendant que Rytlock descendait sa deuxième.

Caithe but d’autres petites gorgées en frissonnant. Elle abaissa sa chope pour voir deux visages l’observer.

— Alors, tu en penses quoi ? lui demanda Rytlock.

— Vous n’êtes pas aussi affreux que je l’ai pensé la première fois que je vous ai vus, répondit-elle.

Logan éclata de rire.

— Et vous n’êtes pas aussi insupportables, ajouta Rytlock. Ni l’un ni l’autre.

— Je ne sais pas trop pourquoi j’ai dit ça, bredouilla Caithe.

— Tout est dans le nom, ma petite, lui expliqua le charr. Regrets du Lendemain. Elle te fait dire des choses, vraies bien entendu, mais que tu regrettes dès le lendemain matin.

Caithe fronça les sourcils et prit une nouvelle gorgée, se retrouvant avec une moustache de mousse.

— Quelles sortes de choses ?

— Des choses comme… Eh bien, comme…

Rytlock hésita.

— Bien, j’y vais. Me retrouver avec vous deux, c’est comme être avec des jouvenceaux.

— Pardon ?

— C’est comme ça qu’ils les appellent, expliqua Rytlock. Dans mon fahrar, c’est le nom donné au groupe dans lequel ils vous placent à votre naissance, ils nomment les plus petits d’entre nous « jouvenceaux ».

— Tu as été petit ? s’étonna Logan.

— J’étais le plus jeune et le plus menu. Ils m’ont surnommé l’avorton.

— Non ! L’avorton ? ricana l’humain.

— Je les ai vite fait taire, grommela Rytlock avec un regard sinistre. Moi et les autres jouvenceaux. Nous avons constitué une bande et j’étais le chef. On a donné à ces petites brutes une leçon. Je ne supporte pas les petites brutes.

— Mais tu arrives à nous supporter.

— Ouais… À peine.

Logan prit une autre gorgée de bière.

— Eh bien, je parle peut-être sous les effets de la Regrets du Lendemain, mais tu sais… j’ai toujours considéré les charrs comme des brutes assoiffées de sang…

— C’est ce que nous sommes, le coupa Rytlock en prenant en main une chope de plus.

— Mais vous n’êtes pas que cela, insista Logan. Vous êtes aussi exubérants, tarés et obstinés.

— C’est ton avis ?

Logan asséna une grande claque sur l’épaule du charr.

— Je préfère traîner avec toi plutôt qu’avec mon propre frère !

— Ah oui ! Le Séraphin ! rigola Rytlock.

— Oui. Le chevalier blanc, tu sais… l’irréprochable. Il veille sur la reine Jennah et moi, je veille sur une vulgaire caravane de porc salé. C’est un Séraphin et moi, juste un troufion de base. Il me juge sans cesse…

— Mais moi aussi, je te juge sans cesse, rétorqua Rytlock.

— Mais je me moque de ce que tu penses, parce que tu es un aventurier comme moi. Voilà. Ce que je dis, c’est que tu es le frère aventurier que je n’ai jamais eu.

— Je lève ma chope à ça ! déclama Rytlock en trinquant avec Logan.

Logan but une gorgée de plus, puis se tourna vers Caithe.

— Et toi ? Pourquoi traînes-tu avec nous ?

Caithe cligna des yeux.

— Vous êtes intéressants.

L’humain et le charr échangèrent un regard.

— Elle marque un point, admit Rytlock.

La sylvari aspira sa moustache de mousse du coin de la bouche.

— Les sylvaris ne sont qu’une seule entité. Nous sommes issus de l’Arbre clair et quel que soit l’endroit où nous nous trouvons, nous emportons toujours avec nous la vie de l’arbre. Vous autres, humains et charrs, vous n’appartenez à rien, pas même à vos mères ou vos frères. Pas même à vous-mêmes. Vous passez votre existence entière à essayer d’appartenir à quelque chose, parfois même à n’importe quoi. Et il semble que la plupart d’entre vous n’y arrivent jamais.

Elle marqua une pause le temps de siroter une lampée de bière.

— Et ça, c’est très intéressant, ajouta-t-elle.

— Ouais, répondit Logan en écho. C’est intéressant.

Rytlock soupira.

— Eh bien, je suis au moins certain de ne pas vouloir appartenir à un arbre.

Caithe lui lança tout d’abord un regard dur, puis elle éclata de rire. Elle ne riait jamais. Le bruit était étrange, comme une volée de clochettes, claires et pures, et elle laissa ses camarades bouche bée. Elle les regarda l’un et l’autre, cessa de rire et s’effondra subitement.

— ET LES VOICI, la toute nouvelle équipe composée de Rytlock Sulfure, Caithe des sylvaris et Logan Thackeray ! Vous les connaissez sous le nom de Fils de l’Acier !

Rytlock, Caithe et Logan trottinèrent sous une salve d’applaudissements. Ils étaient très nourris, mais de toute façon, le moindre bruit leur semblait trop fort ce matin.

— Alors, que croyez-vous que Sangjo nous réserve aujourd’hui ? demanda Rytlock.

— Préparez-vous, dit Caithe. Ils arrivent.

— Et aujourd’hui, les Fils de l’Acier vont affronter une équipe dont la réputation n’est plus à faire ! reprit le présentateur. La Furie du Nord !

Trois guerriers norns sortirent de l’ombre d’une arche, massifs dans leurs peaux d’animaux et leurs armures. La foule les accueillit avec des acclamations et des applaudissements, la Furie du Nord salua des mains.

— La Furie du Nord ? s’inquiéta un peu Caithe.

— Ils sont énormes, commenta Logan.

— Je suis énorme, répondit Rytlock.

— Nous pouvons les vaincre facilement, ajouta la sylvari. Ils ont tous les trois les mêmes points forts : des brutes épaisses. Et tous les mêmes faiblesses.

De l’autre côté de l’arène, les trois norns tirèrent des fléaux de leurs ceintures et s’élancèrent au petit trot, droit sur les Fils de l’Acier.

— Et quelles sont leurs faiblesses ? demanda Logan en tirant son marteau de sa propre ceinture.

Les trois norns se mirent à charger en poussant de terribles hurlements.

— Nous allons le découvrir, dit Caithe, sa dague déjà en main.

Le premier des trois norns fonça directement sur Rytlock, qui leva Sohothin. Le guerrier norn déboula, peau de bête au vent et armure resplendissante, Sohothin partit à la rencontre du fléau et trancha net la chaîne. Le norn ne ralentit pas et heurta Rytlock de l’épaule. Le charr roula en arrière et se remit sur ses pieds, Sohothin déjà levée devant lui.

— J’ai trouvé leur point faible ! cria-t-il. Ils puent !

— Tu ne sens pas meilleur ! répliqua Logan en bondissant pour éviter un autre fléau.

Les piques s’enfoncèrent dans le sable, le norn à l’autre bout de la chaîne tira d’un coup sec pour dégager son arme et porter une nouvelle attaque. Le fléau s’abattit à nouveau et Logan put tout juste se jeter hors du passage.

Il pivota sur lui-même et porta un grand coup de son marteau sur la cuisse du norn. L’épaisse plaque de métal résonna comme une cloche et le marteau vibra dans la main de Logan.

Pire, le fléau revint à la charge. Il se baissa, les piques taillèrent dans son armure de cuir et tracèrent des lignes rouges dans son dos.

— Argh ! grogna-t-il.

Il se redressa et envoya son marteau dans le bas-ventre du norn.

L’imposant guerrier glapit comme un lapereau, se plia en deux et s’effondra comme un arbre mort. Logan se jeta de côté pour ne pas se retrouver pris sous l’énorme masse.

— Un de moins ! annonça Logan avec un coup d’œil vers Caithe.

Elle était accrochée au dos du troisième norn et lui grimpait dessus comme un écureuil sur un arbre. Il se tortilla pour tenter de la faire lâcher prise. Caithe tint bon, profitant de la moindre occasion pour planter sa dague dans le moindre point vulnérable. Le norn se tordit et rugit, gronda et sauta, enragé par l’insaisissable sylvari et sa satanée dague.

Ses convulsions provoquèrent l’hilarité dans la foule.

— Caithe ! Caithe ! Oh-oh, Caithe ! commença-t-elle à chanter.

Le norn courait maintenant comme un dératé, comme s’il était assailli par un essaim d’abeilles. Il ne fallut pas longtemps à Caithe pour passer ses bras autour de son cou et serrer.

— Tu vas bientôt dormir, glissa-t-elle au norn qui s’écroula enfin dans le sable.

La foule devint folle.

Caithe se redressa sur son ancienne monture et examina la tournure des événements.

— Allons donner un coup de main à Rytlock ! cria-t-elle à Logan.

Logan se retourna et aperçut en effet le charr dans une situation délicate.

Sohothin lui avait échappé des mains et gisait au sol hors d’atteinte, à vingt bons pas de lui, le norn aux poils roussis le maintenait par le cou et pesait de tout son poids, l’amenant progressivement au sol.

Les deux autres membres des Fils de l’Acier coururent vers l’endroit où luttaient le norn et le charr.

— Comment tu t’en sors ? lança Logan.

Rytlock cracha du sable.

— Comment tu crois que je m’en sors ? Plantez-lui une lame dans le bide !

Caithe bondit dans le dos du norn et planta sa dague dans un fessier.

— Hou ! réagit le norn en lâchant son étreinte sur Rytlock.

Caithe se dégagea du large dos, roula sur le sable et se releva immédiatement, sa dague déjà prête.

Le tout dernier norn, le souffle court, regardait ses adversaires, puis au-delà d’eux, vers les formes inanimées de ses deux camarades. Son expression vira de la colère à la stupeur.

— Vous avez eu mes frères ?

Caithe sourit.

— Tu veux voir comment ?

— Il existe un moyen facile et un autre plus difficile, mon ami, ajouta Logan, ses compagnons venant se placer de part et d’autre de lui. Nous sommes le moyen difficile.

Le norn hocha la tête.

— Qu’il en soit ainsi, grogna-t-il avant de s’élancer en avant.

— Qu’il en soit ainsi, répondit Rytlock.

Il fonça tête baissée droit sur l’immense guerrier et le renversa sous le choc.

Le norn tituba en arrière.

Caithe lui sauta dessus, enroula ses bras autour de son cou et serra.

Le norn se débattit pour la faire lâcher prise, mais elle s’accrocha. En l’espace de quelques instants, il trébucha, puis bascula en avant, inconscient.

Les Fils de l’Acier émergèrent du nuage de poussière soulevé par leur dernière victime.

L’assemblée se déchaîna.

Rytlock saisit les mains de ses compagnons et les leva bien haut. La foule exulta.

— On va bien ramasser un millier de pièces, cette fois-ci !

— Assez pour m’acheter une nouvelle armure ? souffla Logan en retirant sa main ensanglantée de celle du charr.

Puis il bascula en avant, ses amis aperçurent alors les quatre traînées rouges dans son dos.

— Il nous faut un chirurgien !

LOGAN EUT SON CHIRURGIEN… et une nouvelle cuirasse d’acier, bien plus efficace que son ancienne tenue de cuir. Rytlock eut son heure de gloire et son saumon. Le nom de Caithe fut répété par dix milliers de lèvres, celui de la femme qui luttait avec la frénésie d’une tornade.

Ils versèrent quatre cents nouvelles pièces d’argent au compte de leur dette.

— Il nous en reste encore combien à payer ? demanda Rytlock à Sangjo.

— Encore quatre cent quatre-vingt-trois pièces d’or, répondit l’homme avec un calme sourire.

Rytlock pencha la tête de côté.

— On dirait bien qu’il nous reste encore quelques combats à livrer.

— On dirait bien, en effet.

Le jour suivant, ils affrontèrent une bande de charrs. Rytlock fut tout d’abord réticent, jusqu’à ce qu’un premier le frappe à la tête avec un maillet. Une rapide imposition des mains de la part de Logan lui remit les idées en place et il oublia dès lors tous ses scrupules. Logan s’en sortit lui aussi très bien et Caithe découvrit que si les charrs possédaient une force redoutable, ils avaient aussi tout plein de points faibles.

Les Fils de l’Acier se dressèrent bientôt au milieu des corps inanimés des charrs.

— Personne n’avait jamais rapporté que les charrs étaient chatouilleux, glissa Caithe à Rytlock.

Celui-ci hocha la tête.

— C’est juste que les chatouilleurs ne vivent jamais assez longtemps pour le répéter.

Le jour d’après, ce fut un groupe de six humains et ce fut au tour de Logan d’éprouver certains remords devant la défaite de ses congénères. Mais c’était comme Caithe l’avait dit : ils avaient tous les mêmes forces et tous les mêmes faiblesses. Seuls les groupes comprenant des membres de peuples différents et bénéficiant de capacités complémentaires avaient la moindre chance de vaincre dans ces arènes.

Durant deux semaines, les Fils de l’Acier furent invaincus. Leur trésor grossit, de même que leur renommée. Ils s’élevèrent dans la hiérarchie, balayant tout adversaire placé sur leur chemin. Humains, sylvaris, asuras, charrs et même des groupes d’individus mélangés, aucun ne put tenir tête aux Fils de l’Acier.

APRÈS DEUX SEMAINES, ils durent livrer leur second combat de gala, que Sangjo leur décrivit comme « une bataille épique contre un adversaire secret pour distraire un personnage spécial ».

— Qui crois-tu que nous allons devoir combattre ? demanda Logan à Rytlock alors qu’ils entraient en trottinant sur le cercle de sable, accueillis par les acclamations de la foule.

Rytlock haussa les épaules.

— Qui sait ? Peut-être une bande de skritts ou une harde de centaures. Ça pourrait même être un cœur de chêne, j’en sais rien.

— Au moins, un cœur de chêne est inflammable, fit remarquer Caithe.

Le présentateur prit la parole du haut de son estrade.

— Avant que nous n’annoncions l’adversaire de cet après-midi, merci de vous lever en l’honneur de notre invité particulier, lequel nous vient de la Kryte. La noble, la grande, reine Jennah !

Les gradins explosèrent, les trompettes alignées sur tout le pourtour des tribunes exécutèrent une mélodie glorieuse qui se répercuta sous le dôme de bois.

— La reine Jennah, murmura Logan en levant les yeux.

En arrière de la loge réservée aux hôtes de marque s’ouvrit une porte à doubles battants et une double rangée de gardes Séraphins immaculés descendit les marches d’un pas précis, tout en déroulant un tapis rouge et en le sécurisant au fur et à mesure.

Lorsque la souveraine elle-même se montra, une magie projeta son image pour donner l’illusion qu’elle se penchait au-dessus du centre des arènes.

Logan se tourna vers cette image.

La reine Jennah était jeune, imposante, royale, vêtue d’une robe blanche et portait le manteau du Promontoire Divin sur ses épaules. Ses cheveux étaient noirs, sa peau mate et ses yeux marron étaient perçants.

— Elle est belle, souffla Logan.

L’image suspendue au-dessus de l’étendue de sable semblait s’adresser à la moindre personne présente en particulier.

— Merci, bon peuple de l’Arche du Lion. Merci pour cet accueil en votre magnifique cité. Elle faisait jadis partie de notre royaume et restera à jamais dans nos cœurs.

Des acclamations lui répondirent.

— En ce jour, devant le Commodore Marriner et le Conseil Maritime, j’ai confirmé l’intention de la Kryte de travailler avec l’Arche du Lion pour le bonheur des peuples libres de Kryte. Ensemble, notre peuple et le vôtre ont conclu une alliance. Nous vous aiderons à combattre les morts vivants orriens qui menacent vos lignes maritimes, et vous nous aiderez à lutter contre les centaures qui harcèlent nos villages.

Les applaudissements lui répondirent et l’imposante image de la reine afficha un charmant sourire.

— Elle est magnifique, soupira Logan.

— J’ai demandé aux éminents membres du Conseil Maritime quelle pourrait être la distraction à ne pas manquer durant mon court séjour et tous se tournèrent vers le capitaine Magnus Main de Sang, propriétaire de ce superbe établissement…

Elle fut interrompue par des acclamations.

— …et il m’a conduite ici ! Ainsi, à tous ceux qui vont combattre aujourd’hui, je souhaite succès et santé.

— Ceux qui combattent ? s’étonna Logan le souffle coupé. Mais c’est moi !

La présence irréelle de la reine Jennah se dissipa du centre des arènes et la foule l’applaudit une dernière fois. Agitant la main, elle descendit les marches, entourée de ses gardes du corps. Les Séraphins s’inclinèrent devant elle quand elle passa, l’un après l’autre.

Logan fit quelques pas dans sa direction.

— Tu vas où ? l’appela Rytlock.

— Ma reine ! murmura Logan en continuant d’avancer.

La reine Jennah prit place dans la loge d’honneur, toujours entourée de son escorte blanche. D’autres personnes l’accompagnaient, des hommes en robes bleues et des femmes en tenue de cour, tous posaient sur la populace rassemblée un regard attentif.

Lorsque Logan approcha du pied de la loge, plusieurs gardes posèrent leur attention sur lui, épées déjà au clair. L’un d’eux cria à Logan de s’arrêter, mais celui-ci sembla ne pas l’entendre.

Puis l’un des gardes fit signe aux autres de rester en arrière et descendit à la rencontre de Logan.

— Ainsi, c’est donc vrai, mon cher frère est bel et bien à l’Arche du lion.

Logan cligna des yeux, ne se rendant compte que maintenant à qui il avait à faire.

— Dylan !

Dylan ne se montra pas aussi chaleureux, il y avait même une certaine hostilité dans ses yeux.

— Qu’est-ce que tu fais ici ? Je croyais que tu escortais les caravanes ou quelque chose dans le genre !

Logan avait toujours éprouvé les plus grandes difficultés à soutenir le regard de son grand frère.

— Mon groupe a été massacré… J’ai été le seul survivant.

— Massacré par qui ?

— Par des ogres, répondit Logan en regardant derrière lui, où Rytlock effectuait quelques mouvements d’échauffement avec Sohothin. Le charr là-bas m’a sauvé la vie.

— Vraiment, commenta Dylan d’un ton glacial.

— Vraiment, ajouta Logan en se décidant enfin à croiser le regard de son aîné.

Dylan hocha la tête en faisant la moue.

— Et donc, tu te retrouves maintenant à combattre aux côtés de ce charr dans ces arènes ?

— Oui, répondit Logan avec un haussement d’épaules.

— Je ne sais pas si cela doit me surprendre, soupira Dylan. J’espère que la reine appréciera le spectacle.

— Elle l’espère en effet, vint une voix dans le dos de Dylan.

Il tourna la tête, surpris, et posa un genou au sol.

— Ma reine !

La reine Jennah de Kryte avança.

Logan resta bouche bée et elle le fixa droit dans les yeux.

Elle était à couper le souffle avec ses traits colorés mis en valeur par ses robes lumineuses. Son regard était appuyé et il le transperça de part en part, plongeant dans son fort intérieur.

Logan se trouva paralysé par ces yeux. Il aurait voulu se détourner, mais en fut incapable. C’était comme si toutes les femmes qu’il avait rencontrées jusque-là n’avaient été que des statues alors que seule Jennah était de chair et de sang.

La reine sourit.

— Relevez-vous, capitaine Dylan, et présentez-moi cet homme qui a osé s’approcher ainsi armé.

— Ma reine, commença Dylan, à mon fort défendant, ce vagabond n’est autre que mon frère, Logan.

L’intéressé aurait voulu répliquer quelque chose, mais il s’en trouva absolument incapable.

— À genoux devant ta reine ! aboya Dylan.

Logan tomba à genoux et baissa les yeux.

— Logan est donc votre nom ?

Logan acquiesça d’un signe de tête.

Jennah se pencha sur la rambarde vers lui.

— Peut-il parler ?

Dylan n’eut pas le temps de répondre pour son frère.

— En temps normal, oui, ma reine. C’est juste votre présence qui… m’empêche de trouver… mes mots.

Le regard de Dylan passa de son frère à sa souveraine.

— Votre Majesté, est-il sous les effets d’un quelconque sortilège ?

Jennah secoua la tête.

— Un charme ? demanda Logan.

— Notre reine est une illusionniste d’un extraordinaire pouvoir, expliqua Dylan à son frère. C’est ainsi qu’elle vient de s’adresser à l’ensemble de la foule. J’ai cru qu’elle aurait pu te jeter une sorte de sortilège qui aurait pu te plonger dans cet état de stupidité. Apparemment, c’est ton état naturel.

— Relevez-vous, Logan Thackeray, demanda la reine Jennah.

— Très bien, Votre Majesté, répondit Logan en se relevant et en époussetant ses genoux du sable qui y était resté accroché. Je vous remercie, Votre Majesté.

— N’ayez crainte, Logan. Si vos talents de guerriers ne sont équivalents qu’à la moitié de ceux de votre frère, vous devriez faire honneur à cette journée.

— Je dirais qu’ils sont presque la moitié des miens, avança Dylan.

— Ma reine, tenta Logan avec entrain. Je ne sais pas quels sont mes talents de guerrier, mais si je pouvais livrer ce combat en votre nom, alors ils s’en trouveraient amplifiés dix fois. Accordez-moi vos faveurs…

Le regard dur de Dylan tomba sur son frère.

Mais la reine Jennah se pencha davantage, tira un mouchoir bleu de sous ses robes et le tendit à Logan.

— Avec plaisir, Logan. Soyez mon champion en ce jour. Combattez donc en mon nom.

Logan se mit sur la pointe des pieds pour recevoir ce foulard comme s’il s’agissait d’une fleur délicate. Le sceau royal de la Kryte était brodé dans l’un des coins.

— Merci, ma dame. Je vais combattre pour vous.

— Oh par pitié, souffla Dylan.

— Aie plutôt pitié de mes adversaires ! répondit Logan.

— Faites-moi honneur, lui sourit la reine.

Puis elle lui tourna le dos et remonta vers son siège.

Dylan continua de dévisager son petit frère. Il finit par secouer la tête.

— Irrécupérable, soupira-t-il, puis il remonta à la suite de sa reine.

— Elle va me regarder, sembla soudain réaliser Logan en se détournant et en s’éloignant enfin.

Il baissa les yeux sur le mouchoir dans sa main, frappé de l’emblème de la maison royale, puis il le noua à son épaulière gauche.

— Amoureux ? lui lança Rytlock avec une pointe de moquerie lorsqu’il fut assez proche pour l’entendre.

— C’est ma reine !

— Si vous voulez bien, oublions la reine et concentrons-nous sur ce qui va apparaître par cette porte, les coupa Caithe en pointant un doigt vers l’autre extrémité du cercle de sable, où des hommes étaient occupés à retirer les barres d’acier qui barricadaient de lourdes portes.

Dans la pénombre, des flammèches dansaient. Elles finirent par dessiner une silhouette massive aux articulations rougeoyantes.

— Vous voyez la même chose que moi ? faillit s’étrangler Logan.

— Ouais, répondit Rytlock.

— Une sorte de destructeur géant, ajouta Caithe.

La voix du présentateur interrompit leur petite conversation.

— Et maintenant, passons au combat de gala de cet après-midi que vous attendiez tant. En l’honneur de notre noble invitée, la reine Jennah de Kryte, et pour célébrer notre nouvelle alliance avec cette nation en vue de lutter ensemble contre la menace des dragons, vont s’affronter nos célèbres Fils de l’Acier…

Des cris et des hourras balayèrent les arènes et les intéressés répondirent avec des gestes de la main.

— …et une créature du redoutable dragon ancestral Primordus, le destructeur-harpie Racogorrix !

La foule devint hystérique.

Une créature de lave vivante apparut dans la lumière. Elle avait un corps vaguement féminin, mais était munie d’ailes et de serres d’aigle. Elle avança par petits bonds d’oiseau, entraînant derrière elle une bonne dizaine d’hommes qui maintenaient comme ils le pouvaient ses entraves enchantées. Malgré la muselière qui l’empêchait d’ouvrir la bouche, elle parvint à crier et des flammèches passèrent entre ses lèvres.

— Encore de la magie magmatique, fit remarquer Rytlock en dégainant Sohothin. Probablement immunisée à cette chose.

Caithe baissa les yeux sur la tenue moulante qu’elle portait.

— En plus, je suis une véritable mèche ambulante.

— Je suis bien content d’avoir ça, annonça Logan en cognant sur sa nouvelle cuirasse.

— Tu plaisantes ? Elle va fondre dès le deuxième jet de flammes, lui répondit Rytlock.

— Dans ce cas, faisons en sorte qu’il n’y en ait pas un deuxième, rétorqua Logan. Caithe, tu avances sur une centaine de pas et tu l’attires. Dès qu’elle commence à plonger, tu reviens en courant aussi vite que tu peux. Il faut que tu nous aies dépassés avant qu’elle ne soit sur toi. Nous nous occuperons du reste.

Caithe posa un regard préoccupé sur ses compagnons.

— Bon, je vous confie mon existence, une fois de plus.

Elle leur tourna le dos et commença à compter ses pas.

Devant elle, des clés jouèrent dans des serrures de fer et à peine libérée de ses entraves, Racogorrix s’élança dans les airs. Elle ouvrit ses larges ailes et les battit furieusement. Le claquement dans l’air envoya des bourrasques à travers l’arène. Un second battement, puis un troisième, et la harpie se retrouva à effectuer des cercles dans les airs. Son ombre tombait sur le sable, immense, horrible.

Caithe avança jusqu’à se placer sous elle.

— Quatre-vingt-dix-huit… Quatre-vingt-dix-neuf… Cent !

Elle s’arrêta et regarda dans son dos.

Rytlock lui désigna le ciel.

— Cours !

Caithe leva les yeux, juste à temps pour voir que Racogorrix avait atteint le point culminant de ses spirales et qu’elle s’apprêtait à piquer sur elle. Elle se mit à courir.

— Et maintenant, c’est quoi ton plan si génial ? grogna Rytlock.

— Range ton épée.

Sohothin regagna son fourreau.

— Et ensuite ?

— Joins tes mains et penche-toi en avant.

Le charr grimaça, montrant ses crocs.

— Tu veux que je te lance en l’air ?

— Exactement.

Rytlock joignit ses mains et se pencha en avant, alors que Caithe revenait vers eux à toute vitesse. L’ombre noire qui la recouvrait s’élargissait à chacune de ses foulées. La harpie cria et un jet de flammes plongea droit sur elle.

La foule bondit sur ses pieds.

La harpie n’était plus très loin d’elle.

Elle dépassa l’endroit où se trouvaient ses compagnons.

Rytlock se redressa subitement et projeta ses mains vers le haut, envoyant Logan de toutes ses forces sur le passage de la bête.

La foule cria.

Les flammes engloutirent Logan.

Douleur.

Il ne voyait rien du tout, mais il porta un grand coup de marteau à l’endroit où il pensait que la tête se trouvait. Le nuage incandescent le dépassa et le marteau percuta violemment l’une des épaules de pierre de la harpie.

— Miséricorde !

La bête le percuta de plein fouet, il vola par-dessus son épaule, son marteau resta pris sous son aile. La créature hurla à nouveau et cracha du feu, puis l’emporta.

Logan put prendre appui sur l’une des serres et il se jeta sur le large dos.

Racogorrix tenta une ruade au-dessus de la foule en délire afin de se débarrasser de son indésirable cavalier. Elle risqua un jet de flamme par-dessus son épaule, mais il se baissa.

La harpie effectua une courbe et aperçut Rytlock et Caithe sur le sol, puis elle plongea droit sur eux.

— Oh non, pas ça ! lui lança Logan.

Il leva son marteau bien haut et l’abattit violemment sur le front de l’animal.

La pierre se fissura et le magma goutta, mais la harpie tenait toujours en l’air.

Une aura bleutée entoura les doigts de Logan, puis se propagea jusqu’à la tête du lourd marteau. Il brandit à nouveau son arme et rugit.

L’arme enchantée s’écrasa sur la tête de la harpie et la sépara net du reste de son corps. Les articulations de magma virèrent au gris et se solidifièrent.

Soudain, la harpie ne volait plus, mais tombait.

Une chute mortelle.

Rytlock courut dans une direction, Caithe dans l’autre.

Le sol montait à toute vitesse à la rencontre de la harpie. Elle le percuta violemment, rebondit et se brisa en mille morceaux. Logan fut éjecté à plusieurs douzaines de pas dans l’air et retomba sur le sable.

Il ressentit l’impact, sentit le sang lui envahir le nez, et puis plus rien.

QUAND IL REPRIT CONNAISSANCE, la première chose qu’il vit fut le visage de Rytlock. Il retroussa ses babines en ce qui devait être un sourire.

— Il revient à lui ! annonça-t-il.

Caithe entra dans son champ de vision et le gratifia elle aussi de l’un de ses rares sourires. Derrière elle, il y avait Dylan, son visage d’habitude si pâle était rouge. Puis il se rendit compte que même la reine Jennah était là.

Logan arrivait tout juste à respirer. Et soudain…

Jennah se tenait au-dessus de lui, souriante elle aussi. Sa main se posa délicatement sur le royal foulard toujours noué à son armure.

— Vous êtes un vrai champion, du même moule que votre frère.

— Je combattrai pour vous… à jamais.

— Chut. Reposez-vous.

Logan ouvrit la bouche pour ajouter quelque chose, mais il replongea dans l’inconscience.


XVI

MARCHÉ CONCLU

LE SOLEIL D’ÉTÉ frappait dur sur Rata Sum, mais la ziggourat de Snaff restait plongée dans la fraîcheur.

Zojja, Eir et lui travaillaient dans la relative pénombre. Eir frappait du maillet sur son burin et faisait voler les éclats de grès.

— Restez tendu ! lança-t-elle à Snaff.

Celui-ci renifla et banda les muscles de sa poitrine.

— Je n’ai jamais été aussi tendu que maintenant !

— C’est vous qui avez voulu un golem à tête de brute, lui rappela Eir. D’un autre côté, il ne peut pas être plus difficile de tendre des muscles que de les utiliser réellement.

Après quelques coups de burin de plus, on put identifier dans le bloc de pierre la silhouette de Snaff, mais cinq fois plus grande. Eir prit un outil plus fin.

— C’est la première fois que je sculpte dans du grès. C’est très tendre. Ça manque de consistance.

— Tant mieux, répondit Snaff d’une manière énigmatique. Ainsi, vous êtes confiante dans votre plan ?

Eir hocha la tête.

— Je sais que nous pouvons les vaincre. Ils n’anticipent rien, ils ne font que réagir. Ils attendent jusqu’à ce que leurs adversaires attaquent, puis ils exploitent la moindre faiblesse qu’ils peuvent déceler. Si nous n’attaquons pas, ils devront le faire et nous resterons un mystère.

Eir traça une longue courbe qui devrait devenir la paupière inférieure de l’œil gauche.

— Laissez-moi vous retourner la question, Snaff. Êtes-vous certain de ce golem de grès ? Zojja prétend qu’aucun asura n’a jamais créé une telle chose.

— Aucun autre asura ne l’aurait pu… eh bien, peut-être Oola ou l’un de ses étudiants, mais personne d’autre.

— Mais vous, si.

— Nous verrons, répondit Snaff avec une grimace.

— Vous garderez tout ça sous contrôle ?

— Oui, mais pas avec une seule pierre de pouvoir. Avec des millions.

Elle passa à la paupière inférieure de l’œil droit.

— Ce sera donc un golem assez cher, finalement.

— Non. J’ai conçu une pierre de pouvoir pour chaque partie du corps, puis je les ai réduites en poudre. Chaque grain devient en fait une mini-pierre de pouvoir. Nous allons devoir en saupoudrer toute la statue une fois celle-ci terminée. J’aurai chaque pouce carré sous mon contrôle.

— Ingénieux.

— Merci, répondit Snaff en toussant dans ses mains. D’ailleurs, une fois que vous aurez terminé cette statue, nous aurons à la déconstruire.

— Pardon ? s’étonna Eir en reculant d’un pas pour se tourner vers lui. Comment déconstruisez-vous une statue ?

Le sourire de l’asura s’élargit et il mima un geste de poussée.

— Vous êtes malade, soupira la norn en secouant la tête

— Merci.

— La pose !

LE LENDEMAIN D’AVOIR abattu un destructeur-harpie, Logan était à nouveau sur pieds et se battait comme jamais il ne l’avait fait. Il mettait sa guérison sur le compte du foulard offert par la reine Jennah, les chirurgiens semblèrent ne pas en prendre ombrage.

Sangjo était cependant un peu anxieux de savoir si sa nouvelle équipe vedette serait à nouveau en état de combattre, surtout qu’il leur restait encore à terminer de rembourser leur dette, mais les Fils de l’Acier ne semblaient pas particulièrement pressés de régler ce qu’ils devaient. Logan avait utilisé sa part pour compléter son armure, Rytlock était passé des saumons rôtis aux omelettes de marécailleux, et Caithe avait décidé de louer un appartement privé dans une tour à proximité des arènes, là où elle pourrait « garder un œil sur tout le monde ».

Et la succession délirante de victoires se poursuivit. En deux mois, les Fils de l’Acier se montrèrent invaincus. Ils renversèrent toute opposition qu’on leur présenta : guerriers et élémentalistes, dévoreurs et drakes, humains et charrs… Aucune équipe ne put prendre le dessus sur eux et l’Arche du Lion les considérait comme d’authentiques vedettes.

Même la reine Jennah… du moins en ce qui concernait Logan.

Le message arriva sur un rouleau de fin parchemin, fermé par une pastille de cire portant le royal sceau. Les yeux de Logan s’attardèrent sur cet emblème, le même que celui brodé sur le foulard encore noué sur son épaule. Puis il brisa le sceau, déroula le parchemin et lut.

De la part de Sa Majesté royale, Jennah,

Reine de Kryte

Régente d’Ascalon,

À l’attention de Logan Thackeray,

Gladiateur des arènes de l’Arche du Lion.

Salutations :

Votre présence est requise. Présentez-vous au palais royal du Promontoire Divin, en Kryte. Nous vous recevrons à votre convenance.

— ELLE ME RÉCLAME ! hoqueta Logan en relisant encore et encore le parchemin. Elle me convoque !

C’était encore le matin, il avait le temps d’enfiler ses plus beaux vêtements et de se rendre au portail asura permettant de gagner le Promontoire Divin pour rencontrer sa reine, le tout avant la tombée de la nuit. Il posa à nouveau le regard sur le message qu’il tenait en main.

— Elle me demande de venir !

Une heure plus tard, Logan franchissait le portail asura, laissant derrière lui les rues bondées de l’Arche du Lion pour s’engager parmi les splendeurs blanches du Promontoire Divin. Le vent marin laissa place à un calme froid, la variété d’espèces à un seul et unique peuple.

L’humanité.

Le Promontoire Divin était l’ultime bastion de la gloire humaine. Des murs blanchis à la chaux, de grandes statues, des temples dédiés aux dieux… Le Promontoire Divin était le monde tel qu’il avait jadis été, et tel qu’il le serait à nouveau un jour.

La cité était bâtie à l’image d’une gigantesque roue, les hautes enceintes extérieures représentant le tour, six murs intérieurs pour les rayons et un large moyeu central où tout se rejoignait.

Logan se tenait en cet endroit précis, dans un grand espace dégagé intercalant des zones de verdure et des endroits pavés de blanc. Au-delà s’élevaient de scintillants bâtiments. Ils étaient immenses, avec des façades à colonnes, des galeries suspendues et des frises sculptées à leurs frontons. Les sculptures déployaient des scènes à la gloire passée de la Kryte, des scènes retraçant la splendeur d’Ascalon avant la chute.

Il était au cœur de la plus grande cité humaine de Tyrie.

Cette bâtisse était la Chambre des Ministres.

Cette autre était le siège de la Garde Séraphine.

Au-delà s’ouvrait l’une de six chaussées surélevées, chacune dédiée à une divinité totalement oubliée du reste du monde.

Logan prit à droite et aperçut enfin le glorieux palais de la reine. Il s’agissait d’un magnifique assemblage de colonnes en spirales et d’arches sculptées, de toits arrondis, de belvédères de pierre et de flèches montant droit vers le ciel. Devant le palais royal s’étendait un jardin couvert d’un dôme lui-même constitué d’une structure de fer forgé et d’un voile de verre. Des murs de calcaire montaient jusqu’au lacis de métal en soutenant de vastes panneaux translucides. Le soleil s’engouffrait généreusement sur des planétariums suspendus et des horloges solaires. Des chênes, des ormes et des hêtres dominaient des sentiers et des étendues d’herbe tondue de près.

Logan se dirigea vers les portes du palais.

Un Séraphin sortit d’un poste de garde, son armure resplendissait comme un miroir, mais son visage laissait deviner son peu d’intérêt pour sa mission.

— Qui va là ? aboya-t-il alors que Logan était encore assez loin.

— Je suis Logan Thackeray.

Le visage du garde s’éclaira soudain.

— Logan Thackeray ? Le Logan Thackeray ?

— Lui-même, répondit Logan en s’approchant.

— Vous avez l’air plus petit de près.

— Vous m’avez vu dans les arènes ?

— Vous plaisantez ? J’étais là quand vous avez eu ce destructeur-harpie ! Je vous ai vu combattre à plusieurs reprises depuis. Vous êtes vraiment impressionnant !

— Merci.

Le garde sembla se reprendre subitement.

— Et… euh… Quelle est la raison de votre venue en ce jour ?

— Je suis là pour rencontrer la reine Jennah, répondit simplement Logan.

— Nul ne voit la reine sans invitation nominative.

— Et ceci ? demanda Logan en lui montrant le parchemin et en le déroulant sous ses yeux. Une invitation de la reine en personne.

Le garde se pencha sur le document et le déchiffra. Puis il recula et siffla entre ses dents.

— Un de ses intendants va venir vous chercher et vous conduira jusqu’à elle.

Derrière le garde, un autre se tenait sous l’arche d’entrée du palais. C’était le propre frère de Logan, Dylan. Il sourit d’une manière ironique en approchant.

— Tu sonnes le cor pour mon frère ?

— La reine l’a convoqué, répondit le garde.

— Lui ?

Logan montra à nouveau le parchemin.

Dylan fronça les sourcils en lisant.

— Et qu’est-ce qu’elle te veut ?

— Je ne sais pas, répondit Logan qui refusait de se laisser impressionner. Elle a dû entendre parler de ma renommée.

— Ta renommée ?

— Oui. Peut-être ne le sais-tu pas, mais je suis l’un des plus grands guerriers en vie. Les arènes ne mentent pas.

Dylan renifla.

— Suis-moi.

Il conduisit Logan vers un jardin latéral entouré de hautes fenêtres et de balcons.

— Attends ici, mon frère, jusqu’à ce que nous soyons invités à paraître en sa présence.

Logan aperçut une paire d’épées de bois appuyées contre un banc tout proche.

— Des armes d’entraînement, répondit Dylan sans trop y penser, puis il afficha un petit sourire. Tu as dit que tu étais l’un des meilleurs guerriers en vie ?

— Je ne prétends rien, se défendit Logan. C’est ce que tout le monde dit.

— Dans ce cas, pourquoi ne pas me le montrer, proposa Dylan en faisant un geste vers les épées factices.

— Comme tu veux, répondit Logan en entrant dans le jardin, un cercle de bancs entourant une fontaine blanche élaborée, avec des arbustes taillés en guise de gardiens veillant sur des tapis de fleurs. Bel endroit pour s’entraîner.

Dylan prit l’une des épées de bois et s’en servit pour soulever l’autre vers Logan.

Celui-ci se saisit de l’arme et effectua quelques moulinets d’échauffement.

— J’ai plus l’habitude de manier le marteau de guerre.

— J’imagine bien, répondit Dylan en s’inclinant selon les règles de l’escrime. Écrabouiller les choses. Tout en puissance, sans la moindre finesse.

Logan répondit par le même salut.

Dylan se fendit en avant, son épée toucha la cuirasse de son frère.

Logan recula de quelques pas.

— Je n’étais pas prêt !

— Tu as salué, lui indiqua Dylan en enchaînant par un nouvel assaut.

Logan esquiva et laissa l’épée passer devant lui, puis envoya son épaule contre son frère.

— Dans les arènes, nous ne saluons jamais, lâcha-t-il en se repliant.

Dylan tourna sur lui-même.

— Oui, je t’ai vu à l’œuvre là-bas. Tu combats comme un charr.

— Merci.

— Ce n’était pas un compliment. Et ton dernier assaut ne compte pas. Nous combattons à l’épée, pas avec les épaules.

Et Dylan chargea à nouveau, l’épée en avant.

Logan para l’attaque et se replia derrière l’un des bancs.

— Hors limite ! lança Dylan. Ça me fait un deuxième point.

Logan grogna et écarta la lame de Dylan avant de revenir dans le jardin.

— Est-ce ainsi que vous combattez ici ? En faisant la course aux points ?

— C’est la manière civilisée.

Logan était sur le point de répondre quand il remarqua une silhouette sur un haut balcon dominant le jardin. C’était elle, la reine… Jennah.

Son cœur bondit.

Dylan attaqua encore, parvenant à toucher une fois encore la cuirasse.

— Une autre touche ! Ça fait trois !

— C’est injuste ! Je regardais la reine !

— Elle t’a ensorcelé, ricana Dylan. Je mène par trois points à zéro !

Logan était vexé.

— Bien sûr, tu peux me battre dans ce jeu de cour. Mais je croyais qu’il s’agissait d’un vrai duel.

— Mais c’est un duel.

— Dans ce cas, oublions les touches et ce décompte. Celui qui gagne est celui qui parvient à marcher sur l’autre.

— Ça me va.

Logan sourit et fit voler son épée d’entraînement dans sa main pour la rattraper par la pointe et utiliser la garde comme un marteau. Dylan bondit en arrière.

— Voilà qui me va davantage, rigola Logan.

Dylan ricana et se jeta en avant, l’épée pointée.

Le marteau improvisé de Logan écarta l’attaque d’un coup sec et il se porta en avant pour donner un coup d’épaule à son frère, l’envoyant s’asseoir sur l’un des bancs.

Des petits rires leur parvinrent depuis le balcon.

Logan recula pour laisser son frère se relever.

— Ça ne compte pas, protesta Dylan. Je ne suis pas sorti des limites et tu as utilisé ton épaule.

— T’envoyer le derrière par terre compte pour moi.

Dylan gronda méchamment et porta un coup latéral visant la tête de Logan.

Il esquiva d’un pas de côté.

L’attaque de Dylan alla finalement racler sur un banc de pierre.

— Pourquoi tu… ?

Logan rigola et s’éloigna en courant.

Dylan le poursuivit en faisant tournoyer son épée.

Logan sauta sur un banc, puis le suivant, et celui d’après, jusqu’à ce que son arme lui frôle les talons.

— Retourne-toi et fais face !

— C’est ainsi que nous procédons dans les arènes.

— Quoi ? En fuyant ? Arrête-toi et fais face !

Logan sauta finalement dans le gazon, se retourna et leva son marteau.

— Voilà ma face !

— Presque aussi horrible que ton derrière, fit remarquer Dylan en abattant son arme.

Le marteau de Logan écarta à nouveau l’assaut, fit le tour de l’épée et l’arracha en l’envoyant voler dans son dos.

Hurlant de frustration, Dylan porta un coup de tête.

Crack !

Les deux hommes titubèrent en arrière. Logan secoua la tête afin d’effacer les multiples images de Dylan imprimée dans ses rétines. Son frère, pendant ce temps trébucha lui aussi en arrière, les bras grands ouverts à la recherche de son équilibre. La vision de Logan s’éclaircit, juste à temps pour voir son frère tituber jusqu’à la fontaine et s’y effondrer dans l’eau. Il battit des bras d’une manière ridicule durant quelques secondes, puis parvint à s’asseoir contre la sculpture centrale. Il était dégoulinant d’eau.

— Je te hais !

Logan s’inclina.

— Je t’aime moi aussi, mon frère.

Il se frotta à nouveau le front, craignant une possible fracture. Quand il laissa retomber ses bras, il vit à nouveau la reine sur son balcon qui lui faisait signe.

— Je dois te laisser, notre souveraine m’appelle.

Il remit ses habits en ordre et traversa le jardin en direction de la résidence royale. Il montra son parchemin au premier garde qu’il rencontra et celui-ci le conduisit jusqu’à de larges escaliers. Au sommet, ils entrèrent dans une grande pièce bordée de colonnes, un épais tapis déroulé au milieu. Des courtisans en atours de soie étaient alignés en bordure du tapis, ils se tournèrent pour voir entrer le rustique gladiateur. Ils le dévisagèrent, fronçant les yeux et serrant les lèvres ou affichant des sourires dédaigneux.

Logan se moquait bien de ce qu’ils pouvaient penser. La reine l’avait convoqué et il était venu.

Elle l’attendait, assise à l’autre extrémité de l’imposant tapis, sur un trône doré.

Logan marcha vers la reine de Kryte.

Des gardes au visage impassible, vêtus d’or et de bleu, les membres de la Lame Brillante, vinrent s’interposer autour du trône.

Logan leur adressa un sourire, puis posa un genou à terre.

— Salutations, Votre Majesté.

— Relevez-vous.

Logan se releva et observa la souveraine. Elle était encore plus belle que dans ses souvenirs, ses cheveux bruns tirés en arrière, ses yeux sombres plongés dans les siens, ses lèvres d’un rouge qui rivalisait avec celui de ses robes. Il en oublia presque ces mots qu’il s’était répétés tant de fois.

— Votre Majesté, je suis venu dès que j’ai reçu votre convocation.

— En effet, répondit-elle avec un petit sourire. Je ne l’ai envoyée que ce matin.

— Je suis à vos ordres.

— Dans ce cas, je vous ordonne de marcher à mes côtés.

La reine se leva de son trône, Logan resta là, attendant que la reine vînt se placer près de lui. Elle lui prit le bras, ses doigts étaient doux, mais fermes, puis elle lui fit faire demi-tour pour faire face à l’assemblée des courtisans. Elle leva leurs deux mains ensemble.

— Mes amis, sénateurs, courtisans, commença-t-elle en s’adressant directement à un fier homme chauve portant un long manteau. Ministre Caudecus, reprit-elle presque dans un grognement, j’aimerais vous présenter ce jeune homme. Il s’agit d’un guerrier d’une grande trempe, un gladiateur qui a abattu un serviteur de Primordus en mon honneur. Il s’appelle Logan Thackeray.

Les courtisans saluèrent poliment, le gratifiant de sourires convenus et d’applaudissements mesurés.

— Il combat en mon nom, ajouta la reine. Avec la même dévotion que le fait son propre frère. Oui, je dispose de champions même en dehors de la Garde Séraphine et de la Lame Brillante. Des champions comme ce guerrier. J’ai dit qu’il était d’une nouvelle trempe, mais en réalité, il est d’une très ancienne lignée. C’est un héros, tout comme le Rurik de jadis.

Les applaudissements polis se firent à nouveau entendre, accompagnés par les mêmes sourires de bienséance.

Logan rougit légèrement lorsque la reine abaissa sa main et la lui serra. Elle se pencha vers lui.

— Merci d’avoir répondu à mon invitation, lui souffla-t-elle à l’oreille.

— J’y répondrai toujours, répondit-il en lui serrant à son tour la main.

— Vraiment ? dit-elle d’une voix soudain plus dure. (Elle se tourna vers lui et planta son regard dans le sien.) Dans ce cas, vous êtes lié à ma personne.

Elle leva une main comme pour le bénir, mais elle la tendit ensuite pour poser la paume sur son front et passer ses doigts dans ses cheveux.

Le pouvoir se répandit en lui par ce contact.

Il s’insinua en lui.

L’esprit de la souveraine s’introduit dans le sien comme un voleur par une fenêtre. Mais il accueillit ce voleur. Il lui prit la main et la conduisit plus en profondeur pour lui ouvrir l’ensemble de ses souvenirs.

Ils marchèrent ensemble jusqu’en bordure de la faille de la Strie flamboyante alors que les roches se déversaient sur les charrs.

Ils nagèrent côte à côte dans les eaux de la rivière souterraine.

Ils combattirent épaule contre épaule dans l’obscurité contre les destructeurs.

Ils se tinrent main dans la main dans le cercle de sable devant les Tueurs.

Logan lui montra le moindre instant. Quand il était enfant, applaudissant des deux mains lorsque son frère fut admis au sein de la Garde Séraphine ; quand il était jeune homme à la tête de sa première mission de reconnaissance, échappant à un feu de forêt ; lorsqu’il fut pour la première fois blessé en luttant contre un centaure, puis lorsqu’il ramassa le marteau de la créature ; lorsqu’il éprouva cette immense fierté en utilisant ce même marteau pour détruire une créature de Primordus en l’honneur de sa reine…

La main de Jennah s’écarta de son front et elle recula d’un pas, retrouvant son souffle. Ils étaient à nouveau tous les deux dans la salle du trône, les yeux grands ouverts l’un sur l’autre.

— Ces choses que vous avez faites, chuchota Jennah.

Logan sourit.

— Et celles qu’il me reste à faire, en votre nom.

Les sénateurs et les courtisans du Promontoire Divin écoutaient en silence.

Jennah les regarda et poussa un long soupir, redevenant soudain la reine.

— Vous êtes désormais lié à ma personne, Logan Thackeray, annonça-t-elle à l’attention de toutes les personnes présentes. Si je me trouve un jour en danger, je ferai appel à vous et vous devrez venir à moi.

— À vos ordres, ma reine, répondit Logan en posant à nouveau un genou à terre.

Jennah fit courir son regard parmi les courtisans…

— Que ceux qui complotent contre le trône le sachent !

— TU ÉTAIS OÙ ? demanda Rytlock.

Logan marchait sans but précis sur le sable de l’arène.

— Je n’en suis pas exactement sûr moi-même.

— Sangjo veut nous parler, grommela le charr. Tous ensemble.

— Au sujet d’un gros combat, ajouta Caithe qui venait de les rejoindre.

Ils marchèrent tous les trois jusqu’à l’entrée principale et s’enfoncèrent dans les entrailles malodorantes des lieux. Ils passèrent devant des rangées de cellules contenant des gladiateurs, qui réagirent bruyamment en apercevant les Fils de l’Acier, puis ils atteignirent l’infirmerie, dont les tables d’opération étaient inoccupées à cette heure-ci. Au fond de la pièce, Sangjo était en pleine discussion avec une femelle norn et deux asuras. Un loup était collé contre les jambes de la norn.

Ils contournèrent les tables et approchèrent. Ils s’arrêtèrent à quelques pas polis, puis attendirent en croisant les bras.

— Vous vouliez nous voir ? les interrompit Logan.

Sangjo pencha la tête de côté en les regardant.

— Je viens juste de convenir d’un combat très spécial pour vous.

— Avec qui ?

— Avec ce groupe ici présent : Eir, Snaff, Zojja et Garm, leur présenta Sangjo en les désignant tour à tour.

— Sont-ils suicidaires ? s’étonna Rytlock en clignant des yeux.

— Pas du tout, répondit la norn.

— Mais vous nous avez vu combattre, n’est-ce pas ?

Le petit asura dénommé Snaff s’approcha d’eux avec entrain et hocha la tête.

— Oh oui ! Et plusieurs fois ! Nous avons étudié…

— Nous vous avons vu combattre, le coupa la norn. Nous sommes prêts.

Rytlock s’approcha à son tour de l’autre groupe.

— Combien de combats avez-vous livrés ?

— Nous avons affronté le Rejeton du Dragon, répondit Eir.

— Vous avez gagné ?

— Non.

Le charr se tourna alors vers Sangjo.

— Qu’est-ce c’est que cette affaire ? C’est un piège, ou quoi ?

— Ce n’est pas un piège, répondit Eir. Plus un pari.

— Et un pari avec qui ? rétorqua Rytlock en pivotant sèchement vers elle.

— Avec votre propriétaire, le capitaine Magnus Main de Sang.

Rytlock leva la tête d’un regard oblique et méfiant.

— Quel genre de pari ?

— Si nous vous battons dans les arènes, expliqua Eir, il nous permettra de vous emmener dans notre quête pour tuer le Rejeton du Dragon.

— Quoi ? ricana Rytlock en reculant parmi ses compagnons. Il ne peut pas nous envoyer contre un champion des dragons.

— Il a peur, siffla Snaff.

— Peur de quoi ? rétorqua Rytlock.

— Mais de nous, bien sûr ! répondit l’asura.

— De vous ? rigola le charr.

— Vous avez peur que nous vous battions. C’est le seul moyen qui vous amènerait à combattre le Rejeton du Dragon… avec qui d’ailleurs, nous nous sommes déjà trouvés face à face.

Snaff se tourna alors vers ses camarades.

— Peut-être ne sont-ils pas si redoutables qu’ils en ont l’air depuis les tribunes.

Rytlock gronda de fierté.

— Nous allons vous battre. On va vous aplatir !

Il interrogea du regard ses compagnons qui hochèrent la tête.

— Sangjo, vous feriez bien d’annoncer ce combat à grands tapages ! Je veux les arènes pleines à craquer le jour où nous leur botterons les fesses.

— Ce sera fait, répondit simplement Sangjo.

LE SOLEIL DE fin de journée allongeait les ombres d’Eir, Snaff, Zojja et Garm qui se dirigeaient vers le portail asura de l’Arche du lion.

— Ça va nous coûter une fortune, grommela Zojja.

— De l’argent bien investi, répondit Eir. Mon argent qui plus est. Nous n’avions pas les moyens de racheter leur peine, alors ce marché avec Magnus était le seul moyen de les gagner. Et même si nous gagnons le droit de les emmener avec nous, il nous restera à gagner leur respect. Et le seul moyen d’y parvenir est de les vaincre.

— Comment ? demanda Zojja.

— Oh, nous les vaincrons, lui assura Eir. Et avec l’aide des Fils de l’Acier, nous irons abattre le Rejeton du Dragon.

Zojja renifla.

— Vous en parlez comme si tout était certain.

— Ça l’est, Zojja. Nous sommes la destinée du Rejeton du Dragon.


XVII

CONFRONTATION

POUR LA PREMIÈRE fois depuis deux mois, les Fils de l’Acier durent annuler le combat programmé.

Leurs admirateurs prirent très mal la chose.

— Ils ne combattront ni ce soir ni demain ! annonça Sangjo depuis l’estrade. Ni même la nuit prochaine ou celle d’après.

Il se fit copieusement huer par les spectateurs présents.

— Où est le problème ? insista Sangjo. Il existe de nombreuses autres équipes de gladiateurs !

— Fils de l’Acier ! Fils de l’Acier !

Le chant était né dans un secteur des tribunes et se répandit dans la totalité des arènes, il s’insinua par les arches d’accès, jusqu’aux équipes qui attendaient là. Sur l’estrade, Sangjo jubilait intérieurement. Il attendit que les chants se calment, ce qui leur prit cinq bonnes minutes.

— Mes amis ! Mes amis ! Ils combattront à nouveau. Dans cinq jours, vous les retrouverez face au plus grand rival qu’ils n’aient jamais rencontré.

Une sauvage acclamation monta, un cri qui se transforma en une question.

— Qui ? Qui ? Qui ?

— Vous le verrez dans cinq jours.

Et tout au long de ces cinq journées, Sangjo ne cessa de faire la promotion de ce combat. Il dépêcha une véritable petite armée de démarcheurs et de crieurs de rue. La seule information qu’ils ne divulguèrent pas fut le nom de ce mystérieux adversaire qu’allaient affronter les Fils de l’Acier.

Les membres eux-mêmes ne manquèrent pas de parler de l’événement dans la moindre taverne de l’Arche du Lion. Ils promirent « un étrange défi », « une sacrée baston » ou « un bain de sang », selon à qui ils s’adressaient. Bientôt, le moindre établissement bruissait de spéculations concernant ces énigmatiques challengers.

Cependant, même les Fils de l’Acier savaient très peu de choses au sujet de leurs adversaires. Juste après avoir accepté le marché, ces étrangers avaient disparu par un portail asura. Ils constituaient un véritable mystère.

Alors que les uns s’inquiétaient de leurs futurs adversaires, toute l’Arche du Lion se mettait à bouillir d’impatience.

Puis vint la nuit du fameux combat.

La foule se déversa dans les rues autour des arènes, bloquant tout trafic en essayant de se trouver une place à l’intérieur de l’énorme vaisseau renversé. Les tribunes accueillirent des centaines, des milliers de spectateurs. Des bannières proclamèrent que les favoris du public étaient les Fils de l’Acier, personne ne connaissait d’ailleurs le nom de l’adversaire.

Puis il fut l’heure de livrer bataille, Sangjo monta jusqu’à l’estrade du présentateur.

— Bienvenus à vous tous pour le spectacle épique de ce soir ! La célébrité contre l’obscurité, la renommée contre l’anonymat. Les héros contre les vulgaires. Beaucoup se sont interrogés sur l’identité de ces challengers ! Il est maintenant temps de le découvrir ! Les voici : la Destinée du Rejeton !

La foule se leva d’un bond, hurlant et applaudissant, chacun se tordant le cou pour tenter d’apercevoir quelle terrible menace finirait par émerger des souterrains des gladiateurs.

La double porte barricadée s’ouvrit et… deux minuscules asuras entrèrent dans le cercle de sable ratissé de frais.

Un murmure perplexe se répandit, immédiatement suivi par les premiers rires. Qui étaient donc ces deux-là ? On aurait dit deux pucerons. Des protestations outragées commencèrent à tomber.

— C’est quoi ça ?

— N’importe quoi !

— Remboursez !

Puis une imposante guerrière norn sortit de l’obscurité, elle tira un énorme arc de son dos, puis trois flèches de son carquois, chacune de la taille d’un humain. Lorsque le loup bondit et vint se placer tout près de la norn, les protestations s’étaient presque entièrement tues pour commencer à être remplacées par des chants.

— Les loups ! Les loups ! Les loups !

Mais le personnel des arènes referma les lourdes portes, il n’y aurait donc pas d’autres loups. Ni aucune autre créature.

Et les premiers sifflets se firent entendre.

— Et maintenant, cette équipe pour laquelle vous êtes tous venus, les champions des arènes, les invincibles ! Ils s’appellent Caithe, Rytlock et Logan, mais vous les connaissez mieux sous le nom de Fils de l’Acier !

Et les sifflets furent remplacés par des acclamations.

Depuis la porte opposée, apparurent au petit trot la sylvari, le charr et l’humain, sous des cris redoublés.

Les gladiateurs répondirent par des saluts de la main, leurs admirateurs entonnèrent leur chant habituel.

— Fils de l’Acier ! Fils de l’Acier ! Oh-oh, Fils de l’Acier !

RYTLOCK TIRA SOHOTHIN de son fourreau de pierre et la leva vers le ciel. La lame ajouta son grondement colérique à celui de la foule. Logan prit son marteau de guerre à sa ceinture et commença à effectuer de redoutables figures devant lui. Caithe attrapa ses dagues à ses bandoulières et les fit tournoyer en l’air. Les trois compagnons se tournèrent vers l’autre extrémité du grand cercle de sable, là où se tenaient la norn, le loup et les deux asuras.

Le tonnerre d’acclamations se calma progressivement et la foule se fit plus attentive.

Les Fils de l’Acier attendaient.

La Destinée du Rejeton attendait elle aussi. Pas un muscle ne bougeait.

— Pourquoi ils ne font rien ? demanda Rytlock.

— Ils doivent être pétrifiés de peur, répondit Logan.

Les membres de l’équipe d’en face ne bougèrent toujours pas.

— Ils doivent préparer quelque chose, prévint Caithe.

Un grondement sourd enfla parmi la foule et se répandit comme une vague.

— Ils n’ont vraiment pas peur d’être ridicules à rester là sans bouger, fit remarquer Logan.

— Et nous ? ricana Rytlock.

Et il s’élança en avant, soulevant des gerbes de sable à chacune de ses foulées.

— Allons-y, alors, soupira finalement Logan, puis il partit à la suite de son camarade.

Caithe se décida à son tour, elle rattrapa Logan qui lui-même rattrapait Rytlock. Côte à côte, les champions gladiateurs chargèrent en direction de leurs énigmatiques adversaires.

La Destinée du Rejeton ne bougeait toujours pas. Ils semblaient pétrifiés sur place.

Rytlock poussa un cri de guerre que reprirent ses camarades.

La norn se décida enfin à réagir. Elle prit ses trois flèches, les plaça dans son arc, banda son arme et lâcha la corde. Les flèches montèrent haut, puis retombèrent en sifflant, droit sur les Fils de l’Acier.

— Attention ! avertit Rytlock.

Il partit d’un côté, Logan et Caithe partirent de l’autre.

Les flèches virèrent elles aussi et les suivirent.

— Écartez-les ! cria Logan en donnant un grand coup de marteau qui brisa la hampe de la flèche, mais la pointe s’ouvrit et libéra un filet de métal qui s’étendit au-dessus de lui et l’emprisonna de la tête aux pieds.

Logan tenta de se jeter au sol et de ramper, il se rendit alors compte que Rytlock et Caithe étaient dans la même situation que lui.

— Zut !

Il lutta pour se relever, mais les mailles s’accrochaient à son armure. Il tira dessus et parvint à dégager son bras gauche, mais le marteau était toujours maintenu.

La guerrière norn courut vers lui et tira un lourd maillet de sa ceinture.

Désespéré, Logan se releva malgré son marteau toujours pris dans le filet. La norn était déjà là et son maillet s’abattit comme la foudre.

Il tenta d’esquiver de côté, mais le choc le frappa en pleine cuirasse et l’envoya rouler dans le sable. Il se releva avec difficulté, mais son arme se retrouva finalement dégagée. La guerrière revenait à la charge, ses cheveux rouges noués en plusieurs nattes.

Le combat s’annonçait plutôt délicat.

RYTLOCK ÉTAIT LUI aussi en difficulté. Il avait réussi à se débarrasser du filet, mais Sohothin y était toujours prisonnière, définitivement emmêlée et libérant une fumée métallique.

Pire, le loup était sur lui, il bondit à sa gorge, la gueule grande ouverte.

Rytlock se tassa sur lui-même.

L’énorme mâchoire se referma sur le gorgerin de son armure, les crocs crissèrent sur le métal, le loup fut emporté par son élan. Il retomba dans le sable juste derrière Rytlock.

Le charr se retourna et lui montra ses griffes.

Le loup le regarda droit dans les yeux et commença à lui tourner autour, cherchant une nouvelle ouverture.

Rytlock rigola.

— Tu m’as l’air tout à fait inflammable, toi. Si j’avais mon épée, on aurait du loup rôti au menu.

La bête s’élança soudain, gueule ouverte. Elle percuta Rytlock et le renversa sur le dos. Les crocs se refermèrent à un rien de sa gorge. Le charr gronda et laboura de ses griffes le cou de son adversaire qui rua en arrière, recula la tête et l’abattit contre la poitrine de Rytlock. L’air fut expulsé de ses poumons et le loup tenta à nouveau de le saisir à la gorge. Rytlock roula de côté, l’animal ne put attraper qu’une bouchée de sable. Il dut lâcher prise et s’écarter du charr.

Rytlock se remit difficilement debout et tenta de retrouver son souffle. L’air était rempli de hurlements. La foule chantait.

— Fils de l’Acier ! Mais également : Destinée !

Ils se moquaient de qui pouvait être le vainqueur, ils voulaient juste du spectacle et ils l’avaient.

D’un côté des arènes, Logan et la guerrière norn échangeaient des coups de marteau. De l’autre, Rytlock et le loup se tournaient autour en grognant. Ce qui ne laissait qu’un membre des Fils de l’Acier, mais celui-ci avait lui aussi fort à faire…

CAITHE ÉTAIT ELLE aussi parvenue à s’extirper de son filet et elle marchait droit vers les deux asuras. Ils restaient près du mur, comme pétrifiés. Elle avait une dague pour chacun d’eux et elle pourrait facilement les embrocher à trente pas de distance. Elle était maintenant à bonne portée. Elle retourna la première dans sa main et la prit par la pointe de la lame, puis la leva en visant l’asura mâle.

Mais celui-ci réagit avant qu’elle n’ait pu lui lancer son arme, il lui envoya une poignée de sable rouge qui jaillit vers elle, mais retomba au sol, trop court.

Avait-il voulu l’aveugler ? Il lui faudrait viser mieux que cela.

Caithe s’approcha de deux pas, elle était maintenant à bonne portée. Elle lança sa dague…

Mais le sol trembla sous ses pieds et sa lame dévia légèrement pour ne frôler que l’oreille de l’asura.

Celui-ci ne tressaillit même pas, il continuait de fixer le sable devant la sylvari. Celui-ci vibrait. L’asura tendit une main ouverte en avant, le sable se souleva en réponse.

Caithe s’y enfonça jusqu’aux chevilles, elle tenta de se dégager, mais se retrouva rapidement avec du sable aux genoux. Elle voulut prendre appui sur ses mains, mais elles s’enfoncèrent elles aussi.

Du sable mouvant ! Mais il n’y avait aucune humidité. C’était ferme, comme du muscle ?

Une énorme créature de sable émergeait peu à peu sous elle, son dos se déploya dans le sol des arènes et une tête munie d’oreilles pointues apparut. Les pieds de Caithe étaient placés sur ses épaules. Le sable s’écarta pour révéler de puissants bras et des jambes massives. Le golem se redressa enfin de toute sa taille, à l’image d’un gigantesque asura.

Le golem bougeait en réponse aux mouvements de l’asura. Il leva une main jusque par-dessus son épaule et appuya fermement, la main du golem fit de même, enfonçant Caithe davantage dans sa texture sablonneuse. Elle tenta de poignarder le monstre, mais ses lames ne faisaient que s’enfoncer dans le sable, en vain.

Caithe appela à l’aide, mais ses compagnons ne pouvaient l’entendre sous la ferveur de la foule.

POURQUOI RIGOLENT-ILS ? se demanda Logan, mais il n’avait pas le temps de regarder.

Le maillet de la norn tourbillonnait dans l’air. Logan bondit de côté, l’impact ouvrit un petit cratère dans le sol. Il frappa avec sa propre arme en une tentative désespérée. La tête manqua la norn, mais heurta le manche de son maillet. Le coup frappa également la main de la norn qui recula.

C’était la première ouverture pour Logan et il s’y engouffra.

Il tourna sur lui-même et fit effectuer à son marteau un large arc de cercle.

La norn tenta de s’écarter, mais le marteau la frappa en pleine poitrine. Crac ! Elle en eut le souffle coupé. Elle tituba en arrière et s’effondra au sol, la bouche grande ouverte.

Une acclamation salua cette manœuvre.

Logan leva les yeux vers Caithe et il la vit à moitié enfoncée dans l’épaule de… Que pouvait bien être cette chose ? Un golem de sable ?

Il courut droit sur le monstre, leva son marteau et l’abattit contre la jambe du golem. L’acier frappa le sable et en arracha une poignée. Le sable restant se referma et emprisonna l’arme. Logan tira de toutes ses forces, parvint à dégager son arme, puis frappa à nouveau, enlevant un peu de sable de plus. La jambe était un peu moins large, le golem commençait à boitiller. Logan s’acharna tel un bûcheron.

Le golem tenta de l’attraper d’une main massive, mais Logan bondit hors d’atteinte. Il frappa l’un des doigts qui se dispersa, mais la main se reconstitua et tenta à nouveau de l’attraper.

En s’écartant, Logan se rendit compte que l’un des petits asuras mimait exactement les gestes du golem. C’était lui le marionnettiste.

Il esquiva une nouvelle attaque et se jeta en direction de l’asura, le prit à bras-le-corps et le souleva du sol. Il le retourna la tête en bas et le secoua fortement. Un laurier doré tomba au sol.

Vingt pas dans son dos, le golem bascula en arrière et fut secoué par des soubresauts. Le sable s’écoula autour des jambes de Caithe et elle put ramper à l’écart du monstre qui perdait sa consistance.

La foule salua d’une clameur.

— Lâche-le ! lui lança une voix dans son dos.

Logan se retourna vers l’autre asura, qui le fusillait du regard.

— Ou quoi ? rigola-t-il.

— Ou ça ! répondit l’asura en lançant ses mains en avant.

Une boule d’énergie jaillit de ses mains, percuta Logan en pleine poitrine et l’envoya rouler dans le sable. Ses mains perdirent leur sensibilité et il dut lâcher l’asura qui roula à l’écart. Logan perdit également son marteau. Il se releva en titubant et alla ramasser son arme de ses doigts engourdis.

L’autre asura en profita pour aller récupérer le laurier doré tombé au sol et le lancer vers son congénère. Ce dernier le remit en place autour de son crâne.

L’énorme golem de sable retrouva sa consistance, sa silhouette se reconstitua et il se redressa sur ses pieds. L’asura mima quelques pas et sa marionnette avança vers Caithe.

— Non ! grogna Logan en s’élançant vers le golemancien.

Le golem saisit Caithe dans l’un de ses énormes poings de sable.

Logan était encore à dix bons pieds de sa cible lorsqu’un autre éclair bleu le percuta et le renversa.

Il s’écrasa sur le sable et se sentit immédiatement soulevé du sol. Le maudit golem le tenait dans l’un de ses poings, et Caithe dans l’autre, il s’élança alors droit vers Rytlock.

Le charr le vit arriver et voulut prendre la fuite, mais le loup lui bondit sur le dos et l’aplatit le nez par terre.

L’instant d’après, le golem était sur lui et sauta à son tour, l’enfonçant un peu plus profondément dans le sable.

Les arènes se trouvèrent plongées dans le silence durant quelques secondes, la guerrière norn se releva et alla rejoindre son loup, lequel portait de nombreuses blessures, et les deux petits asuras.

Puis tous les regards se tournèrent vers les Fils de l’Acier à moitié ensevelis dans le sable.

Et la foule se mit à crier. Les voix se déchaînèrent, les mains applaudirent et tout ceci devint finalement un chant…

— Des-ti-née ! Des-ti-née ! Oh-oh, Des-ti-née !

LES DEUX ÉQUIPES de gladiateurs se retrouvèrent dans l’infirmerie sous les arènes. Les chirurgiens s’occupèrent des nombreuses griffures de Garm et des non moins nombreuses traces de morsures de Rytlock. Ils soignèrent aussi les côtes cassées d’Eir et l’épaule luxée de Snaff. Mais ils durent surtout faire en sorte d’empêcher les membres des Fils de l’Acier de se jeter sur la Destinée du Rejeton.

— Vous aviez caché un golem dans le sable ! rugit Rytlock.

— Nous sommes des golemanciens, répliqua Snaff. À quoi vous attendiez-vous ? Que nous nous laissions massacrer les bras croisés ?

— En fait, oui.

Eir gémit lorsqu’un chirurgien pansa son côté blessé.

— Dans ce cas, votre plan a échoué, dit-elle.

— Nous n’avions pas de plan ! rétorqua le charr. Nous sommes des guerriers, pas des ingénieurs !

— Voilà pourquoi vous avez besoin de nous, fit remarquer Zojja.

— Nous n’avons besoin de personne ! répondit Rytlock.

— Nous vous avons vaincus, lui rappela Eir. Vous n’êtes pas invincibles. Mais ensemble, nous pouvons l’être.

— Et pourquoi on vous rejoindrait ?

— Parce que dorénavant, vous nous appartenez, précisa la norn. Nous avons passé un marché avec le capitaine Magnus Main de Sang et nous avons gagné votre liberté.

Rytlock se redressa d’un bon, ses griffes manquèrent d’un rien le chirurgien qui s’occupait de lui.

— Allez vous faire voir !

— Vous n’avez pas le choix, répondit Eir avec calme. Vous viendrez avec nous affronter le Rejeton du Dragon.

Rytlock tremblait littéralement de colère, incapable de dire le moindre mot.

Logan posa une main sur son épaule.

— Elle a raison. Piège ou pas, nous devons y aller.

Snaff grimaça quand le praticien posa une serviette chaude sur son épaule.

— En fait, vous trois n’êtes pas des gladiateurs.

— Ben voyons ! lui envoya Rytlock.

L’asura secoua la tête.

— Bien sûr que non. Vous êtes des héros. Vous n’êtes pas faits pour vous fourvoyer dans ces combats contre des adversaires convenus à l’avance. Vous devriez lutter à l’air libre, contre de vrais monstres, ajouta-t-il en levant les yeux vers le plafond.

Rytlock, Logan et Caithe se regardèrent, aucun ne savait trop quoi répondre.

Snaff soupira.

— Nous sommes venus vous chercher parce que vous êtes les héros dont nous avons besoin. Nous avons monté toute cette affaire, traversé le continent, préparé des golems, parié nos propres vies pour racheter votre liberté et le droit de vous avoir à nos côtés. Oui, nous pourrions vous forcer à nous suivre, mais nous ne voulons pas de mercenaires. Nous voulons d’authentiques héros.

Les membres des Fils de l’Acier échangèrent de nouveaux regards.

— Parlez-nous du repaire du Rejeton du Dragon, se décida enfin à répondre Logan.


  De Sa Majesté royale, Jennah,


  Reine de Kryte,


  Régente d’Ascalon


  À Logan Thackeray.


  Salutations,


  J’ai reçu la nouvelle que vos camarades et vous alliez quitter les arènes pour vous engager dans une quête. Félicitations. J’ai toujours pensé que votre bravoure était gâchée dans cette existence de gladiateur. Vous êtes faits pour de plus grands desseins.


  Mais je crains que cette quête ne soit inaccessible même pour un héros de votre qualité. Les champions des dragons ne sont pas à sous-estimer. Ce sont de puissantes créatures qui puisent de plus dans l’intarissable pouvoir de leurs maîtres, les dragons ancestraux. Ce Rejeton est le plus grand champion de cet ancien et corrompu Jormag, il a déjà pris l’existence de nombreux héros et de compagnies entières de norns.


  En tant que votre reine, je pourrais vous interdire de vous engager dans cette folie, mais je vous ai déjà vu défaire une légion entière de charrs. Je vous ai vu abattre des dévoreurs, des destructeurs, des centaures, des ettins et pire encore. S’il existe une personne capable de vaincre ce fléau, c’est bien vous.


  Ainsi, je ne vais pas vous retenir. Je vais transformer mes craintes en espoir et espérer pouvoir vous féliciter un jour en personne de cette nouvelle et grande victoire.


  Votre reine,


  Jennah




XVIII

LE CALME AVANT LA TEMPÊTE

DEUX SEMAINES PLUS TARD, un impressionnant cortège franchit le portail asura d’Hœlbrak. Tout d’abord vint Eir Stegalkin, sa tête transperça la membrane magique juste avant celle de Rytlock Sulfure. La norn et le charr marchaient côte à côte, tirant un chariot derrière eux. Ce chariot était lourdement chargé, une bâche sanglée en dissimulait le contenu. Y étaient assis Snaff, qui affichait un sourire largement satisfait, et Zojja, avec son habituelle mauvaise humeur. Logan Thackeray marchait d’un côté du chariot, dans son armure un peu cabossée, Caithe des Premiers-nés gardait l’autre flanc. Derrière tout ce monde trottinait Garm le loup sinistre.

Lorsque le groupe émergea du portail, les gardes norns se précipitèrent pour les encercler. Deux gardes se placèrent pour barrer la route au chariot, plantant la base de leurs lances dans la chaussée et les pointes levées vers Eir et Rytlock.

— Halte, Eir Stegalkin, par ordre de Knut Ours-blanc ! ordonna un des gardes, un blondinet de grande taille.

Eir s’arrêta.

— Superbe accueil, fit remarquer Rytlock, tout de même un peu impressionné.

— Annoncez à Knut Ours-blanc que je suis de retour avec un groupe de guerriers afin de tuer le Rejeton du Dragon ! leur lança la norn.

Le garde hocha la tête, fit mine de s’éloigner, mais se ravisa.

— Hé, oh ! C’est moi qui donne les ordres, ici, lui lança-t-il.

— Très bien. Va lui dire.

Les deux regards s’affrontèrent, mais le garde comprit rapidement qu’il ne gagnerait pas.

— Mais je vais le faire, finit-il par capituler. Nous verrons ce qu’il dira.

Il tendit sa lance à son camarade et s’éloigna.

L’autre garde, ses cheveux d’un blanc crasseux, montra le chariot d’un geste du menton.

— Que transportez-vous ?

— Des provisions, répondit simplement Eir.

— Quel genre ?

— Viande. Les charrs mangent de la viande.

Le charr esquissa un sourire.

Le garde dévisagea Rytlock.

— Ton visage me dit quelque chose. Es-tu gladiateur ?

— Je suis un tiers des Fils de l’Acier, répondit Rytlock avec un sourire élargi.

— Les Fils de l’Acier ! s’exclama le garde en se frappant le front. Mais bien sûr ! Les fameux ! Tout le monde ne parlait que de vous en franchissant ce portail dans un sens comme dans l’autre. Alors, je suis passé moi aussi et je vous ai vus. C’était incroyable ! Quand vous avez tué ce destructeurharpie, heu…

— Ouais, Racogorrix, l’aida Rytlock. Voici Logan, présenta-t-il d’une griffe par-dessus son épaule…

— J’ai cru que la foule allait tout démolir ! s’enthousiasma le garde, puis il leva un sourcil. Hé ! J’ai entendu dire que vous aviez finalement perdu un combat ?

Ce fut au tour d’Eir de sourire.

— Nous les avons battus.

— Vous ? Vous trois ? Avec ces deux-là ?

— Nous sommes des génies, expliqua Snaff.

Eir approuva d’un signe de tête.

— Nous trois et le loup. Nous sommes la Destinée du Rejeton.

— Houah ! Vous avez battu les Fils de l’Acier et ils se sont joints à vous ? Voilà qui ferait de vous les Fils du Rejeton à la Destinée d’Acier… ou quelque chose dans le genre. Et alors, vous vous appelez comment, maintenant ?

— Les Fils du Destin, répondit Eir.

Le premier garde revint alors, suivi par un imposant norn, généreusement marqué par les combats. Les yeux de Knut Ours-blanc étaient deux puits noirs sous ses sourcils broussailleux.

Avant que les nouveaux arrivants n’aient pu dire une parole, le garde montra d’un bras le groupe.

— Vous savez qui c’est ?

— Eir Stegalkin, répondit Knut en la dévisageant.

— Elle n’est pas seule. Ceux-là sont les Fils de l’Acier, les meilleurs gladiateurs du moment, avec la seule bande qui les ai jamais battus.

Knut ignora le garde.

— C’est ta bande ?

Eir soutint son regard.

— Rytlock est un soldat de la légion Sanglante et Logan a combattu pour la reine Jennah. Avec Caithe, des Premiers-nés des sylvaris, ils ont abattu un fils de chef ogre, son groupe de chasse et ses hyènes. Ils ont tué des dévoreurs, des destructeurs et sont restés invaincus dans les arènes de l’Arche du Lion…

— Mais les autres sont les mêmes pathétiques créatures que la dernière fois…

— Les autres sont venus à bout de cette équipe invincible il y a moins de deux semaines, ajouta Eir d’un ton neutre.

Knut fit une moue impressionnée, mais le doute brillait toujours dans ses yeux.

— Et pour ce qui est de ces machineries du diable ?

— Tu en vois ? demanda Eir. Il s’agit d’un groupe semblable à nul autre. Nous partons vers le nord pour détruire le Rejeton du Dragon.

Knut serra les dents.

— Tu ferais bien de ne pas échouer une nouvelle fois, ou sa colère s’abattra sur nous tous.

— Cela ne se reproduira pas. Cette fois-ci, nous allons le vaincre.

— HORS-LA-LOI ? murmura Rytlock alors qu’Eir et lui tiraient le chariot à travers Hœlbrak…

— Plutôt indésirable, corrigea Eir. Et à titre provisoire.

Le charr hocha la tête.

— Un hors-la-loi est un voleur de cochon. Un indésirable est responsable de la destruction d’une cité entière.

— C’est exactement ça.

Rytlock attendit quelques secondes avant de poser sa question suivante.

— Et toi, tu es responsable de quoi ?

— J’ai fait s’abattre un terrible blizzard, plus de vingt pieds de neige et de glace. Les toits ont cédé sous le poids, beaucoup de gens ont péri. Le Rejeton du Dragon n’a pas apprécié le fait que nous ayons failli le tuer.

Le charr siffla entre ses dents.

— Il ne faut jamais laisser un ennemi en vie. Telle a été ton erreur.

— C’est aussi celle du Rejeton.

BIEN AU NORD D’HŒLBRAK, le charr et la norn firent une halte en pleine toundra, tout près de l’épave de Grand Snaff.

— Voici la première, annonça Eir.

Les dégâts étaient sérieux. La tête de pierre du golem s’était brisée en deux, la partie avec l’œil gauche, le nez et la bouche gisaient non loin, mais le reste du visage se trouvait à plus de cinquante pas. Le corps du golem était en trois parties, deux jambes tordues, un torse cabossé et deux bras brisés.

Snaff et Zojja sautèrent au bas du chariot et examinèrent les débris. Après de longues minutes à tourner autour du moindre morceau, Snaff se redressa.

— C’est pire que ce à quoi je m’attendais, annonça-t-il.

— Qu’est-il arrivé ? demanda Rytlock.

Eir mima une paire de grosses griffes attrapant le golem et le lâchant de haut.

— Tu veux dire que vous êtes allés affronter le Rejeton du Dragon à bord de cette chose et qu’il l’a rejetée dehors ?

— À plusieurs lieues de distance, expliqua la norn.

— Les longerons sont faussés, rapporta Zojja. Les vérins sont tordus. Nous pourrions récupérer quelques cristaux, peut-être, remettre en état quelques commandes, peut-être aussi, mais il n’existe aucune chance pour que ce golem soit à nouveau en état de combattre.

Garm gémit, son museau pointait vers le nord.

Tout le groupe se tourna dans cette direction, où se trouvait au loin l’autre carcasse.

— Transporte-les là-bas, lui demanda Eir.

Le loup trotta jusqu’à Snaff, lui attrapa un pan de chemise et le jeta sur son dos, puis fit de même avec Zojja. Une fois les deux asuras bien à califourchon sur son dos, le loup partit au galop en direction de la seconde épave.

— Allons-y, annonça Eir en reprenant sa place devant le chariot.

Surpris et un peu agacé, Rytlock vint se placer près d’elle et tous deux se remirent à tirer.

CETTE NUIT-LÀ, le groupe se retrouva autour d’un feu de camp. Eir et Rytlock étaient adossés contre le chariot qu’ils avaient tiré jusque-là toute la journée durant, pendant que Caithe, Logan et les deux asuras s’étaient occupés de récupérer les fragments des golems. En fait, les asuras furent bientôt occupés à réparer. Avec leurs pinces et leurs tournevis, leurs maillets et leurs poinçons, ils firent de leur mieux pour ressusciter les épaves.

— Cette matrice de Grand Snaff ne pourra jamais être intégrée à la coque de Grande Zojja, se plaignit Zojja.

— Faites de votre mieux, lui répondit Snaff une nouvelle fois. Il suffit juste que cela fonctionne, nous ne sommes pas là pour faire du beau.

Lui-même était en train de remplacer une articulation de hanche.

— Pourrons-nous nous mettre en marche au matin ? demanda Eir.

— Oui, oui, répondit Snaff d’un air absent. Au matin.

Logan inspira profondément l’air glacé de la nuit, puis se tourna vers la norn.

— Parle-nous du Rejeton.

Eir hocha la tête et réfléchit.

— Le Rejeton n’est pas vraiment un humain, mais une créature de glace et de givre. Il est à la tête d’une armée de créatures des glaces et de Fils de Svanir.

— J’ai déjà entendu ce nom, dit Logan. De quoi s’agit-il, en réalité ?

— Il y a deux cent cinquante ans, un chasseur nommé Svanir et sa sœur Jora ont conduit une bande de norns en vue d’abattre les loups qui hantaient les abords du lac Drakkar. Ils étaient en train de traverser les eaux gelées lorsqu’une présence étrange s’est emparée des pensées de Svanir. Elle lui chuchota des paroles de séduction, lui promit puissance et proies. Cette voix recelait beaucoup de colère et de haine et Svanir l’a écoutée.

» Jora entendit elle aussi cette voix, mais elle la terrifia. Elle refusa ses sombres promesses et tenta d’en détourner son frère, mais il la frappa et lui dit qu’elle était faible, puis qu’il avait découvert le secret de la puissance. Elle prit la fuite.

» Svanir resta en communion avec son nouveau maître. Avec le temps, la voix finit par le changer. Elle lui apprit à haïr toute chose vivante. Elle l’allégea de sa forme animale et le transforma en son champion, moitié ours, moitié norn, incrusté de glace. Svanir hanta les désolations dans sa démence, se jetant sur tout ce qui approchait. Il devint un monstre que sa propre sœur devait détruire.

» Sur les cent cinquante ans qui suivirent, la voix séduisit davantage de norns et ils rejoignirent le culte, devenant les Fils de Svanir. Ils croyaient pouvoir tirer profit de cette voix, mais ce fut en réalité elle qui se servit d’eux, en gagnant en puissance en vue de son réveil.

» Et cela se réveilla. L’un des dragons ancestraux, Jormag était son nom.

» Nous avons combattu Jormag, et sans retenue, car les norns sont faits pour la bataille. Mais jamais nous n’avions lutté contre un monstre tel que lui, il s’agissait d’un blizzard vivant. Ses serviteurs et lui nous gelèrent sur pied et ensevelirent nos terres sous la neige et les glaces, puis éventrèrent la forteresse de Gunnar à l’aide d’un gigantesque glacier. Il s’empara de nos terres. Il nous repoussa toujours plus au sud.

» Et malgré ces destructions, il restait toujours des norns pour écouter l’appel de Svanir et chercher le pouvoir de Jormag. Finalement, ils se trouvèrent réduits à l’état de créatures des glaces, des êtres de chairs entourés de givre, nourris de malveillance et de haine.

Eir avait terminé son récit, ses camarades restèrent silencieux, les yeux plongés dans le feu. Seuls les craquements des bûches brisaient le silence.

Ce fut Rytlock qui reprit finalement la parole.

— Et tu veux donc que nous détruisions ce blizzard vivant qui a vaincu toute la nation norn ?

Les yeux d’Eir brillaient de colère.

— Je veux que nous détruisions le champion du dragon, son bras droit. Une fois le Rejeton mort, Jormag sera affaibli. Ensuite, nous pourrons frapper en plein cœur.

RYTLOCK PRIT LE premier tour de garde, pendant qu’Eir, Caithe, Logan et Garm prenaient du repos. Enroulés dans leurs couvertures, ils s’allongèrent dans la toundra glacée et cherchèrent à se réchauffer au mieux. Seuls les deux asuras continuèrent de travailler. Au milieu du tour de garde de Rytlock, Zojja se comportait comme un véritable enfant capricieux. Ses paroles devenaient de plus en plus blessantes, au point que Snaff finit par l’envoyer se coucher elle aussi.

Rytlock se promenait au large du campement. Au-dessus, une lune blafarde semblait se disputer avec les nuages qui s’échinaient à la masquer. Tout autour d’eux, les ombres chancelaient comme des spectres. Rytlock frissonna.

— Nous devrions laisser cette terre à ce dragon, souffla-t-il pour lui-même

Au milieu de la nuit, il regagna le feu de camp pour réveiller Logan.

— Vous faites une drôle d’équipe, lâcha une voix accompagnée du grincement d’un tourne-à-gauche.

— Hum ?

Rytlock se tourna vers Snaff, lequel était à califourchon sur la jambe du golem et travaillait à la faible lueur d’une pierre de pouvoir.

— Vous et Logan, précisa l’asura avec un petit sourire, avant de se baisser à nouveau vers son ouvrage. Après tout ce temps, un charr et un humain ont finalement fait la paix.

— Ah ! comprit enfin Rytlock, puis il regarda les endormis. (Il poursuivit plus doucement.) Ce n’est pas la paix. Plus une destruction mutuelle inévitable.

Cela fit rire Snaff.

— Ah, je comprends. Il vous idolâtre.

— Il convoite mon épée, cela n’est pas pareil.

— Oh, mais si, c’est la même chose. Quel petit frère ne veut pas ce que possède son grand frère ?

— Et quel grand frère ne déteste pas son petit frère pour cela ?

Snaff hocha la tête.

— Oui. Je suppose que cela fait partie de la dynamique. Amour et haine, main dans la main. Les apprentis ressentent la même chose vis-à-vis de leur maître. Ils les aiment pour toutes leurs connaissances et les haïssent pour exactement la même raison.

Rytlock porta son regard sur Zojja.

— Nan. Vous êtes tout pour elle. Simplement, elle ne le sait pas encore.

— C’est drôle la façon dont cela fonctionne, fit remarquer Snaff avec philosophie. Les gens deviennent une partie de vous et vous ne le réalisez que lorsqu’ils ne sont plus là.

— Exact. Écoutez, euh… mon tour de garde est terminé et Logan doit prendre le suivant.

— Très bien, très bien. Il me fera une très bonne compagnie lui aussi.

LE LENDEMAIN MATIN, Rytlock, Logan et Eir avaient tour à tour monté la garde alors que Snaff travaillait. Soudant et limant, perçant et ajustant, et lorsqu’il eut enfin terminé, Grande Zojja était ressuscitée. Elle se tenait debout en bordure du campement, cabossée et un peu bancale, mais en état de fonctionnement.

Eir examina sobrement le résultat.

— Vous avez fait un véritable miracle.

— C’est juste mon travail, répondit Snaff avec un petit sourire.

Zojja se frottait les yeux toujours endormis.

— Quel dommage que l’autre soit irrécupérable.

— Pas de problème, dit Snaff avec le même sourire. Nous avons apporté un modèle de secours.

— Un modèle de secours ?

Snaff posa un laurier de commande sur sa tête et il y eut un grand bruit ainsi que des sifflements. La bâche qui recouvrait le chariot fut écartée pour révéler le golem de sable, immense et affichant le même sourire que son maître.

— Voilà pourquoi ce chariot était aussi lourd, grogna Rytlock. Au moins, nous n’aurons pas à le traîner plus loin.

— Exactement.

Eir balaya du regard sa petite troupe. Grande Zojja et Sablé, petite Zojja et Snaff, Garm, Caithe, Rytlock et Logan.

— D’accord, tout le monde, nous allons avoir une grosse journée, avec une bonne marche à faire et sans doute une bonne bataille à l’arrivée. Nous avons de l’eau et de la nourriture pour deux jours au maximum. Au-delà, nous devrons trouver nos ressources sur place.

— Oh, il se pourrait que nous ayons besoin d’une dernière chose, intervint Snaff en fouillant dans ses poches. Dans son dos, Sablé sembla faire de même. Snaff soupira et retira ses lauriers de pouvoir, le golem s’effondra littéralement à l’arrière du chariot. L’asura sortit enfin une fiole contenant une poudre.

— Il nous faut des tatouages.

— Des tatouages ? s’étonna Eir.

— Comme vous le savez, le Rejeton du Dragon est entouré d’une aura qui prend le contrôle des esprits. La dernière fois, nous l’avons combattu à l’aide de pierres de pouvoir enchâssées sur nos armures, mais si ces pierres avaient été arrachées, le résultat aurait été terrible.

Eir hocha la tête en essayant de suivre le raisonnement.

— Oui, mais… des tatouages ?

— Des pierres de pouvoir appliquées directement sur la peau ! expliqua Snaff en levant sa fiole dans laquelle brillaient de petits éclats de minéraux. Ils bloqueront l’esprit du Rejeton du Dragon.

Il remonta sa tunique et leur montra deux superbes lettres inscrites sur sa peau : FD.

— C’est pour Fils du Destin, vous comprenez ? Zojja porte le même. Montrez-leur !

Zojja grimaça, puis elle abaissa son col pour révéler les deux mêmes lettres, tracées d’une main un peu moins soignée.

— J’ai fait le sien et elle a fait le mien. Donnez-nous une petite demi-heure et nous allons nous occuper des vôtres.

Les autres acceptèrent, un peu à regret. Snaff inscrivit le même symbole sur Logan, puis rasa un petit coin de la fourrure de Rytlock et de Garm pour faire de même. Zojja prit un peu plus de temps pour tracer les lettres sur les épaules d’Eir et Caithe. Mais dans la demi-heure promise, tout fut terminé.

— Tenez, dit Snaff en glissant la fiole dans l’une des mains d’Eir. Il vaut mieux que ce soit vous qui la gardiez, je casse toujours tout.

Eir examina le petit récipient, puis un inhabituel sourire éclaira momentanément son visage.

— Je sais quoi faire avec ça, dit-elle en rangeant la fiole dans l’une de ses propres poches. Allons-y.

Griffes, bottes, pieds d’acier et de sables se mirent en route à travers la toundra, droit vers les pics glacés qui s’élevaient au nord. Ils progressèrent dans un parfait désordre, Caithe faisant office d’éclaireuse et Garm d’arrière-garde. Zojja avait pris place dans son golem et Snaff sur les épaules de Sablé.

Le petit groupe avança d’un bon pas et le paysage défila autour d’eux.

Rytlock et Logan se trouvèrent à marcher l’un près de l’autre. Aucun des deux ne voulait se laisser décrocher en queue de colonne, et ni l’un ni l’autre ne pouvait réellement partir en avant. Le silence s’éternisa et ce fut Logan qui le brisa.

— Écoute, je sais que les choses sont un peu compliquées entre nous, surtout depuis que j’ai essayé de te prendre Sohothin.

La main du charr glissa par réflexe sur la garde de l’épée.

— Je te conseille de ne pas essayer à nouveau.

— Non. C’était une mauvaise idée. Jamais je n’aurais dû essayer de le faire. Sohothin est ton épée désormais, je m’en suis rendu compte.

Rytlock regarda Logan droit dans les yeux pour la première fois depuis des semaines.

— Vraiment ?

— Vraiment.

— Tu ne t’offusques plus de voir un charr porter une épée humaine ?

— Ce n’est pas une épée humaine. C’est celle d’un héros. Elle est à toi.

Ils continuèrent en silence durant de longues minutes. Rytlock croisa le regard de Snaff qui se contenta de lui sourire.

— Ça va barder, là-bas, tu sais, reprit finalement Rytlock.

— Je sais. Ce sera pire que contre n’importe quelle équipe de gladiateurs. Pire que contre les destructeurs, les dévoreurs ou les ogres.

Rytlock hocha la tête.

— Eh bien, j’ai déjà livré de nombreuses batailles aux côtés d’innombrables bons guerriers et tu es de ceux-là.

— Merci.

— Mais ils avaient une chose que tu n’as pas…

— Nous y voilà…

— …C’était le pendentif de la légion Sanglante.

Rytlock tira une chaînette d’autour de son cou, elle supportait un petit médaillon marron et argenté qui était l’emblème de la légion Sanglante.

— Tiens, mets-le.

Logan prit le médaillon, puis leva les yeux vers Rytlock.

— Je ne sais pas quoi dire.

Le charr serra les dents.

— Satané humain. Tu n’as rien à dire, juste à le passer autour de ton cou.

— Merci, souffla alors Logan en passant la chaînette autour de son cou.

— C’est un honneur que de porter cette chose, tu sais, ajouta Rytlock. Un honneur qu’aucun autre humain ne s’est vu accorder, il me semble. Il signifie que nous sommes frères.

— Oh, tu es bien mieux que mon frère, lui répondit Logan avec un sourire étrange.

— Je sais, répondit Rytlock en rigolant. J’ai vu ton frère.

Logan hocha la tête et fit glisser le pendentif entre sa tunique et sa cuirasse.

— Merci. Je voudrais t’offrir quelque chose moi aussi.

— Qu’est-ce que c’est ?

Logan dénoua le foulard de soie que la reine Jennah lui avait donné.

— Tu as vu ce qui s’est passé le jour où j’ai reçu ceci.

— Ouais, répondit Rytlock avec une moue approbatrice. Tu as tué Racogorrix, ce jour-là.

— Je combattais pour la reine, reprit Logan en lui tendant le morceau de tissu. Tu sais ce que cela signifie pour moi, mais je voudrais que tu le portes.

— Je ne peux pas le prendre, protesta le charr en retirant sa main.

— Maudit charr ! Tu es donc incapable de recevoir un cadeau ?

À contrecœur, Rytlock prit le foulard de la main de son ami. Il chercha un endroit où le nouer. Son armure, sa collerette, une corne ? Finalement, il l’attacha au fourreau de son épée.

— Merci, dit-il en regardant autour de lui et en s’apercevant que tous le regardaient. Très bien, ajouta-t-il en tapant des mains. Il est encore loin ce repaire ? Je me sens prêt à bouffer du Rejeton, moi !


XIX

DANS LE REPAIRE

EIR ET SES compagnons se tenaient au sommet d’une falaise gelée et contemplaient en contrebas le repaire du Rejeton du Dragon. La large gueule de l’entrée de la caverne était entourée de crocs de glace qui se dressaient tels des amas de dents ou de défenses.

— Tu ne nous avais pas parlé de ça, lui fit remarquer Rytlock en tapotant la garde de son épée. Heureusement, j’ai de quoi découper la glace.

Eir secoua la tête.

— Nous ne pouvons pas entrer par là. Le passage sera certainement gardé par de nombreuses créatures des glaces. Nous allons devoir passer par-dessus.

Le charr tourna un regard interrogatif sur la norn.

— Une avalanche, expliqua-t-elle avec un petit sourire.

— Il faut des conditions bien précises, intervint Logan en fronçant les sourcils.

— Et il s’y connaît, ricana Rytlock. Notre ami est un spécialiste des glissements de terrain. Ce salopard, ajouta-t-il dans un souffle.

— Je crois que les conditions sont optimales, annonça Eir d’un ton énigmatique.

Au même instant, le pas lourd de Grande Zojja se fit entendre dans leur dos, dessinant quelques fissures sur le promontoire sur lequel ils se tenaient.

— Les bonnes conditions pour quoi ? leur parvint la voix métallique depuis l’intérieur de la carcasse.

Le sol trembla à nouveau lorsque Sablé apparut à son tour.

— J’ai manqué quelque chose ? demanda Snaff qui cessait d’agiter ses jambes entre les oreilles de son golem. Désolé, j’ai été distancé. J’ai déclenché une petite avalanche en contrebas.

Le sourire s’élargit sur le visage de la norn.

— J’ai justement fait venir une paire de machines à avalanches.

Caithe montra un point un peu plus loin, où une épaisse plaque de neige s’était accumulée.

— Ce promontoire-là devrait faire l’affaire, dit-elle.

— Parfait, répondit Eir.

— Parfait pour quoi ? demandèrent d’une seule voix les deux asuras.

Eir tendit les bras jusqu’au crâne de Sablé et en fit descendre Snaff.

— Zojja pourrait-elle piloter sa machinerie à distance ?

— Bien sûr, répondit Snaff. Tant qu’elle porte ses lauriers.

— Sortez, s’il vous plaît, Zojja ! demanda la norn.

La trappe du cockpit s’ouvrit en grinçant et ils entendirent des sangles claquer, puis Zojja apparut et descendit au sol en se laissant glisser le long d’une jambe du golem.

— Que voulez-vous ?

— Je voudrais que Snaff et vous fassiez marcher vos golems sur ce promontoire là-bas afin de déclencher une avalanche, la plus grosse que vous pourrez, afin qu’elle ensevelisse ces défenses en bas.

— Ce sera très drôle ! s’exclama Snaff.

Et il se mit à bouger ses bras et ses jambes, Sablé commença immédiatement à se diriger vers l’endroit indiqué.

Zojja fronça les sourcils, comme un enfant désapprouvant le comportement de son père.

— Vous prenez tout ceci trop à la rigolade, lui reprocha-t-elle.

Elle imita cependant son maître et Grande Zojja partit à la suite de Sablé.

Les deux golems s’étaient éloignés de quelques centaines de pas et il ne se passait toujours rien… Puis tout se déclencha d’un coup.

Une sorte d’explosion secoua la glace et une fissure apparut sur toute la longueur de la falaise. Un pan entier se détacha et se mit à glisser en une gigantesque vague blanche qui balaya toute la largeur de la pente. D’autres fissures s’ouvrirent dans la glace et d’énormes blocs se brisèrent pour rouler jusqu’en bas et submerger l’entrée du labyrinthe. Des débris de la taille d’une maison fracassèrent les ouvrages défensifs, écrasant probablement les créatures des glaces qui s’étaient trouvées là. Tout finit par disparaître sous des centaines de milliers de tonnes de glace.

— Parfait ! commenta Rytlock.

— Pas tout à fait, répondit Eir en leur montrant le haut du promontoire.

Sablé s’était trouvé à califourchon sur la fissure quand celle-ci s’était ouverte et le golem luttait maintenant pour ne pas basculer dans le vide. Ses jambes s’étaient déjà allongées sur le double de leur taille normale. Grande Zojja lui avait attrapé une main et tentait de le tirer en arrière.

— Ça va mal ! cria Snaff. Lâchez-le !

— Trop tard ! répondit Zojja.

Sablé bascula et entraîna Grande Zojja avec lui, ils dévalèrent tous les deux en bas de la pente rocheuse.

Petite Zojja sembla secouée dans tous les sens à chaque impact, les yeux grands ouverts.

Snaff l’agrippa par le bras.

— Séparez-vous !

En bas de la pente, la tête de Sablé s’écrasa sur un éperon rocheux.

Snaff tituba.

— Ouah ! Génial !

Sablé et Grande Zojja roulaient en se tenant fermement l’un l’autre comme une boule de neige géante. Ils restèrent ainsi serrés quelques instants encore puis finirent par se séparer. Grande Zojja, encore plus cabossée qu’avant, bascula en arrière alors que Sablé semblait vouloir se reconstituer.

Au sommet de la falaise, Snaff finit lui aussi par lâcher Zojja.

— Vous allez bien ?

— J’ai l’impression d’avoir été dans un tonneau qui aurait roulé en bas d’une pente, répondit Zojja.

— Vous voulez vous reposer ? leur proposa Eir.

— Pas moi, annonça Zojja en se redressant. Mais je crains que la grosse moi-même ne soit hors-service.

Ils se tournèrent vers le bas de la falaise, là où gisait Grande Zojja, de la fumée s’échappait de plusieurs de ses articulations.

— Voilà qui est embêtant, grogna Eir.

— Sablé va plutôt bien, lâcha Snaff, même s’il semblait ne pas en être très sûr et fouillait dans ses poches.

Le golem de sable était en train de se reconstituer. Il leur adressa un grand signe de la main.

Eir tendit une main vers Zojja et la fit monter sur ses épaules.

— La première phase du plan est terminée, mais il ne nous reste plus qu’un seul golem. Quelqu’un s’occupe de Snaff, on y va !

Rytlock ramassa Snaff et le posa sur ses épaules.

— Ne touchez pas aux cornes, grommela-t-il.

L’asura les lâcha.

— Désolé, on aurait dit des manettes de commande.

— Je n’ai pas besoin d’être conduit, répliqua Rytlock.

— Impossible de diriger un dirigeant, commenta Snaff.

— Fermez-la.

— D’accord.

Rytlock partit à la suite d’Eir, Logan et Caithe suivirent. Garm ferma la marche, sa tête noire surveillait de droite à gauche pour s’assurer que personne ne les suivait.

Quelques minutes plus tard, le groupe s’arrêta autour de Grande Zojja. En effet, elle était irréparable. Une jambe était totalement arrachée et les durites d’alimentation pendaient sous le genou de l’autre.

Zojja sauta des épaules d’Eir.

— Une nuit de travail perdue, dit-elle. Je vous avais dit que vous aviez trop confiance dans le métal, ajouta-t-elle en se tournant vers Snaff.

Celui-ci était trop attristé pour répondre.

— Vous semblez presque contente que votre golem soit hors d’état, fit remarquer Eir à Zojja.

— Presque, admit-elle avec une grimace.

— Bonne chance pour combattre sans lui, ajouta la norn.

— C’est justement pour ça que j’ai élargi ma bibliothèque de sorts, répondit l’asura avec un petit sourire rusé. Des sorts de feu. Vous verrez comment la magie peut prévaloir sur la machine.

— Je vous le souhaite, répondit Eir en regardant l’asura s’éloigner d’une démarche légère.

— Il faut l’excuser, intervint Snaff en s’approchant de la norn. C’est un génie encore un peu brut.

— Elle refusera d’exécuter les ordres, murmura Eir. Elle n’écoutera personne.

— Vous êtes tous de fortes personnalités, dit Caithe. Aucun de vous n’est fait pour suivre les ordres.

Eir et Snaff se tournèrent vers la sylvari.

— Regardez-la, leur dit-elle. Elle est déjà en train de conduire la charge.

Ils se retournèrent pour apercevoir Zojja en effet en train de courir.

— Allons-y, lâcha Eir en s’élançant à son tour.

Et tous les autres suivirent, il ne leur fallut que quelques foulées pour rattraper l’asura et la dépasser.

Le groupe courut vers la caverne de glace. La gueule sombre s’ouvrait en grand devant eux, son bord supérieur hérissé de milliers de piques de glace.

— Je ne voudrais pas me prendre un de ces trucs dans le dos, fit remarquer Rytlock.

— Rytlock et Logan, vous prenez la tête, annonça Eir. Garm et moi nous vous appuyons, Sablé ferme la marche et protège Snaff et Zojja. Caithe, vous faites office d’arrière-garde. Armes prêtes pour tout le monde.

Le groupe se mit en position. Sohothin gronda en sortant de son fourreau, le marteau de Logan effectua quelques moulinets autour de lui. Zojja fit craquer ses doigts et projeta quelques flammèches dans les airs, Sablé étendait ses jambes. Derrière eux, Caithe observait les alentours en faisant tournoyer ses dagues.

Eir sortit trois flèches de son carquois, leurs pointes crépitaient d’une énergie arcanique préparée par Zojja.

— Encore des filets ? ironisa Rytlock.

— Tu vas voir, répondit Eir en bandant son arc.

Elle lâcha la corde, les trois projectiles partirent en sifflant à travers la caverne et se séparèrent. Elles explosèrent simultanément en trois boules de feu rouge qui continuèrent de voler et qui passèrent progressivement à l’orange, au jaune, puis au blanc et au bleu.

Elles éclairèrent un plafond hérissé de stalactites géantes. Parmi eux se cachaient des serviteurs du dragon ressemblant à des chauves-souris de glace.

— Houlà ! commenta Rytlock.

Puis les trois sphères explosèrent, une onde de choc et de chaleur traversa la caverne, détacha les stalactites et fit fondre les ailes des chauves-souris. Cela déclencha une véritable pluie de débris à moitié fondus qui s’écrasèrent pêle-mêle sur le sol gelé de la caverne.

— Impressionnant, admit Logan.

— Phase deux terminée, annonça Eir. Chargez !

Logan et Rytlock s’élancèrent en avant, entraînant les autres à leur suite. Ils traversèrent un tapis de débris de glace et de chauve-souris agonisantes. L’épée de feu et le marteau de guerre mirent fin à leurs souffrances.

— Qu’est-ce qui nous attend devant ? cria Rytlock pardessus son épaule tout en continuant à courir.

— D’autres serviteurs du dragon. Il pourrait s’agir de norns corrompus ou d’autres chauves-souris, même si je m’attends à quelque chose de plus imposant. Restez attentifs.

La petite troupe franchit le champ de mort et s’engagea sans attendre dans une galerie glacée qui s’enfonçait toujours plus profondément dans l’obscurité. Eir prépara une autre salve de flèches et la tira vers l’avant. Les comètes plongèrent dans une large caverne de glace au plafond lisse. Il n’y avait aucune stalactite, ni chauve-souris accrochée la tête en bas, seulement des colonnades gelées alignées contre chacune des parois.

— Quelque chose ne va pas, souffla Logan.

— Bien entendu, c’est le repaire d’un monstre ! rigola Rytlock.

Ils coururent côte à côte vers le centre de la caverne, entre les piliers de glace.

Un grondement se répercuta, comme si le glacier lui-même gémissait de douleur. Le sol vibra sous leurs pieds.

Un craquement se fit entendre dans un pilier non loin de Rytlock. Il leva son épée enflammée dans cette direction et aperçut la silhouette s’extirper du mur.

Ce n’était pas que de la glace. C’était un géant de glace.

Il se pencha au-dessus de Rytlock et brandit une masse en un geste menaçant. Il bondit de côté, mais les piques de glace lui éraflèrent l’épaule.

— Malédiction ! grogna-t-il. J’aurais préféré être au courant de l’existence de ces choses !

Eir engagea une nouvelle flèche et tira à bout portant.

La flèche s’enfonça dans la poitrine du géant et explosa en lui transperçant le cœur. Des flammes rouges virèrent à l’orange et au jaune, faisant fondre ses côtes. Elles tournèrent au blanc et ressortirent par les yeux stupéfaits du géant, puis l’imposante silhouette bascula.

Eir recula lorsque le géant percuta le sol. Il se fractura sous l’impact, son cœur fondu se répandit au milieu des glaces.

— À l’aide ! lança Logan depuis l’autre côté de la salle.

Eir et Rytlock se retournèrent et le virent soulevé en l’air par un autre géant de glace. La chose avait perdu un bras, lequel gisait en plusieurs morceaux au sol, mais l’autre approchait Logan de son immense gueule hérissée de crocs.

Zojja se rua jusqu’à la créature et posa ses mains sur le bas de sa jambe. Un rideau de flammes orange se déploya à partir de ses doigts et transperça la jambe. Les flammes tranchèrent le membre en deux en soulevant des jets de vapeur. Zojja recula, puis revint vers l’autre jambe à laquelle elle fit subir le même sort. Le haut du corps du géant glissa en avant et l’immense torse bascula pour aller percuter le sol. Des fissures s’ouvrirent et des blocs de glace se détachèrent. Les crocs qui avaient été sur le point de croquer Logan se désintégrèrent et la chose se dispersa tout autour de lui.

Logan se retrouva jusqu’à la taille dans les débris gelés.

— Bien joué, petite, remercia-t-il Zojja.

— Petite ! rétorqua Zojja en secouant la tête.

— Vous préféreriez être grande ? Comme Eir ?

— Non, grogna Zojja. C’est très bien d’être petite.

Ils se retournèrent pour apercevoir leurs camarades aux prises avec les autres géants. Sablé en affrontait deux à lui tout seul, Caithe avait grimpé sur le dos d’un troisième. Le monstre tenta de la faire lâcher prise, mais elle plongea ses deux dagues de part et d’autre du cou et effectua un mouvement de torsion. Le cou se fissura. La tête glissa sur les massives épaules et alla se fracasser au sol. Des morceaux du géant commencèrent à se détacher.

Pendant ce temps, Eir bombardait les autres géants de coups de masse.

Boum ! Boum ! Boum !

Et ils finirent par tomber à leur tour.

Le silence s’imposa soudain dans ce lieu sombre et profond.

— En avant ! lança Eir.

Bondissant au-dessus des restes à moitié fondus des monstres, les compagnons se remirent dans la même formation et s’élancèrent toujours plus profond.

— Le sanctuaire est un peu plus loin, annonça la norn. Le Rejeton du Dragon s’y trouvera certainement.

Ils poursuivirent ainsi sur un bon millier de pas, avant d’atteindre le fond du complexe.

Celui-ci s’arrêtait d’une manière soudaine.

Le groupe s’arrêta au sommet d’une falaise qui dominait une sombre et profonde caverne. Ils n’en voyaient même pas le fond, mais l’endroit était loin d’être désert.

Un grondement guttural les accueillit, la multitude hurla son hostilité à l’égard des envahisseurs.

— Le sanctuaire, expliqua Eir.

Elle leva son arc et tira une flèche à travers la caverne. Elle s’alluma au milieu de son vol et éclaira une horde de norns. Du moins, d’anciens norns.

Leurs corps n’étaient plus de chairs, mais de glace et de pierre. Certains avaient d’énormes massues munies de piques en guise de bras, d’autres avaient des plaques fusionnées sur le dos, les visages d’autres encore étaient hérissés d’une forêt de crocs de glace. La flèche passa au-dessus de tous avant de percuter la paroi du fond et d’y exploser.

— Par le Fléau de feu, en quoi sont faites ces choses ? se demanda Rytlock.

— Ce sont des créatures des glaces. Vieilles de plusieurs siècles, corrompues par le Rejeton du Dragon. Nous allons les combattre.

— C’est la troisième phase ? s’enquit le charr.

— C’est la troisième phase, répondit la norn. Snaff, vous restez ici pour contrôler Sablé de loin. Caithe, tu restes ici aussi et tu veilles sur lui.

— Très bien, répondit la sylvari.

— Et nous ? demanda Rytlock.

— Toi, Logan, Zojja, Garm et Sablé, vous descendez avec moi pour les combattre, le but est d’attirer le Rejeton du Dragon.

Eir se pencha alors au-dessus de la falaise et elle décocha trois nouvelles flèches. Trois autres suivirent, puis trois autres encore avant même que la première salve n’ait touché le sol. Les pointes explosèrent, éparpillant à chaque fois les ennemis et libérant un passage depuis la base de la falaise.

Eir passa un bras autour d’une épaule de Sablé.

— Grimpez, dit-elle ensuite à Logan et Zojja.

Ils s’exécutèrent.

— Sablé, tu vas servir de monture à notre ami charr, ordonna ensuite Eir.

Le golem de sable se saisit de Rytlock et le plaça sur son dos.

— Fais-nous descendre, ajouta la norn.

Le golem de sable franchit le bord de la falaise et se laissa glisser le long de la pente. En chemin, Eir en profita pour libérer d’autres salves meurtrières, prélevant à chacune d’elles un lourd tribut dans l’armée ennemie.

Sablé atterrit à la base de la falaise, ses jambes fléchirent pour amortir l’impact. Eir, Logan, Rytlock et Zojja roulèrent au sol et se remirent immédiatement debout. Garm se reçut plus lourdement tout près d’eux.

— Chargez ! cria Eir en tirant une autre volée de flèches devant elle. Des explosions leur ouvrirent la voie.

Sablé suivait Eir de près, il écrasait les serviteurs sous son poids. Ses énormes pieds les aplatissaient et ses mains géantes les balayaient à chaque revers. Les rares créatures de glace qui échappaient à Sablé se retournèrent contre le charr, l’humain, l’asura et le loup.

— Enfin un vrai combat ! rugit Rytlock.

Il dut reculer pour esquiver une épée de givre qui lui érafla son armure. Il se fendit et plongea Sohothin dans le corps d’un monstre de glace. La créature se brisa en deux, les deux moitiés basculant de part et d’autre pour se fracasser sur le sol. Rytlock tourna sur lui-même et décapita un autre guerrier.

Pendant ce temps, Logan échangeait des coups avec un autre ennemi. Un tranchant de hache frôla sa cuirasse, le marteau de guerre percuta un genou. Le guerrier trébucha en arrière, Logan avança sur lui et lui ouvrit le crâne.

Il sauta ensuite en arrière et écarta les mains. Ses doigts dessinèrent une aura bleue qui se solidifia en un bouclier juste devant Zojja. Les créatures devant elle s’acharnèrent sur le bouclier, mais ne purent atteindre l’apprentie asura.

Zojja ne cessait de libérer des boules de feu et faisait fondre des monstres tout autour d’elle.

Garm se jetait de tout son poids contre l’ennemi, le renversant par poignées entières pour qu’il se brise au sol.

Restes saillants, corps brisés, mares de liquides fondus… Les compagnons progressaient irrémédiablement à travers la horde.

Mais une lumière vive et bleutée enfla au centre de la caverne. Elle émergeait du sol gelé et montait jusqu’au plafond tout en projetant sa lueur immonde. Au pied de cette colonne se matérialisa une silhouette. Son dos cristallin était voûté et hérissé de piques, et des spirales de pouvoir s’échappaient de son être.

— Le Rejeton du Dragon ! cria Eir en arrêtant son groupe.

Même les créatures des glaces refluèrent à l’écart de cette ignoble présence.

Les yeux du Rejeton brûlaient d’une lueur maladive lorsqu’il se posa sur eux, ses doigts squelettiques dessinèrent d’étranges symboles cabalistiques dans l’air. Il parla d’une voix de glace qui raclait contre la pierre.

— Ainsi, vous avez déjà tué une centaine de mes guerriers ?

Il était difficile de répondre, difficile de formuler des mots. L’esprit du chaman emplissait la totalité de la caverne, s’insinuait dans chacune des consciences présentes. Seuls les tatouages permirent aux compagnons d’échapper au pire.

— Nous avons tué… la moitié de ton armée, parvint finalement à prononcer Rytlock.

Un gémissement profond se répandit, un bruit de misère infinie qui évolua en une note de ravissement.

— Pas la moitié. Pas même un dixième !

Le Rejeton ouvrit en grand ses bras et des éclairs mauves jaillirent de l’extrémité de ses doigts.

Les parois de la caverne se mirent à trembler, puis finirent par s’effondrer, révélant davantage encore de créatures des glaces. Rang après rang, la multitude des serviteurs du dragon s’étendait à perte de vue.

— Votre homme de sable et votre ridicule petite bande ne pourront jamais les tuer tous. Pas plus que vous ne pourrez me tuer. Vous serez bientôt à moi.

Eir ferma les yeux et lutta pour repousser l’aura du Rejeton du Dragon. Elle choisit ses mots avec précautions.

— Tu n’as aucun pouvoir sur nous.

— Tant d’autres ont dit la même chose, répliqua le chaman. Et ils avaient tort.

Il se tourna vers ses troupes.

— Venez à moi !

Des milliers de pieds gelés martelèrent le sol. Toutes les créatures de glace convergèrent sur Eir et ses compagnons.

— Nous devons nous échapper, souffla Logan, la peur lui traversait l’échine.

— Sablé peut nous faire sortir, ajouta Rytlock.

Eir secoua la tête.

— Vous êtes sous l’influence du Rejeton ! leur dit-elle.

— Ton plan a échoué, répliqua Rytlock.

— Pas encore, ajouta Eir en tirant une nouvelle flèche explosive de son carquois.

— Que vas-tu faire ? voulut savoir Rytlock.

Eir sortit la fiole de poussière rocheuse de sa poche.

— J’adapte mon plan ! répondit-elle en enfichant la fiole à la pointe de sa flèche. Phase quatre !

Elle visa le Rejeton et lâcha sa flèche.

Le trait trancha l’air et percuta le chaman en pleine poitrine, où il explosa. Le Rejeton fut englouti dans une boule de feu, les grains de poussière de pierre magique s’incrustèrent dans tout son être. Les pensées du monstre, qui avaient semblé occuper tout l’espace à l’intérieur de la caverne et écraser celles des autres, implosèrent subitement.

L’assaut mental cessa immédiatement.

Eir et les autres purent à nouveau réfléchir par eux-mêmes.

Le Rejeton du Dragon se trouva coupé des autres esprits au sein de la caverne… et coupé également de l’influence de son propre maître.

L’avancée de la horde fléchit. Un millier de guerriers de glace marquèrent un temps d’arrêt. Ils avaient obéi au Rejeton du Dragon parce qu’il était le champion de leur seigneur. Désormais, il ne représentait qu’une présence terrible et étrangère au milieu d’eux. Ils se détournèrent d’Eir et de ses compagnons, pour se retourner contre lui.

La progression martiale et ordonnée se transforma en une charge débridée convergeant vers la créature spectrale. Les créatures se jetèrent sur le Rejeton, le griffèrent, l’éventrèrent et lui arrachèrent la tête. Chaque fois qu’il perdait cependant un fragment de lui-même, la tempête d’énergies qui l’entourait enflait. Il se transforma en un cyclone tourbillonnant sur lui-même. Ses bras fauchèrent ses assaillants.

— Était-ce ton plan ? demanda Rytlock.

— Dans le résultat, acquiesça Eir. La soif de pouvoir se retourne contre elle-même.

Le tourbillon de magie bleutée qui entourait le Rejeton du Dragon jetait les créatures les unes contre les autres. Elles se fracassèrent en des éclats de glace et de pierre qui s’aggloméraient autour du champion du dragon. Cela prenait forme, non pas en tant qu’une seule et unique entité, mais en une tempête de glace. Les âmes et les corps de ses serviteurs devenaient des parties de lui-même. Déjà, le cyclone de neige et de pierre s’élevait à cinquante pieds de haut sur vingt de large, et il grondait au fur et à mesure qu’il consommait davantage de créatures.

— J’ai bien peur que le Rejeton ne soit en train de gagner, fit remarquer Rytlock. Quelle est la cinquième phase ?

— La retraite, répondit Eir avec une grimace sinistre.

Elle tourna le dos au tourbillon et prit la fuite, imitée par Rytlock, Logan, Zojja et Garm.

— Sors-nous de là ! cria Eir à Sablé.


XX

LES NOUVEAUX CHAMPIONS

LE REJETON DU Dragon tourbillonnait sur lui-même en une violente tornade qui massacrait les créatures des glaces. Leurs corps ravagés ne faisaient que renforcer le tourbillon de glace et de pierre. Le vortex tremblait en prenant de la hauteur. Il atteignait déjà le plafond de la caverne.

Eir avait atteint le pied de la falaise, Garm à ses côtés, Logan et Rytlock suivant de près.

— Vite ! cria-t-elle en se tournant vers Sablé ! Tu dois nous porter jusqu’au sommet !

Sablé allongea ses jambes et prit appui au pied de la paroi. Il se tourna vers Eir et ouvrit ses doigts en tendant une main.

Elle sauta dans la main du golem et se lança vers le haut afin d’atteindre ses épaules.

Sablé avait cependant une autre idée. Il la projeta violemment vers le haut, vers le promontoire où Snaff attendait.

— Il va la tuer ! s’exclama Rytlock.

Eir s’envola littéralement et atteignit le rebord de la falaise où elle parvint à prendre pied en sécurité.

— En fait, il vient juste de la sauver, rétorqua Logan, stupéfait par la manœuvre.

Sablé attrapa alors l’humain d’une main et le lança à son tour. Logan hurla en fonçant droit vers le haut de la falaise. Il tenta de voir où il allait atterrir, mais le monde tourbillonnait autour de lui. À l’instant où il perdait sa vitesse et commençait à effectuer une courbe pour retomber, Eir tendit le bras et le tira à elle.

En bas, Rytlock observait d’un air peu convaincu le golem.

— Ça ne marchera pas avec moi, mon gars. Je suis bien plus lourd que…

Sablé l’attrapa par les poignets et les chevilles et le souleva du sol en le faisant pendre comme un hamac. Rytlock commença à protester contre ce genre d’humiliation lorsque le golem commença à effectuer des tours sur lui-même, lui faisant prendre de la vitesse. Il lâcha enfin le charr qui fut projeté en l’air comme un fer à cheval, hurlant, droit vers le promontoire. Quand il l’atteignit, il se retrouvait cependant dos contre la paroi et il repartit immédiatement vers le bas.

— Zut !

Il glissait droit vers une mort certaine.

Eir le rattrapa par un bras et commença à le remonter, Logan le saisit par son armure et vint en aide à la norn. Ils le tirèrent tous les deux par-dessus le rebord gelé.

— Merci.

— Attention !

Rytlock roula juste à temps pour laisser passer un loup noir qui sembla se matérialiser de nulle part et rebondit à l’endroit même où s’était trouvé le charr. Sur le dos du loup était accrochée l’apprentie asura. Son visage était rouge.

Eir fit rapidement le compte.

— Nous sommes tous là à l’exception de Sablé. Faites-le remonter ! lança-t-elle à Snaff.

Mais le maître asura semblait ne pas écouter. Il mimait une course sur place, son regard perdu dans le noir.

Eir s’agenouilla devant lui.

— Nous sommes tous en sécurité, lui dit-elle doucement. Vous pouvez le faire grimper.

Snaff secoua doucement la tête et continua à courir.

— Nous avons échoué, admit Eir. Cette chose va détruire Sablé.

L’asura poursuivit sa course.

— Il s’emparera de son corps et s’en servira. Il s’emparera de votre esprit.

Snaff arrêta de courir.

Rytlock tendit son épée enflammée au-dessus du rebord de la falaise, la lumière projetée révéla la silhouette de Sablé tout en bas, plongeant droit dans la tornade de glace et de pierre, il se retrouva bombardé d’une pluie de débris. Tout d’abord, ils ne firent que grignoter le golem, puis un débris plus gros que les autres lui arracha un bras entier.

— Faites-le sortir ! implora Eir.

Il était trop tard. Le cyclone arracha d’autres fragments du golem, le sable incrusté de poussières de pierre de pouvoir se dispersa dans le vortex. Sablé disparut un battement de cœur plus tard, lorsque le tout dernier cristal fut arraché. Il était parti.

Snaff resta figé, les yeux écarquillés, comme paralysé d’horreur. Puis il commença à tourner sur lui-même, comme s’il dansait avec une partenaire. Il tourna de plus en plus vite.

— Le Rejeton s’est emparé de lui, c’est sûr, souffla Rytlock.

— Non, intervint Zojja en l’observant. Non, c’est lui qui le tient.

Puis ils virent le cyclone se courber comme le bras d’un géant et se détendre contre le plafond de la caverne. La glace gémit. Le tourbillon poussa plus fort encore. Le plafond craqua.

Toute la caverne trembla.

— Il essaye de tout faire s’écrouler.

Snaff se tassa sur lui-même, puis se redressa en lançant ses bras vers le haut.

Le vortex se recroquevilla sur lui-même comme un ressort, puis se détendit violemment, percutant la glace, y traçant un millier de fissures.

Le plafond commençait à céder.

— Nous ferions mieux de partir d’ici, conseilla Logan.

— Pas avant que ce ne soit terminé, répliqua Eir.

Snaff se baissa à nouveau et se redressa encore, imité par le cyclone.

Il fracassa cette fois-ci le plafond.

D’énormes blocs de glace tombèrent, traversèrent le gigantesque tourbillon et le dispersèrent, puis écrasèrent sous leur poids la multitude des créatures. L’avalanche se poursuivit et finit par presque remplir la caverne.

— C’est fini, dit Rytlock en soulevant Snaff.

— Allons-y, approuva Eir en se chargeant de Zojja.

Les compagnons se détournèrent et partirent en courant, poussés en avant par un courant d’air résultant de l’effondrement de la caverne qui se poursuivait. Des fragments de glace rebondirent sur leurs dos.

Puis des étincelles d’énergie bleutées crépitèrent autour d’eux.

— Attention ! cria Eir en évitant une première sphère.

— Ne les laissez pas vous toucher ! avertit Zojja. C’est le résultat de la décharge d’énergie !

D’autres sphères volèrent dans l’air et ricochèrent sur les parois de glace. Des éclairs couraient de sphère en sphère, les compagnons esquivèrent et se baissèrent pour échapper aux globes resplendissants. Des vrilles les fouettèrent ou les percutèrent, chacune empestant des relents d’esprit glacé du monstre… Mais sa puissance s’étiolait.

Les fuyards s’élancèrent dans la gorge rocheuse, puis débouchèrent dans la caverne où ils avaient affronté les géants de glace. Le plafond partait là aussi en morceaux, des rayons de soleil tombaient déjà jusque sur les restes des imposantes silhouettes. Les fissures se propagèrent aux parois et des pans entiers s’abattirent vers l’intérieur. D’énormes blocs tombaient tout autour d’eux.

Leur salut résidait dans la vitesse et Rytlock, Eir et Logan couraient aussi vite qu’ils le pouvaient. Caithe avait du mal à suivre, Garm finit par l’attraper par un pan de sa tenue et la fit passer sur son dos.

Un bloc de la taille d’une maison se détacha et leur tomba droit dessus.

Les griffes du loup tracèrent des estafilades dans le sol glacé lorsqu’il essaya d’accélérer pour s’éloigner du point d’impact.

Boum ! Le bloc percuta le sol juste derrière Garm. Une crevasse noire s’élança à sa poursuite et lui passa juste entre les pattes.

Le loup glapit et bondit de côté pour échapper au gouffre qui s’ouvrait sous lui, puis il suivit Rytlock, Eir et Logan dans la salle des chauves-souris. Quelques foulées de plus les amenèrent hors de la caverne qui s’effondrait sur elle-même, puis dans la lumière du soleil réfléchie par la surface du glacier. Ils continuèrent pourtant à courir, traversant la zone où s’était arrêtée l’avalanche, jusqu’à ce qu’ils puissent trouver un coin de sol rocheux. Seulement alors se retournèrent-ils pour constater les dégâts.

Au loin, le repaire du Rejeton du Dragon terminait d’imploser. Le plafond s’effondrait, des millions de tonnes de glace ensevelirent les horreurs qui s’y étaient terrées. Le grondement, semblable à celui d’un tremblement de terre, ressemblait à une gigantesque ovation.

Le Rejeton du Dragon n’était plus.

Le Rejeton du Dragon et un bon millier de créatures des glaces avaient été détruits.

— Voilà ce que j’appelle du bon travail, siffla Logan.

— Ce n’est pas encore terminé, dit Zojja en faisant signe à Rytlock qui déposa alors Snaff au sol.

— Snaff, dit Rytlock en s’accroupissant pour regarder le golemancien droit dans les yeux. Snaff ! Réveillez-vous !

L’asura leva doucement une main vers le laurier doré posé sur son front et il le retira. Les pierres rouges clignotèrent puis finirent par s’éteindre. Il cligna des yeux.

— Ça fait mal.

— J’imagine. Ça a été une sacrée course.

— Pas ça, répondit Snaff d’une voix mal assurée. Se faire écraser par le glacier.

Eir rigola.

— Vous l’avez fait, vous savez ? Vous avez détruit le Rejeton du Dragon !

— Non, reprit l’asura en secouant la tête et en les regardant tous l’un après l’autre, et en affichant finalement un petit sourire. Nous l’avons fait.

— ILS L’ONT FAIT ! lança le crieur de rue sur la place du marché d’Hœlbrak. Les Fils du Destin ont détruit le Rejeton du Dragon ! Ils ont tué un millier de créatures des glaces !

Eir et ses amis marchaient d’une démarche fière dans Hœlbrak, des guerriers norns se regroupèrent le long de la rue principale. Des boulangers, des brasseurs et des tisserands apportèrent de grandes quantités de pain, de bière et de grandes robes de laine. D’immenses chasseurs et pisteurs se tinrent épaule contre épaule et acclamèrent le groupe à son passage. Des enfants norns, aussi grands que Logan, mais avec les yeux de l’innocence, se frayèrent un chemin à travers la foule pour regarder avec admiration ces célèbres guerriers, puis couraient le long de la chaussée afin de se trouver un nouvel endroit pour les regarder et les admirer encore. Après plusieurs passages, ces gamins coururent jusque dans les champs alentour pour jouer à se prendre pour les tueurs du Rejeton du Dragon. Les filles se disputèrent le rôle d’Eir et de Caithe, et même de Zojja, les garçons ceux de Rytlock, Logan et de Snaff, ou même de Garm.

Mais celui qui sembla le plus se réjouir de cette nouvelle était Knut Ours-blanc. Il attendit ses invités à l’extérieur du Hall de la Chasse, flanqué de part et d’autre par les Fils du Loup. Un sourire éclaira les joues barbues de Knut et ses yeux brillèrent comme un glacier frappé par le soleil. Eir et ses amis approchèrent, Knut leva ses bras recouverts d’une fourrure d’ours blanc.

— Bienvenue chez toi, fille d’Hœlbrak, fille du norn !

Il avança vers Eir en dénouant sa cape d’hermine.

Eir posa un genou à terre pour qu’il puisse poser le manteau sur ses épaules.

— Tu étais autrefois une paria et tu nous es revenue victorieuse, comme tout norn doit le faire. Bien joué. Tes amis et toi, ajouta-t-il en les regardant l’un après l’autre, êtes à jamais les bienvenus à Hœlbrak !

La foule les acclama, Knut Ours-blanc prit les mains d’Eir et les souleva bien haut.

Elle lui lança un regard empli d’amertume.

— Jamais tu n’aurais dû douter de moi, lui souffla-t-elle.

Il grimaça sans la regarder.

— Je n’ai pas douté de toi. J’ai juste douté que quiconque puisse réussir ce que tu avais entrepris.

— Il me reste de plus grandes choses à entreprendre.

— J’espérais que tu dirais cela.

Sans lui lâcher la main, Knut Ours-blanc conduisit Eir et les autres dans le grand hall d’Hœlbrak, jusqu’au croc de Jormag, fiché dans le sol. Le croc était une relique sacrée arrachée au dragon, il était plus dur que le diamant. Des milliers de norns avaient essayé leurs lames sur lui, jamais aucun n’avait réussi à l’entailler. S’approchant de lui, Knut pencha la tête vers celle d’Eir.

— Et alors ? Vas-tu défier la dent du dragon ?

Le sourire de la norn s’estompa un peu, mais elle se tourna vers la foule présente.

— Que la fête commence ! lança-t-elle.

Une grande clameur traversa Hœlbrak.

Et ce fut une grande célébration ! Les feux d’Hœlbrak furent alimentés et six caribous furent embrochés au-dessus d’eux. On ne compta pas les marmites de ragoût, ni les miches de pain ou les barriques de bière. Le hall était bondé, les visiteurs s’y succédèrent durant toute la journée et toute la nuit. Le moindre guerrier de la région accourut pour apercevoir cette bande héroïque, lever une pinte à sa santé et l’entendre raconter ses exploits.

Alors qu’étaient engloutis viandes et breuvages, la foule se regroupa autour de Snaff et Zojja, les meilleurs conteurs du petit groupe. Le récit de Snaff était très imagé et fantastique, les interventions de Zojja soulevaient l’hilarité. Quand ils mimèrent le combat de Sablé contre la tornade, le Hall de la Chasse résonna de rires et d’acclamations.

CAITHE PARTICIPA AUX festivités aussi longtemps qu’elle put. Cette foule la mettait mal à l’aise, tant de gens qui se croisaient, tant de fausses vérités données. Snaff était sans doute le pire. Il exagérait tout, ce qui signifiait qu’il mentait, mais cela n’empêchait pas les norns de rugir leur approbation.

— Pourquoi la défaite du Rejeton devrait-elle être célébrée par tant de mensonges, se demanda-t-elle tout haut en quittant le grand hall.

— Tu n’es pas faite pour les célébrations, lui répondit une voix soyeuse.

Caithe resta bouche bée, puis se retourna vers Faolain.

— Qu’est-ce que tu fais ici ?

— Je t’ai suivie, répondit Faolain qui se tenait là, dans ses robes d’orchidées noires, penchée en avant pour que les volutes de son souffle dérivent jusqu’à Caithe. Je t’ai vu risquer ta vie pour tuer ce champion du dragon. Petite folle.

Caithe la dévisagea avec suspicion.

— Tu parles comme si cela n’avait aucune valeur.

— Ça n’a aucune valeur. Ton existence est bien trop précieuse.

Caithe repoussa Faolain en arrière.

— Je ne t’appartiens pas.

— Ah non ?

L’un des ongles noirs de Faolain vint écarter légèrement le col de Caithe, une trace de main sombre marquait sa peau.

— Ton cœur est à moi.

— Non ! rétorqua Caithe en se dégageant et en se détournant. Je refuse le Cauchemar.

— Mais tu m’aimes, répondit Faolain en pointant un pouce vers Eir et Rytlock à l’intérieur du hall. T’aiment-ils autant que moi ?

Caithe haussa les épaules.

— Je ne sais pas ce qu’ils ressentent. Ce sont des mystères pour moi.

— Et pas moi. Il n’existe aucun mystère entre nous.

Le regard de Faolain se fit soudain très intense.

— Rejoins-moi ! Le Rêve n’est qu’un rêve. Le Cauchemar est la réalité.

— Laisse-moi tranquille.

La sombre sylvari fit un pas en direction de Caithe.

— Mon amour t’empoisonne. Tu ne peux pas exister sans moi.

— Va-t’en !

SNAFF ÉTAIT AU beau milieu d’un nouveau récit de leurs exploits quand Caithe tituba à l’entrée du hall, comme si elle était ivre. Mais des larmes coulaient sur ses joues.

Snaff abandonna son cercle d’auditeurs et s’approcha de la sylvari.

— Vous pleurez ?

— Ce n’est rien, répondit Caithe en s’essuyant le visage.

— Rien ? Elles sont tout, bien au contraire. Elles sont ce que vous ressentez. Pourquoi pleurez-vous ?

— Pour rien, tenta à nouveau Caithe en se passant les mains sur les joues.

Mais Snaff insista.

— Vous ne pleureriez pas à moins que le monde lui-même ne soit en danger.

— Il l’est, admit-elle.

Snaff leva vers elle un regard suspicieux.

— Quels dangers ?

— Les dragons. Personne ne lutte contre les dragons, alors que nous le devrions. Nous avons éliminé l’un de leurs champions, mais qu’en est-il de cette puissance qui se cache derrière ?

— Vous avez raison, répondit Snaff avec attention. Mais ce n’est pas la raison de vos larmes.

Caithe posa sur l’asura des yeux scrutateurs, elle se demandait si elle pouvait réellement lui faire confiance.

— C’est juste qu’une personne qui m’est chère n’a pas choisi la bonne voie.

Snaff pencha la tête de côté et retroussa ses lèvres.

— Quelqu’un que je connais ?

— Non, répondit Caithe en secouant la tête. Une autre sylvari. Elle s’est tournée vers le Cauchemar.

L’asura hocha doucement la tête.

— Je suis désolé. Chaque créature doit choisir sa propre voie.

— Mais que puis-je faire ? Je dois la sauver.

Snaff lui sourit tristement.

— Vous ne pouvez sauver que vous-même. Je ne pourrais pas moi-même sauver ma propre apprentie, même si elle m’est plus chère que le reste du monde. Je ne puis qu’être attentionné à son égard et espérer lui en apprendre le plus possible.

Son expression s’assombrit un peu.

— Elle me survivra, comme il se doit. Elle fera face à des horreurs que je n’aurai jamais croisées. Et dans ces moments, j’espère qu’elle se souviendra de mes forces, pas de mes faiblesses.

Caithe le dévisagea à nouveau.

— Elle s’en souviendra.

— Et cette personne à laquelle vous tenez tant… Elle se souviendra elle aussi.

L’EST S’ÉCLAIRCISSAIT, annonçant l’aube prochaine, lorsqu’Eir et ses camarades prirent congé des autres fêtards. Ils titubèrent jusqu’aux chambres que l’on avait préparées pour eux, les meilleures de tout Hœlbrak, dont le confort se résumait en fait à de larges lits recouverts d’un simple drap de lin et d’une bassine remplie d’eau posée à côté. C’était cependant plus que ce qu’aucun d’eux n’aurait rêvé, et tous plongèrent dans le sommeil à peine la tête posée sur l’oreiller.

Ils dormirent ainsi toute la journée et même une partie de la nuit suivante, pour ne se réveiller qu’au bruit d’autres réjouissances, à la manière norn, ce qui signifiait bagarres de comptoir suivies de rires féroces. Des norns arrivaient à Hœlbrak depuis des douzaines de lieues à la ronde, les chasseurs isolés et des nomades qui avaient juste entendu parler de la destruction du Rejeton du Dragon et de cette petite troupe responsable de cet exploit. Tous avaient grandement souffert du terrible règne du champion du dragon sur ces terres. Chacun avait eu à combattre les créatures des glaces. Ils se regroupaient pour remercier et célébrer, boire une pinte, ou cinq, et rendre hommage à ces héros dont les actes resteraient gravés dans la mémoire des générations futures.

LA DEUXIÈME NUIT des festivités, Eir se retira plus tôt que les autres, Garm toujours sur ses talons. Il posait sur elle un regard intéressé. Elle avait dans les yeux cette lueur qui laissait deviner qu’elle préparait quelque chose.

Tout d’abord, elle se rendit devant la statue de son père.

— Je l’ai fait, père. J’ai tué les créatures des glaces et le Rejeton du Dragon.

Elle marqua une pause, comme si elle attendait une réponse de la part de la silhouette de pierre. Le vieux norn se contenta de lui renvoyer son regard, ses yeux semblaient porter au-delà d’elle.

Eir baissa le regard.

— Je sais. Il reste le dragon. Il est affaibli maintenant, privé de son plus grand champion, et peut-être est-il temps de frapper.

La statue continua de la dévisager.

Eir lui tourna le dos et alla à sa table à dessin. Elle prit une feuille de papier et commença à tracer un premier croquis. Le premier dessin représentait le Rejeton du Dragon, puis cette même créature en train de se dissoudre en ce gigantesque tourbillon, puis enfin Sablé plongeant en plein cœur de la tornade. Elle s’assit et cligna des yeux.

Garm leva les yeux vers elle.

— Peut-être est-il temps de s’occuper du vieux ver.

Le loup leva la tête.

Elle sourit et lui gratta la tête derrière l’oreille.

— Je vais commencer par taillader son croc.

L’APRÈS-MIDI SUIVANT, avant que les célébrations ne reprennent, Eir marchait dans les rues d’Hœlbrak, sa ceinture d’outils autour de la taille, ses haches et maillets en main, son compagnon loup trottinant à ses côtés.

— Elle va essayer le croc ! lança un premier norn.

La foule grossit à la suite de la légende vivante alors que celle-ci se dirigeait vers le Hall de la Chasse. Elle enfla à chacun de ses pas. Les gens avaient entendu ces récits magnifiques sur la défaite du Rejeton du Dragon, et quel que soit ce que cette femme avait en tête, cela ne pouvait s’annoncer que comme spectaculaire.

Parmi la foule, il y avait les compagnons d’Eir, ils suivaient le mouvement avec un mélange d’excitation et d’autres sentiments. Lorsque Rytlock et Logan entendirent ce que planifiait Eir, ils décidèrent d’ajouter leurs armes à cette tentative. Snaff avait proposé d’amener Sablé. Eir avait refusé, avançant qu’elle était leur chef et que si elle n’était pas assez forte pour briser ce croc, ils ne partiraient pas affronter le dragon.

Caithe et Zojja ne voyaient pas cette tentative d’un œil aussi béat. La sylvari ne savait que trop bien quelle était la puissance du dragon et elle craignait qu’Eir ne parte à un échec annoncé. Zojja, pour sa part, trouvait absurde de croire qu’une attaque physique puisse affecter une créature magique.

Traversant la foule des croyants et des sceptiques, des bienveillants ou des plus hostiles, Eir arriva enfin au Hall de la Chasse d’Hœlbrak et en ouvrit les portes. Elle entra et la foule s’y répandit à sa suite. Eir marcha droit vers l’objet qui trônait au centre de la grande salle : le Croc du Serpent. Cette relique du dragon avait été rapportée par le grand héros Asgeir et plantée dans le sol, en guise de défi à tous les champions norns. S’ils échouaient à l’érafler, l’entailler ou même la rayer, alors ils n’avaient nul espoir de pouvoir affronter et encore moins vaincre Jormag lui-même.

Eir se dressa devant le croc qui faisait déjà huit pieds de haut. Il était large, courbé et d’une blancheur éclatante. La foule bruissait d’excitation et se déploya autour d’elle. Les yeux d’Eir parcoururent la foule, elle noua ses longs cheveux rouges en arrière de ses épaules.

— Vous avez entendu de grands récits à notre sujet, ceux qui ont abattu le champion de Jormag. Mais nous n’avons accompli cela que pour affaiblir le dragon lui-même. Je suis venue ici pour me rendre compte s’il était assez affaibli pour que nous puissions enfin l’affronter.

La foule applaudit et ouvrit de grands yeux lorsqu’elle tira deux énormes haches de sa ceinture. Quand elle les leva bien haut au-dessus de sa tête, les spectateurs reculèrent.

— Esprit du loup, guide mon bras.

Les deux lames sifflèrent dans l’air et Eir se pencha vers l’avant, frappant le croc sur chacun de ses flancs. Elles heurtèrent violemment la surface d’ivoire, leurs tranchants effilés mordirent dans la solide blancheur… mais non. C’est plutôt le croc qui mordit en elles. Les haches glissèrent le long du croc en arrachant des gerbes d’étincelles, leurs tranchants s’incurvèrent et s’émoussèrent.

Eir regarda les lames et leurs bords abîmés. Elle les jeta de côté.

— Les haches sont pour les arbres, dit-elle, et la foule rigola.

Elle prit à sa ceinture un burin affûté et un lourd maillet.

— Imaginez le résultat sur vos propres dents !

Les gens grimacèrent. Eir positionna son burin selon une ligne qui courait sur toute la longueur du croc. Elle leva son maillet et l’abattit en un grand crac. Le croc n’avait subi aucun dommage. Elle leva à nouveau le maillet et frappa une nouvelle fois. Crac ! mais toujours pas la moindre marque. Elle prit une longue inspiration, rassembla toutes ses forces. CRAC !

Le croc était intact, il n’en était pas de même pour le burin dont la pointe était maintenant toute tordue.

La norn laissa tomber ses deux outils à ses pieds. Elle se débarrassa également de sa ceinture de cuir. Elle ferma les yeux, leva la tête vers les poutres noires haut au-dessus d’elle.

— Esprit de l’ours, guide mon bras !

Elle lança ses bras vers le croc, mais avant qu’ils n’atteignissent leur cible, les doigts étaient devenus des griffes. Ce furent des avant-bras de grizzly qui frappèrent le croc. Les griffes raclèrent sur l’ivoire, mais n’y laissèrent aucune trace. Sur l’autre flanc de la relique, d’autres griffes attaquèrent. Ces griffes auraient pu abattre un jeune arbre, tracer des sillons dans de la roche, mais le croc resta intact. Désormais sous la forme d’un ours, Eir tenta à l’aide de ses propres crocs. L’ivoire crissa sur l’ivoire, mais le Croc du Dragon refusa de se laisser entamer.

Eir recula, reprenant sa forme de guerrière norn. Elle tremblait, transpirait, était agacée et vaincue. Elle leva un regard découragé vers la foule.

Rytlock fit un pas en avant en dégainant Sohothin.

— Laisse-moi essayer.

Logan l’imita et tira son marteau.

— Moi aussi !

— Non, leur répondit Eir. Nous avons terminé. Laissez-moi passer.

Ses amis lui ouvrirent un passage dans la foule et lui proposèrent leur aide pour la soutenir.

— C’est aussi bien, souffla Snaff alors qu’ils s’éloignaient. C’est donc que nous ne sommes pas encore prêts. Mais nous le serons. Nous vaincrons les dragons. Ensemble, nous pouvons vaincre n’importe quoi.

CETTE NUIT-LÀ, d’autres cadeaux furent échangés, davantage de bière fut engloutie et des histoires racontées. Mais Eir ne dit rien et chacun de ses camarades ressentit le poids de ce qui s’était passé. Toujours plus de norns franchissaient les portes de la cité. Depuis des centaines de lieues à la ronde, ils arrivèrent et l’ambiance festive des deux dernières nuits ne flancha pas. Le bruit des festivités ressemblait à celui d’un campement de bûcherons situé tout près d’un parc à bestiaux, lui-même jouxtant un abattoir.

— Avec une telle armée, ils auraient pu y arriver sans nous, marmonna Eir une fois tout le monde à l’intérieur.

Elle rassembla ses camarades et les conduisit jusqu’à son atelier.

— J’en ai supporté autant que je le pouvais, leur avoua-t-elle.

Rytlock éclata de rire, mais il se calma en voyant que les autres étaient de l’avis de la norn. Il baissa les yeux vers ses griffes.

— La bière norn est redoutable, ajouta Logan en se frottant le front. Et la pinte fait plusieurs litres.

— C’était justement ça que j’aimais, rétorqua Rytlock.

— Ah, les voilà ! lança une nouvelle voix près de l’entrée de l’atelier, une voix profonde contenant à la fois des accents joviaux et féroces.

Eir et ses compagnons se retournèrent, vers le capitaine Magnus Main de Sang, debout dans l’embrasure de la porte, ses bandoulières de pistolets renvoyaient la lueur dansante des lanternes. Il souriait sous ses longues moustaches.

— J’ai fait le voyage depuis l’Arche du Lion pour féliciter les Fils du Destin, les tueurs du Rejeton du Dragon, et personne ne savait où vous étiez.

— Nous sommes là, répondit Eir.

Magnus soupira, des volutes de vapeur s’échappèrent de ses narines. Il entra dans l’atelier.

— Eh bien, félicitations à tous, de toute façon !

— Quelque chose comme ça.

Magnus posa une botte sur un tabouret et se pencha en avant.

— Maintenant, j’ai une faveur à vous demander.

— Quel genre de faveur ? demanda Logan.

— Aidez-moi à pourchasser et abattre un autre champion de dragon.

— De qui s’agit-il ? s’enquit Rytlock en levant un sourcil.

— Il s’appelle Morgus Lethe, répondit le capitaine. Il hante les passes sombres au-delà de l’Arche du Lion, avec ses hordes de morts vivants. Ils s’en prennent aux navires et les envoient par le fond. Ils tuent des centaines de marins chaque semaine et les transforment en d’autres morts vivants.

— Et tu n’arrives pas à te débarrasser d’une poignée de fantômes ? se moqua le charr. Après tout, ils sont déjà pré-tués !

— À un contre un, ils ne sont rien, mais là où il y en a un, il y en a des milliers.

— Justement, si vous ne l’avez pas remarqué, nous ne sommes que sept, lui fit remarquer Logan.

— Oui, mais vous avez déjà vaincu plusieurs milliers d’ennemis, répliqua Magnus. Et j’ai un compte personnel à régler avec ce Morgus Lethe. Quand il était vivant, c’était un norn comme moi, mon prédécesseur en tant que capitaine du Cormoran. Depuis qu’il est tombé parmi les morts vivants, ils connaissent nos moindres mouvements, la moindre route que nous suivons, nos tactiques, nos points vulnérables. J’ai besoin…

— Tu as besoin d’étrangers, le coupa Eir.

Magnus hocha la tête.

— Vous avez détruit un champion des dragons. Aidez-moi à en détruire un autre.

— Nous devons accepter, intervint Caithe. Si nous ne pouvons être utiles en affrontant directement un dragon, nous devons nous retourner contre leurs champions. Nous devons les combattre.

Logan haussa les épaules…

— Ça me semble moins dangereux qu’une nouvelle nuit de célébrations à Hœlbrak.

— Je ne pars pas avant demain matin, grommela Rytlock.

Caithe, Logan et Rytlock échangèrent quelques regards.

— Nous irons avec vous, dit finalement la sylvari.

— Bien entendu, ajouta Eir. Nous irons tous. Nous ne le faisons pas parce que tu nous le demandes, mais pour détruire un autre champion de dragon…

— Magnifique ! s’exclama Magnus. Morgus Lethe, attention, les Fils du Destin arrivent !


  De Sa Majesté royale, Jennah,


  Reine de Kryte et ainsi de suite…


  À Logan Thackeray.


  Salutations,


  La nouvelle s’est répandue à travers toute la Kryte : vous avez vaincu le Rejeton du Dragon. Félicitations, mon cher champion. Je savais que ma confiance en vous était bien placée. Votre frère a été lui aussi très soulagé d’apprendre cette nouvelle, même s’il n’a pu dissimuler une pointe d’agacement. En comparant vos combats contre les créatures des glaces à ses longues journées à garder les murs de la citadelle, je comprends sa jalousie. J’espère qu’un jour vous trouverez tous deux un terrain d’entente.


  J’avais espéré votre retour au Promontoire Divin, mais je viens d’apprendre qu’il n’en sera rien. La nouvelle de votre victoire fut en effet suivie d’une autre annonçant votre nouvelle mission concernant Morgus Lethe, le champion du dragon Zhaitan.


  Il semble que vous vous sentiez bien plus en vie au milieu du danger.


  Mon cœur me dit que je devrais vous interdire d’y aller. Je devrais. Une armée entière aurait toutes les peines du monde à venir à bout de Lethe. Vous êtes mon champion et non l’un des marins du capitaine Magnus Main de Sang. Mais je sais aussi que vous ne vous sauverez jamais devant une menace quelle qu’elle soit. Surtout si cela peut aider la Kryte. Et en cela, je vous soutiens.


  Mais si vous succombez en combattant Morgus Lethe, votre perte sera pire que celle d’une armée entière.


  Ainsi, votre reine ne peut que vous laisser partir. Je pense pourtant souvent à vous. J’imagine vos courses à travers la toundra dévastée, vos combats contre les monstres des cavernes de glace, votre détermination à vaincre nos ennemis. Peut-être ne fais-je qu’imaginer ces batailles que vous livrez, mais j’aime à penser que ce qui nous lie est plus profond. Lorsque vous serez parvenu à tuer Lethe, car je sais que vous y parviendrez, j’espère pouvoir vous accueillir au Promontoire Divin. Je vous y reverrai avec plaisir et vous y serez célébré tel un héros de notre nation reconnaissante.


  Votre reine bienveillante,


  Jennah




XXI

MORGUS LETHE

DEUX SEMAINES PLUS TARD, le capitaine Magnus Main de Sang faisait faire à une paire de petits génies le tour de son imposant galion, le Cormoran.

— Et là, vous avez les quartiers du capitaine, annonça Magnus en poussant une double porte de douze pieds de haut. Bon, ce n’est pas très spacieux.

— Pardon, c’est gigantesque ! rectifia Snaff.

Zojja entra et entreprit de mesurer de ses pas les dimensions de la cabine.

— Nous pourrions facilement y faire tenir deux golems, reprit Snaff. Il faudrait enlever la table, les bancs, le tonneau de bière et tout le reste.

Le capitaine leva un sourcil, mais finit par éclater de rire.

— Non, non ! Ce sont les quartiers du capitaine, pas un entrepôt à golems !

— Cinquante pieds de large sur quarante de long ! annonça Zojja avec une certaine satisfaction.

— Cinquante par quarante ? s’étonna Magnus. Elle fait à peine vingt-cinq sur vingt !

— J’utilise des pieds asuras, c’est plus précis, expliqua Zojja en lui montrant ses bottes. Je n’ai jamais mesuré en pieds norns.

Magnus grimaça de contrariété, puis ouvrit les mains pour pousser gentiment les deux asuras à l’extérieur de chez lui.

— Allons jeter un coup d’œil dans la cale, leur dit-il. Nous y trouverons bien assez de place pour vos golems.

— La cale ! s’exclama Snaff avec entrain. C’est là que vous calez vos marchandises ? Votre vocabulaire de marin est très imagé, vous savez ?

Le capitaine leur fit traverser le pont, en ignorant les moqueries de ses semblables. Il passa les doigts dans une petite ouverture et souleva une trappe.

— Et voilà ! La cale du Cormoran, assez large pour contenir un millier de grandes caisses.

Snaff et Zojja se penchèrent au-dessus de l’ouverture et regardèrent à l’intérieur de l’énorme espace, alors rempli de caisses et de barriques. Ils se mirent à discuter entre eux.

— Il a dit un millier de grandes caisses ? Je dirais plutôt dix milliers !

— Il parlait selon les standards norns, pas asuras !

— Heu… les interrompit le capitaine Magnus. Cela vous semble convenir ?

— Parfaitement ! répondit Snaff avec un petit sourire. Bien sûr, nous devrons débarquer toute cette cargaison et vous ne pourrez plus mettre en batterie ces canons que vous avez placés là. Et il faudra aussi ouvrir six nouvelles ouvertures, trois le long de chaque bord, avec des trappes…

— Découper de nouvelles ouvertures ? Avec des trappes ? Mais l’équipage va passer son temps à passer au travers !

Snaff soupira, trouva un petit tonneau tout près et grimpa dessus pour que ses yeux arrivent à hauteur de ceux du capitaine.

— Oui ? demanda Magnus.

— Eir a dit que nous devions transformer votre navire en broyeur à morts vivants, expliqua Snaff avec patience. C’est ainsi que nous allons procéder.

Le capitaine Magnus tira sur ses longues moustaches.

— Je suggère un changement de plan. Vous ne transformez pas le Cormoran en broyeur, vous utiliserez pour cela ce navire-ci. Cette chaloupe, là-bas.

Snaff étudia le bateau désigné avec circonspection.

— Chat-loupe ? Comme un chat et une loupe ?

— Non, chaloupe en un seul mot. Vous devriez connaître ce genre d’embarcation, c’est celui qu’utilisent généralement les asuras.

Mais ce n’était pas qu’une question de taille, elle était également totalement décrépie.

— Hum… hésita Snaff. On dirait qu’elle a brûlé.

— En partie. Mais regardez, elle tient toujours la mer. Elle dispose d’une solide coque. C’était ce que vous vouliez, n’est-ce pas ?

— Elle est trop petite, renifla Snaff.

— Prenez-en deux, dans ce cas ! répondit le capitaine en lui montrant une autre embarcation, semblable à la première et arrimée tout contre elle.

Elle était en encore plus mauvais état.

— D’où proviennent-elles ?

— Nous les avons sauvées des griffes de Morgus Lethe. Mais de justesse. Les équipages, par contre, tous deux asuras, ont été perdus.

— Malheureusement, les équipages asuras se perdent souvent, poursuivit Snaff d’un air pensif.

Il réfléchit durant de longues secondes, puis tendit une main à l’attention du capitaine.

— D’accord, nous les prenons toutes les deux. Très bientôt, ces deux chaloupes iront chalouper sous le nez de Morgus Lethe !

Le capitaine parut soulagé lorsqu’il serra de son imposante palme la petite main de l’asura.

LES PRÉPARATIFS À la guerre leur prirent deux mois.

Pendant que Snaff et Zojja travaillaient à remettre en état la paire de chaloupes, Eir, Logan, Rytlock, Caithe et Garm prenaient des leçons de navigation. Le capitaine Magnus les prit à son bord pour quelques exercices d’entraînement.

Ils apprirent à conserver leur équilibre par gros temps, à grimper en haut des mâts par fort tangage, à larguer et carguer les voiles, à lancer des grappins en vue d’abordages ou à utiliser une couleuvrine. À plusieurs reprises, l’un d’eux se retrouva à l’eau et à la grande tristesse de Rytlock, il n’y avait aucune hyène pour lui servir de bouée. Après son premier plongeon et s’être trouvé à couler comme une pierre, on lui demanda de toujours rester assuré par une ligne de survie autour de la taille. Bien entendu, chaque fois qu’ils l’utilisèrent pour le repêcher, il sortit la tête en bas. Il dut apprendre rapidement à nager, même si ce n’était que pour démêler sa corde.

Il apprit également à conserver son déjeuner, même si on devinait souvent sous sa fourrure un teint verdâtre.

Durant tout ce temps, Eir comprit comment lire une carte, assimila ces histoires de courants, de hauts-fonds et de vents dominants, ainsi que la localisation des repaires de leurs ennemis. Le capitaine Magnus s’assura qu’ils ne s’approchent jamais du sanctuaire impie de Morgus Lethe, car cela n’aurait pas manqué de l’attirer au-dehors, mais il montra à Logan sur des cartes l’endroit où il se situait. Il s’agissait d’un gigantesque tourbillon sous lequel se trouvait un cimetière marin. Se risquer dans ces eaux reviendrait à courir vers la mort, à moins d’y être expressément préparé.

Ce qu’ils furent finalement.

LE GALION BRISAIT les vagues sous un ciel gris. Ses voiles claquaient au-dessus de leurs têtes, gonflées par les vents élémentaires invoqués par Zojja afin qu’ils puissent maintenir leur allure. Le pont du navire craquait sous pas moins de quatre cents bottes, l’équipage était aux postes de combat. Les artilleurs chargeaient leurs pièces, les guerriers leurs arquebuses et les nécromanciens leurs fioles de fluides enchantés. Mâchoires serrées, ils se préparaient à la guerre.

Le capitaine Magnus Main de Sang était à la manœuvre. Ses yeux luisaient de l’excitation du chasseur, ses mains tenaient fermement la barre contre les vents soufflant du nord. Eir Stegalkin se tenait près de lui, la tueuse du Rejeton du Dragon. Logan était là lui aussi, on lui avait confié la garde de Snaff et Zojja. Les deux asuras avaient passé leurs lauriers de commande et se balançaient doucement. Rytlock et Garm étaient près du bastingage tribord, affectés aux équipes d’abordage, alors que Caithe avait rejoint son poste à la vigie.

Eir avait planifié toutes les opérations et défini le rôle de chacun de ses camarades. Elle avait même demandé à Zojja d’enchanter chaque arme du bord afin qu’elles soient efficaces contre les morts vivants. Tout était en place.

Il leur restait à attendre Morgus Lethe.

— Tu crois que nous lui faisons peur ? demanda Eir en observant la mer autour d’eux.

Le capitaine Magnus secoua la tête.

— Lethe n’est jamais effrayé. Le Cormoran le fait hésiter, c’est vrai, mais seulement tant que nous ne sommes pas au-dessus de son repaire. Nous approchons, d’ailleurs, ajouta le capitaine avec un coup de menton vers la proue.

Eir se servit d’une main en guise de visière et l’aperçut. À une centaine de brasses devant la proue du navire, s’ouvrait un tourbillon au beau milieu de la mer, l’eau s’y engouffrait pour plonger dans un abysse noir.

— Le repaire de Morgus Lethe, le champion de Zhaitan.

— Ce tourbillon domine une fosse marine où les courants plongent à des profondeurs insondables. C’est ce tourbillon qui attire les navires, les épaves en dessous se comptent par milliers, elles servent de repaire à la marine de Morgus Lethe.

Le capitaine tendit l’oreille et écouta les vagues sous l’étrave du Cormoran.

— Ils entendront le bruit et verront notre ombre. Cela les attirera.

Le capitaine donna un coup de barre et le navire vira de bord en direction du sud. Les voiles se gonflèrent et claquèrent.

— Larguez les chaloupes ! ordonna-t-il. Une au nord et une au sud !

— À vos ordres, capitaine, répondirent Snaff et Zojja.

Ils fermèrent les yeux, les pierres de pouvoir rouges s’allumèrent sur leurs lauriers dorés.

Dans le sillage du Cormoran, les deux chaloupes asuras voguaient bas sur les vagues. Elles semblaient lourdement chargées, préparées dans un but précis. En fait, elles dissimulaient une surprise, en liaison avec les lauriers qui cerclaient les fronts des asuras. Sous les impulsions mentales, une chaloupe vira vers le nord, l’autre vers le sud.

— Quelque chose apparaît dans le tourbillon ! signala Caithe du haut du mât.

Eir s’approcha du bastingage tribord et observa les eaux gris-vert. Elles plongeaient dans le profond vortex, dont le cœur était noir, mais juste sous la surface, Eir aperçut des silhouettes fantomatiques. Un bras émacié, juste le temps d’un instant, puis ce qui aurait pu ressembler à une colonne vertébrale, et un crâne portant encore quelques touffes de cheveux ou du goémon ou même quelque chose d’autre encore. Ces formes n’étaient visibles que quelques instants, affleurant tout juste la surface avant de disparaître.

— Combattants aux bastingages ! cria le capitaine Magnus.

Les marins se précipitèrent en préparant poignards et gourdins. Rytlock tira Sohothin de son carquois minéral, Garm était tout près de lui.

Eir prit son arc dans son dos et engagea trois flèches. Elle visa l’eau qui plongeait dans le tourbillon, non loin du côté tribord.

Elle y aperçut d’autres choses. Là, une jambe à moitié rongée. Ici, une cage thoracique, puis là-bas, dans les courbes du vortex une longue rangée de crânes qui sortaient à peine de la surface, leurs orbites vides recrachant une eau marron.

Eir lâcha sa corde, trois flèches partirent pour s’enfoncer dans trois crânes. Les créatures se levèrent pourtant, laissant apparaître leurs cavités nasales et leurs pommettes saillantes. Les monstres émergèrent du tourbillon comme si l’eau n’avait aucune prise sur eux et se précipitèrent contre le bord du Cormoran, puis tentèrent de l’escalader à l’aide de leurs doigts squelettiques. Ils portaient leurs lames entre leurs mâchoires.

Eir tira trois autres flèches qui s’enfoncèrent dans trois autres crânes, mais sans détruire les monstres. La norn passa son arc derrière son dos et prit un gros maillet à sa ceinture.

— Nous y voilà.

Poussant un rugissement gargouilleux, la première ligne de créatures décrépies atteignit le bastingage.

L’équipage du Cormoran répliqua en rugissant à son tour. Les arquebuses donnèrent de la voix et les coutelas entrèrent dans la danse.

Les têtes se séparèrent des corps, mais ces derniers continuaient de monter. Les marins tranchèrent mains et poignets, bras et épaules. Les corps acceptèrent enfin de basculer en arrière, mais pour être remplacés par d’autres morts vivants orriens.

Rytlock transperça un ennemi à l’aide de Sohothin et l’alluma comme une lanterne. Le feu explosa dans ses orbites et la créature bascula dans les eaux. L’épée s’enfonça dans la poitrine pourrie d’un autre, lui rôtissant le cœur, et trancha dans un troisième au niveau du ventre.

Près de lui, Garm arracha d’un coup de crocs une tête et la renvoya contre son ancien propriétaire qui tomba à la renverse. Le loup plongea ensuite la gueule dans une poitrine et secoua vigoureusement la tête, arrachant os et ce qu’il restait des entrailles.

Le Cormoran s’écartait du tourbillon, mais la mer tout autour bouillonnait déjà de la présence de nombreux autres morts vivants.

Ils attaquèrent en masse, grimpant par tous les bords.

Trois coups du maillet d’Eir en réduisirent tout autant en une bouillie informe, puis elle recula.

— Continuez de les bloquer ! lança-t-elle à Rytlock et Garm. Je dois aider Logan à garder les asuras !

Le charr et le loup poursuivirent leur massacre.

Eir se replia jusqu’à Logan, Snaff et Zojja.

— Comment vont-ils ? demanda-t-elle à l’humain.

— Vois par toi-même.

Snaff et Zojja semblaient hypnotisés. Leurs yeux étaient grands ouverts, les pierres rouges sur leurs lauriers ne cessaient de clignoter.

Eir jeta un coup d’œil vers l’arrière, vers les deux barques contrôlées à distance par les asuras. Toutes deux voguaient de l’autre côté du tourbillon, mais elles étaient elles aussi assaillies par une marée de corps en décomposition. Ils escaladaient les bords, franchissaient les bastingages et prenaient pied sur les ponts, pour tomber immédiatement dans des trappes. Celles-ci s’ouvraient sous le poids des morts vivants pour se refermer immédiatement, prêts à en piéger d’autres.

Durant ce temps, sous le pont, des engrenages broyaient chairs et os en une pâte immonde qui ressortait par les sabords. Les deux chaloupes étaient des sortes de golems. À la place de leur cargaison, leurs entrailles contenaient des machineries à écraser la viande.

Snaff et Zojja détruisaient à eux seuls les morts vivants par centaines. Même Morgus Lethe ne pouvait espérer relever les débris de corps qui en ressortaient.

Un grondement tout proche attira l’attention d’Eir, le château arrière du Cormoran était lui-même assailli par les morts vivants.

Elle en écrasa un sur le plancher, en brisa un autre en deux d’un grand coup de pied, puis se retourna pour en saisir un troisième et le balancer par-dessus bord. La tâche n’était pas aisée, c’était comme essayer de vider une fosse du sable qui ne cessait de s’y déverser.

Logan traçait en continu des cercles bleus dans l’air autour des deux asuras, tissant un bouclier qui devait les protéger. Il leur tournait autour et frappait sur les morts vivants, comme s’il plantait des piquets pour tenir une tente. Son marteau fracassait les crânes et leur brisait le dos, les renvoyant à la mer.

Mais quand deux tombaient, trois autres franchissaient les bastingages.

Pire, en avant de la proue du Cormoran, un navire s’extirpait des profondeurs. C’était un bateau de morts vivants, énorme et décati, avec des mâts noirs comme des poutres carbonisées et des voiles déchirées et en lambeaux. La mer s’en déversa par chacun de ses bords quand la coque sortit de l’eau, puis il vira droit vers le galion norn.

LE CAPITAINE MAGNUS aperçut le navire ennemi et le monstre à sa barre. Morgus Lethe.

— Il vient de travers ! Chargez les canons ! Préparez les grappins ! Paré à l’abordage !

Une fois le navire mort-vivant à hauteur du Cormoran, les artilleurs allumèrent les mèches de leurs pièces et reculèrent. Les canons vomirent des orbes de cristal remplis d’acide qui se fracassèrent contre la coque de l’ennemi. Le liquide enchanté se mit immédiatement à ronger le bois vermoulu. Le vaisseau poursuivit cependant sa course. Les grappins volèrent, se prirent dans les haussières et les bastingages et les deux bateaux se rapprochèrent l’un de l’autre. Les membres d’équipages tirèrent sur les cordes de toutes leurs forces.

— À l’abordage !

Les marins bondirent par-dessus les rambardes et prirent pied sur le pont du vaisseau mort-vivant, en prenant bien garde aux endroits rongés par l’acide.

Rytlock et Garm sautèrent eux aussi et atterrirent ensemble de l’autre côté. Leurs pieds quittèrent un solide plancher pour se retrouver sur un autre spongieux et poisseux.

— Ça glisse ! lança Rytlock.

Garm leva le museau, il sentait la présence de l’ennemi, même si le pont était vide.

— Où sont-ils passés ? ricana le charr en levant bien haut Sohothin afin de faire reculer les ténèbres. Montrez-vous !

Les trappes basculèrent et les marins morts vivants apparurent, vêtus de manteaux portant des héraldiques très anciennes.

— Pistolets ! cria un marin.

Ses camarades saisirent leurs armes à feu et les vidèrent. Les plombs transpercèrent les corps à moitié décomposés et poursuivirent jusque dans la mer derrière eux. Lâchant leurs armes déchargées, les marins utilisèrent dès lors leurs coutelas. Malgré toute leur fureur, l’ennemi poursuivit son avance.

Des doigts morts, glacés comme la tombe, plongèrent dans les chairs des marins et en aspirèrent toute chaleur. Ils hurlèrent en se faisant ainsi déchirer, mais au moment où chacun mourait, les cris cessaient et ce qu’il restait d’eux devenait gris.

Les cadavres allaient alors grossir les rangs des morts vivants.

— Ça tourne mal ! lança Rytlock qui faisait tournoyer Sohothin comme une torche autour de lui afin de contenir l’ennemi à distance.

Derrière la masse immonde, une silhouette descendit du château arrière et traversa la moitié du pont. L’individu était large d’épaules et portait une cape souillée et dégoulinante. Cela avait été jadis un guerrier norn. Il marcha droit vers la mêlée sur ses jambes couvertes d’asticots.

— C’est lui ! dit Rytlock. C’est Morgus Lethe.

Mais pour atteindre Lethe, il leur faudrait traverser un véritable mur de morts vivants.

PENDANT QUE LA bataille faisait rage sur les ponts, Caithe commença son invasion par les airs.

Elle bondit hors du poste de vigie du Cormoran et suivit les vergues et les cordages, renversant tout mort-vivant sur son passage. Puis elle s’engagea sur la vergue la plus basse d’un pas sûr. La perche de bois s’étendait bien au-delà des limites du vaisseau, atteignant presque celles de l’autre bateau, ce fut donc un jeu d’enfant pour elle que de passer de la structure saine sur celle couverte de pourriture.

Caithe atteignit enfin le mât principal du vaisseau ennemi et en toucha la surface.

— Points vulnérables, annonça-t-elle

Elle tira une dague enchantée de sa ceinture et la planta dans le mât. Il n’y eut pas plus de résistance que si elle l’avait plongée dans de la glaise. Elle tourna, se demandant si cela…

— Intéressant !

Le mât se brisa en deux et bascula.

Dans un grand bruit sourd, la moitié supérieure du mât s’effondra sur le pont, écrasant sous son poids une bonne douzaine de morts vivants. Toujours dans les hauteurs du navire, il lui suffisait de gagner le mât de misaine et de recommencer…

Le problème était que des morts vivants grimpaient dans les cordages pour l’intercepter.

Elle lança sa dague vers le premier d’entre eux, la lame s’enfonça dans la poitrine, mais il poursuivit sa course. Cela ne marcherait pas. Caithe courut le long de la vergue, détachant au fur et à mesure les liens qui retenaient la voile. Elle prit un coin du lourd pan de tissu, puis lui fit faire un tour, emprisonnant dedans le mort-vivant. Elle fit ensuite un nœud pour l’empêcher de s’échapper.

De l’autre côté du mât, d’autres ennemis approchaient. Caithe se dirigea vers eux, tranchant d’autres liens au passage. La première créature l’attrapa par l’épaule, ses doigts glacés traversèrent sa peau. Elle cria, parvint à enrouler une corde autour du cou de la créature et à la pousser dans le vide. Elle resta à se balancer tel un pendu.

C’était plutôt drôle. Pourquoi les autres étaient-ils si effrayés ?

Caithe saisit une autre corde et s’en servit comme d’une liane pour échapper aux autres monstres qui avançaient vers elle. Elle parvint à prendre pied sur le mât de misaine, qu’elle découpa aussitôt comme elle l’avait fait du mât principal. Elle prit ensuite une autre corde et s’élança dans le vide, vers la proue du navire, pour atterrir sur le premier mât. Quelques instants plus tard, celui-ci également se trouva à basculer vers le pont. Il ne restait plus que le mât arrière, mais il n’y avait plus de corde pour l’y transporter.

Caithe sauta sur le pont et s’y réceptionna avec une roulade. Elle se releva, prête à courir vers l’arrière du bateau, mais une imposante silhouette se dressa sur son passage. Morgus Lethe.

Il posa ses orbites vides sur elle, de l’eau de mer gicla entre ses dents.

— Et où crois-tu aller, toi ?

— Vers le château arrière, pour faire s’écrouler le dernier de vos mâts.

— Sais-tu qui je suis ?

Caithe leva un sourcil.

— Le capitaine Lethe, pourquoi ?

— En personne.

Le revenant porta une main sous sa redingote trempée et en tira un long coutelas à la lame rouillée.

— Cette lame aspire la vie de toute créature vivante.

Caithe hocha la tête poliment.

— Seulement si vous me touchez avec, répondit-elle en dégainant un stylet clair. Je suis moi-même assez bonne au jeu consistant à prendre des vies.

Les yeux vides du capitaine Lethe descendirent jusqu’à la lame.

— Je n’en doute pas. Mais tu ne peux pas me tuer, car je suis déjà mort.

Il se fendit dans sa direction, son coutelas laissant sur son passage une traînée humide.

Caithe s’éloigna d’une ruade arrière, en faisant bien attention à ce que le liquide projeté ne la touche pas. Elle atterrit sur un tonnelet, puis rebondit derrière un rouleau de cordage pourri. Le liquide noirâtre éclaboussa le pont juste devant elle et y perça des trous fumants.

Le capitaine avança en faisant des moulinets avec son coutelas.

— Je suis ta destinée, sais-tu ? Je suis la destinée de toute créature vivante.

Et il plongea vers elle.

Sur le Cormoran, les combats étaient devenus d’une brutalité sauvage. Les morts vivants s’étaient répandus jusqu’aux voiles. Les affrontements dans les mâts déclenchaient une véritable pluie de corps sur le pont en contrebas.

L’endroit était submergé par les monstres. Logan et Eir luttaient dos à dos, aspergés de lambeaux de chair grise et de sang noir. Logan continuait de tracer ses auras dans l’air autour d’eux, mais les morts vivants parvenaient à les franchir. Son marteau les repoussait, Eir utilisait ses deux haches pour les démembrer.

Entre ces deux défenseurs acharnés, Snaff et Zojja étaient accrochés l’un à l’autre. Leurs esprits tourbillonnaient alors que leurs golems broyeurs de carcasses dévoraient les créatures qui assaillaient les chaloupes.

Mais le capitaine Magnus était sans doute dans la situation la plus délicate. Sa hache tranchait les membres comme des branches. Tout en continuant à défendre le Cormoran, il jetait des coups d’œil vers cette créature qui commandait à ces morts vivants.

Tout serait bientôt perdu si Morgus Lethe n’était pas neutralisé.

SUR LE NAVIRE ENNEMI, Rytlock et Garm luttaient contre une horde de corps en état de décomposition plus ou moins avancé. Les morts vivants tentaient de les agripper de leurs doigts et de les mordre.

Mais le charr et le loup leur donnaient fort à faire. Sohothin tranchait à travers eux et les enflammait comme des torches. Garm plantait ses crocs dans les monstres et leur arrachait les os. Il était aspergé de viande pourrie. Elle empestait. Mais quel que soit le nombre d’ennemis qu’ils tuaient, davantage remontaient du repaire, tous attirés vers Lethe.

Garm poussa soudain un hurlement, Rytlock se tourna vers l’arrière du navire ennemi. Le capitaine Morgus Lethe se dressait au-dessus de Caithe, son long coutelas prêt à s’abattre sur elle.


XXII

COMBATS ET FESTIVITÉS

MORGUS LETHE RUGIT et tenta d’atteindre Caithe.

Elle roula de côté, la lame dégoulinante se planta juste sous son bras. Elle plongea sa propre lame entre les côtes de Lethe.

Celui-ci se contenta de rire. Un rire immonde.

— Je n’ai plus de cœur que tu puisses transpercer !

Caithe lui planta un autre poignard dans la poitrine, cela ne fit que déclencher d’autres rires de la part de son ennemi.

— Tu ne peux pas me tuer !

Un souffle mortuaire la balaya lorsque Morgus se pencha vers elle, coutelas en avant.

Caithe esquiva à nouveau, mais le capitaine mort-vivant lui tomba dessus. Sa lame se planta dans le pont tout près d’elle, Morgus gronda et se tortilla.

Dans son dos était plantée la hache de Magnus Main de Sang.

— À qui appartient cette lame ? s’offusqua Morgus en portant une main à son dos.

— À moi ! lui lança Magnus, et posant le pied sur le manche, il l’enfonça plus profondément sous son poids.

Morgus se débattit sur les planches du pont.

— Tu ne peux pas me tuer ! Je suis déjà mort !

— Maintenant, tu es vraiment mort ! lui lança Caithe en lui plantant ses deux poignards de chaque côté du crâne.

Elle tourna, le haut du crâne s’ouvrit et roula au sol. Là où aurait dû se trouver le cerveau grouillait une masse d’asticots. La vorace vermine se répandit sur l’ensemble du visage et entreprit de le dévorer.

Caithe rampa en arrière pour se dégager.

En l’espace de quelques secondes, Morgus Lethe fut réduit à l’état de squelette, puis les os furent à leur tour grignotés. Les vers tombèrent sur les planches et s’y tortillèrent.

— C’est fini, dit Magnus en tendant une main vers Caithe pour l’aider à se relever. Le champion de Zhaitan a été détruit…

Caithe se baissa pour ramasser ses armes parmi les restes de Lethe.

— Et maintenant ? demanda-t-elle.

Côte à côte, Caithe et Magnus durent lutter contre les hordes de Lethe. Les stylets de Caithe ouvrirent bien d’autres crânes, répandant leur contenu sur le pont vermoulu, pendant que la hache fauchait comme à la moisson.

Ils finirent par atteindre le bastingage, mais il était déjà trop tard. Le bateau était en train de sombrer.

— Il va nous entraîner ! l’avertit Magnus.

Le vaisseau coula à pic, plongeant le norn et la sylvari au milieu des vagues furieuses.

Pire, les morts vivants qui tentaient de grimper à bord du Cormoran tombaient maintenant dans l’eau autour d’eux. Caithe et Magnus nagèrent tout en combattant, transperçant et tranchant, une tâche rendue plus facile puisque l’ennemi avait perdu toute volonté de combattre.

Les osts de Zhaitan plongèrent vers les abîmes avec la même avidité qu’un être vivant aurait voulu remonter à l’air libre.

Finalement, Caithe put attraper une ligne lancée du bord du Cormoran et put s’extirper hors de l’eau, Magnus la suivit.

Le pont du Cormoran était un vrai désastre. Des cadavres décomposés ou tout juste tombés gisaient partout.

— Quel désordre, commenta Caithe en enjambant le bastingage.

— Caithe ! Tu es en vie ! lança Eir depuis le château arrière.

Elle était trempée de sang, ses cheveux en désordre et ses nattes défaites, mais elle affichait un sourire triomphant.

— Pas seulement en vie, mais victorieuse aussi ! répondit Caithe en montant les marches qui conduisaient au château.

— Oui, ajouta Logan, même si certains d’entre nous ne se sentent pas si victorieux que cela.

Il montra du menton Rytlock, courbé au-dessus du bord et vomissant tout ce qu’il avait dans le ventre.

Caithe remarqua alors Snaff et Zojja, toujours profondément concentrés tout près d’Eir. Ils faisaient revenir les deux chaloupes, elles étaient littéralement recouvertes de restes de morts vivants et portaient des traces de griffures d’un bord à l’autre.

Magnus Main de Sang approcha et s’inclina devant eux.

— Vous l’avez fait. Vous avez détruit un autre champion des dragons.

— Oui, répondit Caithe. Ses serviteurs et lui, regardez !

Elle montra du bras la mer, là où le tourbillon se refermait. Les flots jusque-là tourmentés retrouvèrent le calme du reste de l’océan, les vagues reprirent leurs ondulations régulières, comme sous le rythme d’une respiration apaisée.

Magnus hocha la tête, son visage trahissait une immense gratitude.

— Les Fils du Destin ont définitivement racheté leur liberté. Vous êtes tous libres.

LE CONSEIL MARITIME de l’Arche du Lion déclara un jour de fête en l’honneur des Fils du Destin, tombeuse de Morgus Lethe. Chaque capitaine voulut accueillir le banquet, et chaque dignitaire voulut y participer, avec sa suite, sa famille et ses amis. Il ne se trouva donc aucun navire assez grand pour accueillir tout le monde, et il fallut prendre des mesures pour éloigner les indésirables.

Finalement, les festivités eurent lieu au milieu du port à bord de sept navires reliés entre eux par des planches et des cordages. Chaque bateau fut préparé pour être plus beau que les autres. Chaque pont fut briqué, chaque pièce de cuivre astiquée, chaque bastingage repeint. Des lanternes furent accrochées et diffusèrent une chaude lumière sur les convives qui avaient revêtu pour l’occasion leurs plus beaux atours.

Eir et ses compagnons portaient eux aussi de nouveaux habits, de grands manteaux d’un blanc immaculé. Ils avaient été offerts par Magnus Main de Sang, et réalisés grâce aux premiers arrivages de laine depuis la disparition du repaire de Morgus Lethe. Chaque manteau faisait de son porteur un membre honoraire du Conseil Maritime.

— Nous avons l’air de vrais seigneurs, annonça Logan. On dirait des Gardes Séraphins.

— Je dirais plutôt du personnel de table, rétorqua Rytlock. J’arrive à peine à bouger.

Ses larges épaules étaient engoncées sous les brassées de tissu blanc et il ne cessait de frotter ses cornes dessus.

— Par chance, tout ce que tu auras à faire, ce sera serrer des mains.

Et c’était vrai. Depuis l’ouverture des célébrations jusqu’à tard dans la nuit, les Fils du Destin restèrent alignés tels une coterie de notables et serrèrent un nombre incalculable de mains.

Les compagnons s’en sortirent de manières variées. Eir et Logan se montrèrent les plus gracieux, hochant la tête et remerciant avec civilité. Snaff et Zojja ne comprenaient pas qu’il fallait faire en sorte que les gens ne s’attardent pas devant eux. Chaque fois qu’une personne leur disait « Je n’arrive pas à comprendre comment vous y êtes parvenus », Snaff répondait « Laissez-moi vous raconter ! Tout a débuté par la conception des golems… » Et il se lançait alors dans un interminable récit, tout en continuant de serrer la main de son interlocuteur, ce qui l’empêchait de s’éloigner, avec Zojja qui l’interrompait à la fin de chaque phrase pour introduire une précision qu’elle jugeait nécessaire.

Bien entendu, les compagnons avaient été placés sur le plus beau des sept bateaux, le Fierté, un grand galion de guerre appartenant au commodore Lawson Marriner, lui-même membre du Conseil Maritime. C’était un homme plein de contrastes. La finesse de ses habits tranchait avec son visage buriné de voyageur au long court, ses déplacements étaient vifs et décidés à bord et son esprit bien plus acéré que ne pouvait laisser croire son âge. Lorsque le défilé des invités se tarit enfin, le commodore montra son navire aux Fils du Destin.

— C’est un vaisseau de guerre, certes, mais c’est aussi l’un des lieux de réunion du Conseil Maritime, expliqua le commodore en guidant Rytlock et Logan dans le salon d’apparat sous le château arrière.

La pièce était très luxueuse, décorée de feuilles d’argent et de draperies de velours. Au centre trônait une imposante table de chêne circulaire qui accueillait en temps normal le commodore et les capitaines de l’Arche du Lion afin qu’ils gèrent la vie de la cité. La table se trouvait en cet instant recouverte de plats débordants de moules, d’huîtres, de poissons et de tentacules de calmars.

— Servez-vous ! annonça le commodore.

— Ah ! Des fruits de mer ! sourit Rytlock en s’octroyant un plat à lui tout seul.

— Je suis surpris de voir un charr apprécier les fruits de mer ! s’étonna Marriner.

— J’aime toute nourriture que je peux embrocher avec mes griffes, répondit Rytlock.

Et la nourriture ne manqua pas. Bières et vins, fromages et pain, ou tout autre mets que pouvait offrir cette cité prospère. Repus, Logan et Rytlock titubèrent presque pour franchir la porte du salon et allèrent trouver un endroit ou s’asseoir près du cabestan où ils mangèrent encore en écoutant une conversation qui se tenait tout près.

— C’est l’avantage de la taille, disait une jeune asura dont la peau était restée lisse malgré l’exposition au soleil et aux embruns.

Elle discutait avec Snaff, Zojja et Caithe, et à en juger par sa tenue, il devait s’agir d’une personnalité importante.

— Regardez ! Un norn dans une cale, c’est une chose comique à voir ! Et sur le pont, ils doivent sans cesse faire attention à leur tête. Comme on dit : « Un norn dans un bateau n’y reste jamais longtemps ». Et vous les avez vu grimper dans les mâts. On dirait des mantes religieuses sur une toile d’araignée !

Rytlock éclata de rire, des fragments de nourriture volèrent hors de sa bouche.

— Oh, j’imagine, encouragea Snaff. Poursuivez, capitaine Shud.

— Capitaine ? s’étonna le charr.

— Chut ! lui souffla Logan. Écoute ça.

La capitaine poursuivit.

— Un navire asura, ça, c’est tout autre chose. Nous pouvons nous glisser partout, de la cale au haut des mâts, et nous pouvons déployer bien plus de surface voilée. Nous pouvons mettre les vergues les plus basses à quatre pieds au-dessus du pont, pas douze. Non, nous sommes faits pour naviguer…

— Et sans parler des innovations, l’interrompit un autre asura, plus petit, au point que les pans de son manteau traînaient sur le sol.

— Quelles innovations, capitaine Tokk ?

— Eh bien, des innovations comme la quille rétractable, pour arriver à naviguer dans trois pieds d’eau, ou les mâts télescopiques pour pouvoir passer sous certains ponts.

— C’est fascinant, commenta Snaff. J’aimerais en apprendre davantage.

— Eh bien, pour ma part, j’aimerais en apprendre plus sur vous et vos intentions.

— Euh… Ah oui ? bredouilla Snaff.

Le capitaine Tokk sourit.

— Eh bien, vous avez fait beaucoup pour les norns en tuant le champion de Jormag, puis pour l’Arche du Lion en défaisant celui du dragon Zhaitan, mais qu’avez-vous fait pour votre propre peuple ?

Snaff cligna des yeux.

— Bon, j’ai inventé des modèles de golems totalement nouveaux, qui permettent au contrôleur de les déplacer tout en conservant sa propre liberté de mouvement. J’appelle cela la double vue.

— Quoi d’autre ? insista Tokk en affichant un air supérieur.

— Eh bien, j’ai créé les golems de sable, des modèles qui s’appuient plus sur la poussière de pierre de pouvoir que sur la substance qui leur donne leur forme physique.

— C’est ce que je disais, reprit Tokk comme s’il n’avait rien entendu. Vous n’avez rien fait. Il est temps pour vous de payer votre dette à votre terre natale en éliminant un autre champion des dragons.

— Un autre champion ? s’étonna Snaff un peu frustré.

— Il vit non loin de la cité, dans les jungles au-delà du marais.

— Beurk, souffla Snaff.

— Je sais ! La boue, les moustiques, ces buissons qui plantent leurs racines dans vos pantalons…

— Les buissons piquants…

— Tout à fait. Oui, c’est dans cet endroit si peu engageant que le champion de Primordus se terre.

— Donnez-moi son nom, s’emporta Snaff. Quel culot ! S’installer tout près de Rata Sum !

— Il se fait appeler le Destructeur de Vies, dit Tokk en levant un sourcil, comme si ses propres mots l’amusaient. Son maître, Primordus, était le premier dragon ancestral à se réveiller et il a fait beaucoup de mal aux nains. Ils ont tué son premier champion, le Grand Destructeur, et nous nous sommes alliés à eux pour repousser la multitude de ses serviteurs qui remontaient des profondeurs. Durant des siècles, nous sommes parvenus à les contenir. Le Destructeur de Vies est un être de pierre et de magma. Il rassemble d’autres armées de destructeurs.

— Nous t’aurons, Destructeur de Vies ! cria Snaff en brandissant ses petits poings. Et pourquoi cela ? Parce que nous sommes les tueurs des champions des dragons !

Tokk afficha un sourire rusé.

— Ainsi, vous pensez que vos camarades et vous pourriez détruire le Destructeur de Vies et son armée ?

— Mais bien entendu ! répondit Snaff.

LA FÊTE SE poursuivit toute la nuit et se prolongea même jusqu’au matin. Les invités finirent par prendre place dans leurs barques qui les ramenèrent sur la terre ferme et les compagnons se retrouvèrent regroupés autour de la table du conseil et de quelques plats rescapés des festins.

— Vous savez, ça en fait deux pour le compte des norns, commença Rytlock en servant une pinte de bière à un tonneau.

— Pardon ? lui lança Eir avec un froncement de sourcils contrarié.

— Mais oui ! Le Rejeton était pour Nut Ours-machinchose…

— Knut Ours-blanc.

— Oui, si tu veux. Et celui-ci, c’était pour Morgan Bidule-truc…

— Magnus Main de Sang. Mais tu as bu combien de pintes de bière, Rytlock ?

Le charr pointa une griffe hésitante vers Eir.

— Pas assez pour ne plus être capable de me rendre compte qu’il n’y en a eu que pour les norns jusqu’à présent.

— Très bien, répondit Eir. J’en prends note.

— Ce que je veux dire, c’est que la prochaine fois, on pourrait penser à faire quelque chose pour les charrs, ajouta Rytlock avant de descendre sa pinte d’une seule traite.

— C’est ça ! lança Logan en rigolant. Allons détruire Noirfaucon ! Mais après, nous devrons faire un geste pour les humains et nous raserons la Citadelle Noire.

Rytlock posa sur son ami un regard admiratif, puis un autre dégoûté, et enfin un troisième contenant un mélange des deux émotions, ce qui ressemblait fort à la tête d’un fêtard un lendemain de beuverie.

— Au lieu de nous lancer tête baissée dans une autre bataille, reprit Logan, pourquoi ne pas préférer, je ne sais pas, une sorte de mission diplomatique ? Par exemple, la reine Jennah a requis notre présence au Promontoire Divin…

— C’est ça ! grogna Rytlock. Allons conquérir le Promontoire Divin !

Cette remarque fit rire tout le monde, à l’exception de Logan.

Snaff secoua la tête.

— Cela ne nous mènera à rien de chercher à faire des choses pour les humains ou les charrs, mais il se trouve une ancienne menace non loin de Rata Sum.

— Quelle menace ? demanda Eir.

— Un autre champion des dragons, le Destructeur de Vies. Il lève une armée de destructeurs qui devrait jaillir lors d’éruptions, puis submerger les jungles et détruire Rata Sum.

— Vous avez bu, vous aussi ? s’enquit la norn en levant un sourcil.

— C’est la réalité, le capitaine Tokk me l’a dit, rétorqua Snaff. Rata Sum ne dispose pas de systèmes de défense efficaces. Ils ont des golems pacificateurs, mais ils servent essentiellement à prévenir l’espionnage entre les différentes factions. J’ai essayé de leur vendre de vrais golems de bataille, mais les membres du conseil ne m’ont pas écouté. C’est le type de menace que j’imaginais. Il existe un volcan sous la jungle et il crache des destructeurs. Parfait !

— Tu voudrais que nous combattions un volcan ? demanda Rytlock.

Snaff était très excité.

— Nous pourrions arriver avec un bouchon, ou peut-être une sorte de pâte, ou même une lance à eau comme celles que les gens utilisent pour éteindre les incendies.

— Excellentes idées, rétorqua Eir avec un sourire. Mais tout d’abord, nous allons nous renseigner sur ce qui se passe réellement sous Rata Sum. Ensuite, nous établirons nos plans et fabriquerons nos golems. Si ce Destructeur de Vies complote réellement au fond de la jungle, alors il vient de se faire sept redoutables ennemis.

De Logan Thackeray

À Sa Majesté royale, Jennah,

Reine de Kryte,

Régente d’Ascalon,

Amie de toute l’humanité

Salutations,

Comme vous l’avez probablement appris, le capitaine Magnus Main de Sang, ses troupes, mes camarades et moi avons détruit Morgus Lethe. Cette brave coalition de norns, humains, asuras, sylvaris et même charrs a combattu pour de nombreuses raisons, mais pour ma part, j’ai combattu pour vous.

Peut-être avez-vous également entendu que nous étions en pleine célébration de cette victoire lorsque l’existence d’un autre champion des dragons est parvenue à notre connaissance : le Destructeur de Vies. Il s’agit du nouveau champion du dragon ancestral Primordus, et il se terre près de Rata Sum, terre natale de deux de nos amis.

Je pensais faire un détour jusqu’au Promontoire Divin, mais l’impatience de mes camarades d’en découdre à nouveau, par peur que la situation à Rata Sum ne se détériore, a été trop grande. Eir nous tient fort occupés par les préparatifs.

Il suffirait cependant d’un mot de votre part pour que je les laisse et vienne à vous. Je désire plus que tout vous revoir. Ma seule consolation est de vous trouver devant moi chaque fois que je ferme les yeux.

Faites-moi connaître vos désirs et j’obéirai.

Votre humble champion,

Logan

De Sa Majesté royale, Jennah,

Au Magnifique Logan Thackeray

Salutations,

Je savais que vous viendriez à bout de Morgus Lethe. Un champion de dragon ne peut résister face au champion d’une reine. L’honneur et la gloire de votre œuvre rejaillissent sur ma personne.

Oui, bien sûr, j’attendais que vos camarades et vous veniez vous présenter devant moi, mais cette prochaine mission prévaut. J’ai mené de longues négociations avec le conseil de Rata Sum en vue d’une remise en état d’un portail à Noirfaucon. Ce nouveau portail devrait relier notre avant-poste le plus éloigné à notre grande cité. Les asuras hésitent encore, craignant des représailles de la part des charrs, mais lorsque j’ai reçu votre lettre, j’ai trouvé l’argument dont j’avais besoin.

Je vais autoriser mon champion à livrer ce combat et en retour, j’obtiendrai ce portail.

Ceci est le plus grand service que vous m’ayez rendu jusque-là, cher Logan, mais j’ai pleinement conscience du prix que nous devrons payer tous les deux. Je crains de vous perdre et je désire plus que toute autre chose vous revoir. Mais vous ne pourrez pas combattre pour moi en déambulant dans les halls du Promontoire Divin. Je n’ai certainement pas besoin d’un autre conseiller de cour. Ce ne sont que des statues comparées à un authentique champion de chair et de sang.

Ainsi donc, allez combattre pour moi. Venez à bout de ce Destructeur de Vies. Et durant notre longue séparation, je me contenterai de vos lettres et de vous imaginer accomplir vos actes d’héroïsmes.

Votre reine,

Jennah


XXIII

BATAILLE SUR UN LAC DE FEU

— QUELLE POISSE ! s’exclama Zojja un mois plus tard alors qu’elle marchait à la suite de Caithe et Snaff à travers la jungle épaisse. Pourquoi ce Destructeur de Vies a-t-il décidé de s’installer aussi loin de toute civilisation ?

— Soyez reconnaissante qu’il l’ait fait, répondit Snaff.

— Oui, mais toute cette boue ! se plaignit-elle à nouveau, et pour la centième fois. Et ces moustiques !

Elle se frappa le cou et retira sa main rouge de sang, le corps d’un énorme insecte aplati contre sa paume. Elle le retira du bout des doigts et en aperçut un autre se poser sur le visage de Snaff.

— Attention ! Vous en avez un !

Snaff loucha sur l’imposant spécimen.

— Regardez-moi cette trompe ! dit-il avec un intérêt tout scientifique.

Puis l’insecte lui enfonça cette fameuse trompe juste dans la narine gauche. Snaff plissa le nez et souffla, l’air s’insinua par la trompe du moustique, le fit gonfler, puis exploser. L’asura continua de loucher sur l’insecte, du moins ce qu’il en restait, puis il l’enleva de son visage.

— C’est ce que l’on pourrait appeler une erreur de conception, lâcha-t-il.

Un sifflement discret leur parvint de devant eux.

— Ça doit être Caithe. Je me demande ce qu’elle a trouvé.

Les deux asuras écartèrent les fougères et les buissons, puis pénétrèrent dans une clairière. Caithe se tenait juste à l’orée et observait une fissure noire dans le sol. Une fumée soufrée s’en élevait et formait comme une sorte de rideau au-dessus d’elle.

— Ça ressemble bien à un accès possible, fit remarquer Snaff.

Caithe leva une main pour signifier aux deux asuras de ne pas bouger, puis elle avança silencieusement vers la fissure, se laissa tomber à quatre pattes et regarda à l’intérieur. Après quelques secondes, elle leur fit signe de s’approcher.

Les deux asuras arrivèrent en faisant le moins de bruit possible, leurs courtes jambes faisaient tout de même bruisser la végétation et ils ne purent s’empêcher de faire craquer quelques brindilles. Ils se trouvèrent finalement en bordure de l’ouverture empestant le soufre, s’agenouillèrent et regardèrent dedans.

La déchirure descendait jusqu’à une sombre caverne en contrebas, au sud de la Caverne de la Flamme Sauvage. Les yeux des asuras s’habituèrent à la pénombre et ils purent enfin discerner une lueur rougeoyante tout au fond.

— Qu’est-ce que c’est ? chuchota Snaff.

Un instant plus tard, la réponse fut évidente. À plus d’une centaine de pieds plus bas s’étendait un véritable lac de feu. Son centre était occupé par une bouche volcanique faite de roche noire. La caldera était remplie de lave en fusion et des pierres rouges s’étaient accumulées tout autour. Du gaz s’échappait en sifflant des pentes de la petite île et le lac ne cessait de bouillonner. Toute la caverne tremblait comme l’estomac d’un titan.

— Nous allons avoir besoin d’un moyen pour descendre là-dedans, souffla Caithe.

Snaff hocha la tête et inscrivit cela sur sa feuille de papier.

— Il nous faudra aussi un moyen de refroidir cette caldera, ajouta-t-il en deuxième point. C’est la source de toute cette lave.

— Maître Klab n’est-il pas en pleines recherches sur de la glace magique ? demanda Zojja.

— Klab. Oui. Sa glace magique, soupira Snaff. Il ne sait pas ce que signifie le mot « romantisme ». Nous sommes là à essayer de sauver Rata Sum des destructeurs, et lui, il ne pense qu’à maintenir sa nourriture au frais !

— Nous pourrions pourtant utiliser certains de ses cristaux arcaniques, rétorqua Zojja.

Snaff haussa les épaules.

— Écrivez-le : K.L.A.B, insista Zojja.

Snaff ajouta le nom à sa liste.

— Bon, maintenant, en ce qui concerne l’ennemi, je ne vois rien qui pourrait ressembler à un repaire ou une cache.

— Comment cela ! Cette caverne est remplie d’ennemis ! Regardez ! rétorqua la sylvari

Snaff et Zojja se penchèrent à nouveau au-dessus de l’ouverture et virent enfin de quoi parlait Caithe. Le lac de feu bouillonnait, certes, mais ce n’était pas des bulles, mais bel et bien des destructeurs. Ils naissaient au milieu de la lave et une petite armée grouillait déjà sur les pentes du volcan.

— Je pensais que c’était pour cela que vous vouliez refroidir cet endroit, leur dit Caithe.

— Mais en effet, l’assura Snaff. C’était tout à fait pour cette raison.

Il porta le bout de son crayon à ses lèvres, puis inscrivit « destructeurs partout » sur son papier. Il sourit à la sylvari.

— Et je suspecte que votre regard acéré a d’ores et déjà repéré le Destructeur de Vies lui-même ?

— Oui, répondit simplement Caithe.

— Vraiment ? s’étonna Snaff en perdant le temps d’un instant sa contenance habituelle. (Il se racla la gorge et se reprit.) Montrez-moi, lui demanda-t-il.

— Juste là, indiqua la sylvari. Là, sur la pente à droite. Il appelle ses créatures à lui.

Snaff chercha quelques secondes dans la pénombre, puis il hocha la tête.

— Très bien, Caithe. Eir sera sans doute satisfaite du résultat de notre mission de reconnaissance. Maintenant, partons d’ici, ajouta-t-il en se claquant le dos pour écraser un autre moustique.

EIR ET RYTLOCK tirèrent un imposant châssis métallique du tas de rebut sur le sol de l’atelier de Snaff. L’acier crissa sur les dalles de pierre.

— J’ai l’impression que mes ongles frottent sur de la pierre, fit remarquer Eir.

— Ou que mes cornes raclent contre le plafond, ajouta Rytlock.

Le châssis émit l’insupportable gémissement jusqu’à l’établi de granit sur lequel les deux compagnons le posèrent.

— Voilà qui devrait lui donner assez de matériau, annonça Rytlock.

Eir étira ses bras en arrière.

— Que crois-tu que pourra occuper cette machinerie. Cinquante destructeurs ? Une centaine ?

— Tu es déjà dans la bataille, hein ?

Eir sourit et écarta une mèche de cheveux rouges de devant ses yeux.

— Chaque jour. Je la livre et la livre encore jusqu’à ce que je la gagne. Et ce jour-là, je sais quelle stratégie je dois suivre.

— Et cette bataille qui s’annonce, sur un lac de feu souterrain contre une armée de créatures magmatiques et le champion du dragon Primordus ?

— Et alors ?

— Tu crois que nous pouvons la gagner ?

— Repose-moi cette question demain.

UN MOIS PASSA et l’été battait son plein sur la Côte Ternie. Caithe sortit d’une épaisse forêt de bambous et tourna son regard d’argent vers une ouverture dans la canopée. Un léger voile de fumée montait de quelque part. Elle siffla et courut vers la fissure toute proche.

Dans son dos, une imposante silhouette écarta les bambous et avança, Grand Snaff, reconstruit et plus apprêté que jamais. Il disposait d’un énorme canon à eau monté sur son bras gauche et des perceuses à pierre sur son bras droit. Sa poitrine était un cockpit blindé dans lequel Snaff était suspendu dans son harnais et envoyait ses ordres grâce à ses lauriers dorés. Grand Snaff s’avança, laissant les bambous se refermer derrière lui.

Par chance, Zojja était trop petite pour se prendre les branches dans la figure. Snaff s’était bien attelé à la tâche de l’assemblage d’une nouvelle Grande Zojja, mais le travail était loin d’être terminé. À la place, elle avait reçu la charge d’un groupe de golems que Snaff appréciait particulièrement et qu’il appelait les Roues du Destin.

Les végétaux s’écartèrent pour laisser passer sept grandes roues d’argent à la suite de Zojja.

— Un bon feu dégagerait cet endroit une bonne fois pour toutes, ironisa Rytlock en franchissant à son tour le rideau vert.

— Toujours la même solution aux problèmes, répliqua Logan qui le suivait.

— Je ne t’ai pas encore brûlé, répondit le charr.

Eir apparut derrière le duo, le visage rougi par la fatigue de la marche.

— Nous y sommes presque, dit-elle en essuyant la sueur de son front.

Garm trottinait tout près d’elle, tout aussi éprouvé par la chaleur. On l’avait muni d’une sorte d’armure qui lui donnait un air de destrier caparaçonné.

Eir posa une main sur le casque de son loup.

— J’aurais préféré que ce soit plus frais sous terre, mais c’est de là que vient le magma.

Garm haletait.

Caithe siffla à leur attention depuis sa position avancée.

— On dirait bien qu’elle l’a trouvé, dit Eir à Garm. Rattrapons-la.

Dans une clairière un peu plus loin, Caithe leur montra d’un bras une crevasse noire qui traversait le sol de la jungle. Grand Snaff progressait de son pas lourd alors que Zojja faisait suivre les sept roues, elle les fit même accélérer pour dépasser le groupe et rouler vers la faille. Le premier des gros disques plongea dans le vide s’enfonçant à moitié, le deuxième puis le troisième suivirent. Bientôt, les sept golems se trouvèrent alignés côte à côte dans la crevasse, ils commencèrent à luire, leur énergie interne enflant progressivement.

— Vous feriez mieux de reculer, Caithe ! lança Zojja, ses yeux allumés d’une puissance interne.

Caithe leva les yeux, cligna en réalisant de quoi il s’agissait, puis se décida à s’éloigner des disques.

Un instant plus tard, les roues se trouvèrent entourées d’une intense lueur bleutée et des flammes rouges se déchaînèrent soudain, accompagnées par une déflagration assourdissante. Les explosions déchirèrent la faille, le sol s’ouvrit et un lourd nuage de poussière fut soulevé. Une partie de la clairière disparut, le sol de la jungle plongea dans la faille et devint une rampe de débris qui s’enfonçait dans la caverne.

— Joli ! commenta Rytlock.

— Si mes calculs sont corrects, cette rampe devrait nous conduire jusque sur l’île, annonça Snaff. Cela a également dû écraser une bonne centaine de destructeurs.

— Il est temps d’en écrabouiller d’autres, dit Eir avec un léger sourire.

— Chargez ! lança Snaff, son golem s’engagea en premier en haut de la rampe.

Les autres suivirent de près et plongèrent littéralement dans un royaume infernal.

Ils dévalèrent la rampe, abandonnant derrière eux la verdure de la jungle pour plonger dans le nuage gris. Quelques centaines de foulées plus bas, le nuage s’éclaircit et laissa place à la fournaise rougeâtre de la chambre magmatique.

Et ils les virent. La rampe traversait une mer de sang et conduisait jusqu’à une île volcanique centrale. La pente rocheuse était recouverte de destructeurs, leurs silhouettes insectoïdes libéraient de la vapeur en refroidissant. À chaque instant, davantage de ces monstres s’extirpaient de l’océan de magma.

— Faites attention où vous mettez les pieds ! conseilla Logan alors que le groupe fonçait droit vers l’île.

— Et si vous laissez tomber quelque chose, n’essayez pas de le rattraper ! ajouta Rytlock.

Eir poussa un rire sinistre.

— Le problème est que toute la lave ne reste pas dans le lac, une partie remonte.

Des destructeurs commençaient déjà à remonter le long de la rampe. Des créatures à la carapace noire grimpaient hors de la mer bouillonnante et d’autres à la carapace rouge sortaient du volcan.

— Libérez le passage jusqu’à la caldera ! cria Eir à Snaff. Voyons ce que valent l’acier et le muscle face aux scories et à la pierre !

GRAND SNAFF DÉVALA la rampe et ouvrit les doigts de sa main gauche, lesquels étaient en fait des ouvertures de tuyaux qui bombardèrent de jets d’eau les monstres de magma, soulevant des panaches de vapeur. Les jets firent durcir les monstres au milieu de la pente, ils basculèrent en arrière, mais d’autres destructeurs leur marchèrent dessus. Eux aussi furent aspergés d’eau. Trois rangées, puis quatre, puis cinq, les destructeurs constituèrent un véritable henge fumant devant Grand Snaff.

Celui-ci déboula à toute vitesse, ses pieds de métal marchèrent sur le dos des destructeurs et les écrasèrent au sol. Il poursuivit sa course, ses canons à eau ouvrirent une brèche dans les rangs des destructeurs et ses pieds nivelèrent un passage pour le reste des guerriers.

Devant eux, la rampe laissait place à la pente du volcan. Celle-ci était noire de destructeurs.

Alors que son bras droit bombardait l’ennemi d’eau glacée, le droit faisait tourbillonner ses vrilles à tête de diamant. Grand Snaff plongea son poing dans une phalange de monstres de magma, faisant éclater leurs carapaces et éparpillant leurs entrailles rougeoyantes. Il lança son poingperceuse à travers des têtes et projeta en arrière les restes des corps.

Snaff observa le carnage autour de lui, son golem était vraiment à la hauteur de ses espérances, et même un peu plus. Il devait avoir détruit déjà une bonne centaine de destructeurs, et un passage jusqu’à l’île était désormais ouvert.

Il avait rempli son rôle, c’était maintenant aux autres de jouer.

À L’AIDE DE ses deux haches, Eir ouvrait les dos des destructeurs. Des pierres de pouvoir bleutées avaient été enchâssées le long des tranchants et elles permettaient de neutraliser chaque monstre avec un seul et unique coup. Un deuxième les faisait éclater comme de la glace.

Pendant ce temps, Garm en renversait d’autres, les autres pierres incrustées dans son armure libéraient la même lumière et il les culbutait comme de simples statues.

Rytlock portait des gantelets eux aussi améliorés par ces pierres et il les enfonçait à travers les bêtes, le marteau de Logan et les poignards de Caithe avaient été enchantés selon la même technique.

Zojja, qui s’était occupée d’invoquer tous ces sortilèges fermait la marche, ses doigts libéraient des jets d’eau qui figeaient sur place tout destructeur qui aurait cherché à se glisser sur leurs arrières.

— Sommes-nous à portée ? demanda Rytlock en tête de colonne. Vous le voyez ?

— Là ! cria Caithe en désignant le bord du cratère au-dessus d’eux.

Les autres levèrent les yeux et aperçurent une massive silhouette terminer l’ascension de la caldera et se redresser contre la voûte de pierre. L’énorme destructeur, recouvert d’une carapace rocheuse et dont les articulations libéraient des jets de vapeur, était immonde, son corps était constitué de la lave tout juste refroidie de la mer incandescente dont il était issu. On aurait dit une gigantesque mante religieuse minérale.

Eir jeta un coup d’œil en direction des flots de lave tout autour d’eux, des formes y nageaient en direction de la berge.

Leur général était là. C’était le champion du dragon, le bras droit du dragon ancestral Primordus.

Et il les observait.

— Je m’occupe du Destructeur de Vies ! annonça la norn. Couvrez-moi !

Rytlock et Logan s’élancèrent pour lui ouvrir la voie et fracassèrent plusieurs destructeurs.

Eir recula, rangea ses haches à sa ceinture, puis prit son arc. Elle tira de son carquois une flèche dont la pointe luisait d’une aura bleutée. Elle libérait une lumière glacée et une vapeur givrée s’en écoulait en cascade. Eir engagea sa flèche, visa l’énorme silhouette et lâcha sa corde.

La flèche fonça droit comme une comète, laissant dans son sillage une traînée blanche. Elle effectua une courbe sous le plafond de la chambre magmatique et alla percuter sa cible en pleine poitrine.

La pierre magique explosa, libérant une vague glacée sur la créature. Celle-ci ne bascula pourtant pas, elle ne flancha même pas. En quelques instants, la pierre bleue devint noire et se effets disparurent.

Le Destructeur de Vie arracha la hampe de la flèche et la jeta au loin.

Eir serra les dents et prit trois nouvelles flèches, qu’elle tira à leur tour dans l’atmosphère surchauffée. Elles firent mouche et explosèrent en percutant l’énorme créature. Il y eut d’autres déversements de glace, mais leur ennemi se contenta là aussi de rejeter négligemment les flèches.

— Et maintenant ? gronda Rytlock en brisant le crâne d’un destructeur de plus.

Eir recula et leva un regard préoccupé vers le champion du dragon. Malgré la chaleur ambiante, elle était pâle.

— Je ne sais pas.


XXIV

LE DESTRUCTEUR DE VIES

LE DESTRUCTEUR DE Vies se tenait debout en bordure de la caldera, telle une gigantesque mante de pierre. Du feu sortait de ses yeux et de ses articulations, et grondait dans son thorax. Les hampes de quatre flèches noircies se trouvaient à ses pieds et dans son dos bouillonnait un véritable enfer, la source de son pouvoir. Le Destructeur de Vies promena son regard sur le lac de lave duquel émergeaient d’autres de ses serviteurs. Ils étaient innombrables. Une bande aussi ridicule ne pourrait pas lutter contre une telle marée.

Le Destructeur de Vies tira un arc de magma de son dos et y engagea une flèche chauffée à blanc. Le projectile brûlait d’un feu primordial. Une fois allumé, il ne pourrait jamais être éteint. Le champion de Primordus tira sur la corde de métal, visa la guerrière aux cheveux rouges et tira.

EIR ET SES compagnons virent la flèche incandescente effectuer une courbe gracieuse en l’air, laissant derrière elle un fil de fumée, puis elle plongea droit vers eux. Ils bondirent de côté, la flèche se planta dans la roche volcanique et des flammes jaillirent.

— Nous allons avoir droit à un véritable duel, commenta Caithe.

Le Destructeur de Vies leva les bras et rugit. Ses serviteurs répondirent, leurs cris ressemblaient au roulement d’une éruption volcanique.

— Contenez-les ! cria Eir.

Elle tira trois flèches de plus, elles aussi atteignirent leur cible et libérèrent quelques jets de vapeur, mais rien de plus.

— Elles ne marchent pas ! gronda Rytlock en montant sur la carcasse fumante d’un destructeur. Essaye autre chose !

— Gagnez-moi du temps !

Le marteau de Logan, incrusté de pierres magiques, ouvrit le crâne d’un destructeur. La carcasse de la créature se solidifia, un autre coup l’ouvrit en deux et le magma s’en échappa. Une nouvelle silhouette se matérialisa au milieu de ces fluides.

— Ah non ! s’exclama Logan en frappant à nouveau.

La carapace craqua et la lave se répandit au sol.

Rytlock plongea ses gantelets d’acier dans le corps d’une autre créature et l’ouvrit en deux.

— J’adore ces gantelets ! exulta-t-il.

Un deuxième destructeur se jeta sur lui et le renversa au sol. Le monstre se précipita sur lui, mais le charr parvint à placer une botte sous le ventre de pierre et à le faire passer par-dessus lui, l’envoyant dans le lac de lave. Rytlock se remit difficilement sur ses pieds, un troisième ennemi en profita pour le charger à son tour, mais Caithe lui plongea un poignard enchanté dans le cou. La bête se figea immédiatement comme une statue, puis se brisa en un millier de morceaux.

— Merci, souffla Rytlock.

Un destructeur chargea droit sur Eir, lui saisit le bras et la brûla sévèrement. Elle cria et repoussa le monstre d’un coup de pied. Elle lâcha son arc et prit une hache, puis l’enfonça dans la tête de la bête.

La norn recula, son bras était noirci, là où le monstre l’avait saisie.

D’autres destructeurs surgirent, mais un véritable déluge s’abattit sur eux. Une pluie soudaine soulagea aussi les brûlures d’Eir et les blessures de Rytlock. L’eau solidifia les monstres de pierre autour d’eux et permit aux haches et aux marteaux de faire leur œuvre.

Les compagnons se retrouvèrent au milieu d’un cercle de rochers et se tournèrent vers Zojja, elle était trempée, mais souriait.

— Une pluie bien vivifiante, n’est-ce pas ?

— Merci, lui répondit Eir en se détournant avec une hache dans chaque main. Elle se mit alors à les abattre selon un rythme soutenu, brisant les destructeurs deux par deux. Mais la marée ne s’était pas tarie, le Destructeur de Vies était toujours à leur tête et continuait son bombardement de flèches de feu.

L’une d’elles frappa Grand Snaff, fusionnant instantanément une articulation. Le golem tituba en arrière, puis s’effondra au sol.

— Malédiction ! s’écria Eir.

Les monstres minéraux s’élancèrent vers la machinerie vulnérable. Ils l’auraient mise en pièces si Zojja n’avait aspergé le golem tombé d’une eau enchantée.

Le Destructeur de Vies tourna alors son attention vers Eir, lui décochant un trait qui fila dans l’air en gémissant.

La norn l’entendit juste avant l’impact et se jeta au sol, le trait d’acier se ficha dans l’un des pieds de Grand Snaff. Bizarrement, le métal s’enflamma.

— Du feu primordial ! réalisa la norn. Le socle du pouvoir du Destructeur.

Elle se tourna vers Rytlock.

— Passe-moi un de tes gantelets !

Rytlock arracha son gantelet toujours enfoncé dans le corps d’un destructeur, en enleva son poignet et le lança vers Eir.

Elle l’attrapa au vol et il y glissa une main, puis se pencha pour arracher le trait incandescent du pied du golem. La flèche primordiale hurla sous l’emprise du gantelet.

Eir pivota sur elle-même, ramassa son arc, y engagea la flèche et tendit la corde. L’arc s’enflamma au contact du trait, Eir visa le Destructeur de Vies et tira.

Le projectile de feu rugit sous le plafond de la chambre magmatique.

Eir lâcha finalement son arc, lequel acheva de se consumer à ses pieds, jusqu’à ce qu’il n’en reste que des cendres.

La flèche primordiale fonçait droit vers le champion du dragon.

— Allez, souffla Eir entre ses dents. Un peu de chance…

Le projectile alla se ficher en plein visage du Destructeur de Vies, le feu primordial lutta contre le feu primordial, et une véritable fournaise se déchaîna dans les moindres articulations de la bête. Les flammes grondèrent, rouges, blanches et bleues. Puis il y eut un énorme craquement et la silhouette rocheuse du Destructeur de Vies s’ouvrit en deux. Des langues de plasma se déversèrent en cascades, répandant l’incendie. La conflagration projeta les débris en l’air, ils allèrent retomber dans le lac de lave.

— Ah, ah ! cria Logan.

— Le Destructeur de Vies est détruit ! ajouta Rytlock.

Mais il n’était pas temps pour une quelconque célébration, les destructeurs s’en prenaient à Grand Snaff, commençaient à démanteler sa carlingue et à arracher le blindage autour de son cockpit.

— Allez aider Snaff ! ordonna Eir en écrasant une paire de destructeurs à grands coups de maillets.

Logan, Caithe et Rytlock accoururent un instant après, le marteau de l’humain fit éclater un crâne, le gantelet du charr ouvrit la poitrine d’un autre, les poignards de la sylvari tranchèrent dans les jointures d’un troisième.

L’ennemi succombait bien plus facilement. Leur maître avait été le lien avec les pouvoirs du dragon, une fois détruit, les adversaires se firent moins entreprenants.

Il en restait cependant plusieurs douzaines.

Eir et ses compagnons parvinrent à débarrasser Grand Snaff de ceux qui l’assaillaient, mais le golem était la proie des flammes.

— Sortez-le de là ! lança Eir en arrachant une plaque de blindage. Un épais panache de vapeur s’échappa, mais une fois dissipé, la norn aperçut l’asura toujours suspendu dans son harnais, mais affichant un rictus triomphal.

— Nous l’avons fait ! lança-t-il.

— Oui, et j’en suis ravie, lui répondit Eir en l’aidant à se défaire de ses lanières et à s’extirper de l’épave.

Snaff se frotta les mains.

— Bon, il est temps de mettre en place le bouchon.

Il se pencha à l’intérieur de l’habitacle et en sortit un amas de cristaux bleuté accroché au bout d’une cordelette.

— Tu crois que ce truc va marcher ? demanda Rytlock avec un air peu convaincu.

— Probablement pas, répondit Snaff avec un haussement d’épaules. Après tout, c’est une invention de Maître Klab, mais ça ne coûte rien d’essayer.

— Allons-y, alors, ordonna Eir en rendant le gantelet à Rytlock.

Le charr le remit en place et fit jouet les doigts de métal.

— À la caldera !

Ses maillets incrustés de pierres magiques en main, Eir conduisit le petit groupe vers le haut du volcan souterrain. Logan était sur sa droite, Rytlock sur sa gauche, les deux asuras trottinaient derrière cette véritable muraille vivante, suivis par une Caithe attentive et un Garm qui ne cessait de grogner. Quelques destructeurs s’extirpaient encore du magma et s’élançaient à la charge, pour se faire refroidir, écraser ou éventrer.

Quelques minutes plus tard, les compagnons atteignirent le bord du cratère à l’endroit où avait explosé le Destructeur de Vies. La déflagration avait creusé un cercle d’une bonne cinquantaine de pieds de large dans le basalte, des débris du champion étaient éparpillés tout autour. À une centaine de pas plus haut, le groupe arriva au bord de la caldera proprement dite, une large piscine de magma chauffé à blanc. Au milieu flottaient des formes de destructeurs à moitié constitués.

Snaff leva l’amas de cristaux et l’examina d’un regard circonspect.

— Bon, j’espère que Klab savait ce qu’il faisait.

— Nous devons encore envoyer ces cailloux au centre du cratère et mon arc est détruit, fit remarquer Eir.

Snaff grimaça vers les longs bras de Rytlock.

— On dirait bien que nous avons là une belle catapulte naturelle, dit-il.

— Hé, hé, passe-moi cette chose, ricana le charr en attrapant la ficelle au bout de laquelle étaient accrochés les cristaux.

Il les leva à ses narines et renifla.

— Reculez ! leur lança-t-il.

Il commença à tourner sur lui-même, prit de plus en plus de vitesse alors que l’amas bleuté sifflait dans l’air. Puis, enfin, Rytlock lâcha la corde.

La sphère cristalline monta haut dans l’air, elle effectua une élégante courbe, devint de plus en plus petite et fonça droit vers le centre du cratère. Les cristaux plongèrent comme un météore, percutèrent la surface de la lave et s’y enfoncèrent, laissant un cercle noir. Il y eut soudain une explosion bleutée sous la croûte noire, qui s’élargit en se refroidissant.

— Bon, je crois que l’on peut dire que ça a raté, souffla Snaff.

Mais le bouchon n’avait pas encore atteint sa taille définitive. La surface du lac vira au rouge, puis au brun. Telle une vague qui se répandait depuis le centre, la roche en fusion se solidifia, tout d’abord en une fine couche, puis celle-ci s’épaissit et se lézarda de crevasses. Des jets de vapeur montèrent ici et là, mais la croûte finit par noircir.

— Ça marche ! s’exclama Snaff incrédule.

— Il était essentiellement composé de feu primordial, dit Eir. Maintenant que le Destructeur de Vies n’est plus, le pouvoir du dragon ne parvient plus jusqu’ici. Cette caldera a retrouvé son état naturel.

Les compagnons sentirent baisser la température ambiante au fur et à mesure que se refroidissait la surface du cratère. Les rivières de lave se tarirent bientôt et la mer de lave qui entourait le cratère finit elle aussi par se solidifier en une plaque de basalte noir.

— Ça a marché ! lança Rytlock.

— Mouais, répondit Snaff. Le problème, c’est qu’il va falloir aller le dire à Klab.

— Et alors, répondit le charr en levant un sourcil. Il va être content, non ?

— Ben, justement…

QUE KLAB FUT content ou pas, toute la cité de Rata Sum le fut. Ce fut un véritable accueil de héros. Les passerelles étaient remplies d’une foule d’asuras en liesse, des enfants accoururent à leur rencontre pour leur passer des colliers de fragments de cristaux d’éther.

Le Conseil des arcanes s’était regroupé au pied de la ziggourat de Snaff et criait même encore plus fort que les enfants.

— Oh non, murmura Snaff du milieu de ses compagnons.

— Quel est le problème ? s’étonna Zojja en se tournant vers lui.

— Ce sont les conseillers, ma chère ?

— Oui, bien sûr.

— Et que font les conseillers ?

— Ils dirigent la cité.

— Oui, mais leur autre occupation principale est de faire en sorte que d’autres viennent prendre leur place pour qu’ils puissent retourner à leurs recherches.

Zojja rigola.

— Vous croyez qu’ils vont vous proposer une place ?

— Je sais qu’ils vont le faire ! Ce ne sont que des intrigants !

Zojja tenta de retrouver son sérieux.

— Quel dommage que nous ayons perdu Grand Snaff. Vous pourriez les attaquer.

— Quel dommage, oui, répondit Snaff.

Le groupe vint s’arrêter devant le Conseil des arcanes.

Le conseiller Thud sortit du rang et réclama le silence en levant une main.

— Au nom du Conseil des arcanes et en vertu des pouvoirs qui me sont conférés, moi, conseiller Thud…

— Ils vont me refiler les manettes, souffla Snaff à Zojja. Je le sais. Ça fait des mois que Thud cherche à se défiler.

— …accueille le génie Snaff et son apprentie, Zojja…

— C’est quand même moi qui ai fabriqué ces cockpits ! murmura-t-elle.

— …et leurs alliés venus de ces terres lointaines…

— Il ne sait pas comment il va se sortir de là, fit remarquer Snaff.

— …jusqu’à Rata Sum et conférer à un tel génie l’immense honneur…

— Hé ! Attendez un moment ! intervint Klab, l’inventeur du ballon volant et, plus récemment, du bouchon à caldera. Qu’a fait Snaff pour mériter cet honneur ?

Le conseiller Thud leva un sourcil.

— Eh bien… il a conçu un golem et l’a conduit pour tuer le Destructeur de Vies avant que ses hordes ne puissent assaillir Rata Sum.

— Oui, oui, et tout, et tout… Mais dans quelques semaines, peut-être même quelques jours, une autre armée se serait rapidement extirpée de cette faille volcanique. Et qui a inventé ce qui va réellement empêcher cela ? Hein ? Quelle invention a réellement assuré la paix pour les années à venir ?

Le conseiller Thud sembla considérer cette question comme de la vulgaire rhétorique, ce qui exaspéra davantage encore Maître Klab…

— Mais c’est moi ! Tout simplement moi ! s’écria ce dernier.

— Mais… je croyais que vous étiez en train de travailler sur une boîte réfrigérante magique ? intervint Snaff d’une voix innocente.

Klab se tourna doucement vers lui.

— Pas une boîte réfrigérante, mais les cristaux qui doivent l’alimenter ! L’amas de pierres froides que je vous ai confié pour solidifier le volcan ! Le bouchon à caldera !

— Oh, ça ? continua Snaff.

Puis il se tourna pour s’adresser au conseiller Thud.

— Il a raison, son bouclier à volcan…

— Bouchon à caldera !

— Oui, enfin cette chose, là, a réellement permis de faire de ce jour ce qu’il est. Quels que soient les honneurs qui puissent rejaillir sur ma personne, ceux-ci doivent retomber sur le génie Klab.

Maître Klab jeta un coup d’œil stupéfait et soupçonneux sur Snaff.

Un instant plus tard, cette suspicion s’envola lorsque le conseiller Thud prit le manteau posé sur ses épaules, l’en retira puis reprit la parole.

— Au nom du Conseil des arcanes, je nomme Maître Klab directeur des luttes contre les nuisibles !

— Et des boîtes réfrigérantes ! ajouta Snaff…

— Euh… non, ce serait un peu trop, répondit Thud en posant le manteau sur les épaules de Klab.

Le visage de ce dernier vira au vert, puis il réalisa soudain qu’il s’était fait avoir, une réalité qui s’imposa encore plus lorsque Thud et Snaff lui serrèrent vigoureusement les mains pour le féliciter.

Le nouveau directeur de la lutte contre les nuisibles hésitait.

Mais celle qui chancela davantage fut Caithe. Elle porta les mains à sa poitrine, puis s’écroula.

Logan s’agenouilla près d’elle, le visage de la sylvari était blanc, une sueur glacée perlait sur son front.

— Épuisée de chaleur ! Il nous faut de l’eau !

Un asura partit en chercher, Caithe ouvrit les yeux vers Logan et secoua la tête.

— Non, ce n’est pas la chaleur. C’est Faolain. Elle est en train de m’empoisonner.

— Quoi ?

— Elle sert la Cour des Cauchemars et son contact m’a empoisonné.

Elle porta la main vers son col et l’ouvrit légèrement, montrant la marque en forme de main qui avait enflé sur son cœur. Des vrilles de pourriture s’étaient déployées sur le cœur.

— Je combats le cauchemar et le poison s’étend. Je dois la rejoindre ou mourir…

Et elle s’évanouit dans les bras de Logan.


XXV

LE POISON

ALORS QUE LE reste de Rata Sum célébrait la victoire sur le moindre pont et passerelle de la cité, Eir et ses compagnons étaient rassemblés dans le calme de l’atelier de Snaff.

Caithe n’allait pas très bien. Elle était allongée sur l’un des petits établis, un oreiller soutenait sa tête fiévreuse et des couvertures de laine recouvraient sa silhouette tremblante.

Eir était occupée à soigner l’infection à l’aide de compresses et d’une bouteille d’alcool qu’elle avait subtilisée à la table du conseiller Klab.

— Elle a gardé sa maladie secrète durant trop longtemps. J’espère qu’il n’est pas déjà trop tard.

Eir lança une compresse imprégnée dans un brasero tout proche, elle s’y enflamma immédiatement.

— N’abandonnez pas l’espoir, lui proposa Zojja. Ils sont partis chercher un chirurgien. Madame Dort.

Snaff secoua la tête.

À cet instant, un cliquetis au sommet des marches annonça l’arrivée de Madame Dort, génie en matière de malaises et de vague à l’âme. Elle descendit l’escalier, sa caisse à outils métallique claqua sur chaque marche.

— N’ayez crainte ! leur lança-t-elle. Madame Dort est là !

Les compagnons se regardèrent les uns les autres, certains étaient visiblement inquiets.

Madame Dort approcha de l’établi et posa sa caisse à outils à côté d’elle, en défit les lourdes serrures et l’ouvrit. La caisse contenait un assortiment de scies à os et de trépans, et ce qui avait dû être une hanche artificielle. Madame Dort se tourna alors vers Caithe.

— Que faut-il amputer ?

— Sortez ! grogna Snaff.

Madame Dort le dévisagea avec stupéfaction.

— Mais je suis le génie des malaises et des états d’âme…

— Et de la misère.

— Bon, maintenant…

— Sortez de chez moi ! cria Snaff, rouge de colère. Vous ne poserez pas un doigt, et encore moins une scie, sur notre amie !

Madame Dort pouffa d’une manière hautaine et referma en le claquant le couvercle de sa boîte.

— Priez pour n’avoir jamais besoin de mes services, lança-t-elle offusquée.

— Excellent conseil, madame, lui répondit Snaff, le regard brûlant.

Il souleva pour elle la caisse et lui montra le bas de l’escalier.

Madame Dort prit la lanière de sa caisse à outils et s’en alla.

Alors que l’asura s’engageait dans les premières marches, Eir se retourna vers la forme malade de Caithe.

— Et maintenant, que faisons-nous ?

— Ça va aller, souffla Caithe. Elle arrive.

— Tu es réveillée ! dit Eir en s’agenouillant près d’elle. Qui vient ?

— Celle qui est responsable de ce qui m’arrive. La seule qui puisse tout défaire.

— Qui ? demanda Eir en écartant d’un geste maternel une mèche argentée du visage de la sylvari.

— La grande duchesse Faolain de la Cour des Cauchemars.

IL ÉTAIT MINUIT lorsque Faolain arriva enfin, et elle l’avait fait dans un tel silence qu’elle se tenait parmi les compagnons avant qu’ils ne s’en rendent compte.

Garm fut le premier, il bondit de sa couverture et montra les crocs en grondant. Eir s’éveilla en saisissant immédiatement son maillet. L’instant d’après, Rytlock et Logan étaient eux aussi prêts et l’étrangère se retrouva entourée d’armes.

Malgré la chaleur, Faolain portait un épais manteau de laine et une profonde capuche ne laissait visible que son visage long et effilé. Ses yeux étaient noirs et renvoyaient la lueur de Sohothin, sa voix était tendue.

— Oh, la voici, la si chère à mon cœur, souffla-t-elle en portant des doigts minces jusqu’à sa capuche et en la tirant en arrière.

Une volée de cheveux noirs apparut.

— Je suis la grande duchesse Faolain.

— De la Cour des Cauchemars, termina Eir.

— Tu es responsable de son état, lança Rytlock.

— C’est son amour qui en est responsable, corrigea Faolain en examinant la trace d’infection noire sur la poitrine de Caithe. Elle désire tant être avec moi.

— Tu dois la soigner, siffla le charr.

— C’est à elle de le décider. J’ai posé ma main sur son cœur et celui-ci m’a acceptée. Son amour pour moi l’empoisonne pour vous. Sa présence parmi vous l’empoisonne pour moi.

— Faolain ! souffla Caithe.

Sa tête se tourna vers elle.

Faolain ouvrit de grands yeux, elle écarta les compagnons et alla s’asseoir sur l’établi sur lequel Caithe était allongée.

— Oui, Caithe, je suis là !

Caithe s’agita, à moitié réveillée et toujours en partie dans ses rêves.

— Tu t’es tournée vers l’obscurité.

— Et tu vas m’y rejoindre.

— C’est à elle de décider ! lança Eir.

— Oui, admit Faolain. C’est à toi de décider. Vas-tu me rejeter ou bien rejeter ces prétendus amis ?

— Si tu nous l’enlèves, tu ne sortiras pas d’ici vivante, la prévint Rytlock.

Faolain cligna des yeux.

— Si je vous la prends, Rytlock Sulfure, aucun de vous ne survivra à cette journée.

Elle repoussa sa cape de ses épaules et la laissa tomber sur le sol de l’atelier, révélant une armure de cuir noir sur une musculature bien dessinée. Elle écarta les cheveux argentés de Caithe de sur son visage. Elle transpirait à nouveau.

— Tu ne peux pas t’opposer à moi, Eir Stegalkin, autrefois sculptrice, ni toi Logan Thackeray, autrefois mercenaire, ni Snaff ou Zojja, anciens citoyens de Rata Sum…

— Anciens citoyens ? objecta Snaff.

— Vous êtes tous des apatrides. Plus aucun de vous n’appartient à cette terre qui les a vus naître. Vous êtes désormais tous de partout et de nulle part à la fois, précisa la sylvari avec un léger sourire. Vous êtes les tueurs du Rejeton du Dragon, les tueurs de champions des dragons.

— Et elle est l’une des nôtres, lâcha Eir. Débarrassez-la de cette infection.

— Si elle le décide, répondit Faolain en se penchant pour plonger les yeux dans ceux de Caithe. Que désires-tu, mon cœur ?

Des larmes coulaient sur les joues de Caithe et elle secouait doucement la tête.

— Je ne sais pas ! Je ne sais pas !

— Laisse-moi te montrer !

Et Faolain plongea ses ongles dans la blessure sur le cœur de Caithe.

Celle-ci se raidit, son dos se courba sur l’établi.

Sohothin gémit juste au-dessus de l’épaule de la sylvari, mais Rytlock retint son geste.

Faolain prononça des mots qui tranchèrent dans l’air.

ELLE AVAIT ÉTÉ là quand l’homme et le charr avaient tué le fils du chef ogre.

Faolain avait été là. Ils doivent savoir tuer. Ils pourraient aider la Grand-chasse.

Tu haïs la Grand-chasse. Tu haïs la Tablette Ventari et tous ceux qui suivent le Rêve.

Non, avait répondu Faolain en s’agrippant à elle comme une ombre. La tablette altère le Rêve. La tablette est une corruption. Et il faut que nous en éloignions les sylvaris, et l’Arbre lui-même…

ELLE AVAIT ÉTÉ là lorsque Caithe était assise sur ce banc de la prison de l’Arche du Lion.

Faolain avait été là lorsque Sangjo était venu pour racheter leur liberté. Tu vois, maintenant, comment ils se comportent. Ils s’achètent entre eux et se revendent les uns les autres. Tu n’es qu’une commodité.

Au moins combattent-ils les dragons.

Tu dois suivre ta destinée…

ELLE AVAIT ÉTÉ là lorsque le Rejeton du Dragon s’était transformé en tornade de glace et de pierre en plein cœur du glacier.

Faolain avait été là lorsqu’il avait englouti Sablé et emprisonné l’esprit de Snaff, puis fait s’effondrer le plafond de la caverne. Jormag ne va pas aimer cela. Ce n’est pas qu’un petit revers.

C’est bien le but.

Oui, ça l’est.

Elle avait été là lorsqu’Eir avait tiré sa flèche de feu contre le Destructeur de Vies, lorsque le feu élémentaire avait lutté contre le feu élémentaire pour finir par volatiliser le champion.

Faolain avait été là lorsque les compagnons avaient éliminé toute une armée de destructeurs. Et maintenant, vous avez abattu un champion de Primordus en personne.

En effet.

Tu tranches dans les branches de la corruption pendant que les racines continuent de grossir.

Et elle était là, tenant la tête et le cœur de Caithe alors que les compagnons étaient tout autour d’elle, leurs armes prêtes à s’abattre sur elle.

Faolain était là pour étendre la noirceur à travers Caithe. Tu t’es lancée dans une quête folle. Tu as tué des champions de dragons, mais tu n’as pas encore fait face aux dragons eux-mêmes. Et en ce même instant, un autre vient au monde. Il va te détruire à moins que tu ne me rejoignes !

Caithe repoussa la main de Faolain de sur son cœur. Elle posa un regard sauvage autour d’elle, puis revint sur Faolain. Comment peux-tu faire cela ? Comment le pourrait un mortel ?

Faolain cligna des yeux.

De cette manière que tu sais. Nous observons. Nous voyons le nouveau champion du dragon se préparer. Un champion du nom de Brill.

Un nouveau champion ?

Un ancien, sa loyauté est restée longtemps cachée.

Alors, retire ce poison qui est en moi afin que je puisse le combattre.

La bouche de Faolain resta figée. Le poison est ton amour pour moi.

— Prends-le ! Change-le en haine ! dit Caithe. Je combattrai celui qui se lève !

Faolain resta à la regarder, puis elle soupira.

— Je vais le prendre, répondit-elle à haute voix. Mais rien n’est fini entre nous, ajouta-t-elle.

Les yeux noirs de Faolain s’ouvrirent en grand et elle tordit la bouche. Elle se pencha en avant pour saisir à nouveau le cœur de Caithe. Les ongles s’enfoncèrent dans la chair et en tirèrent quelques gouttes de sang. L’infection noire se replia sous la peau de Caithe, comme aspirée par les ongles de Faolain. Puis, comme des aiguilles, ils aspirèrent l’obscurité en eux. Les vrilles de corruption refluèrent à travers les doigts de la sylvari, puis le dos de sa main et le long de son poignet et de son bras.

Faolain retira enfin sa main. Les racines de putréfaction striaient ses doigts et remontaient jusque sur son bras. Elle plia son membre et siffla de douleur.

— Oh, l’amour s’est transformé en haine, en poison. Il m’étouffe.

Elle s’éloigna du banc en titubant, manquant de percuter Rytlock.

Le charr lui montra Sohothin.

— Tu te souviens de ça ?

— Laissez-moi passer. Je l’ai libérée.

— Oui, souffla Caithe en s’asseyant. Laissez-la passer.

— Mais c’est un monstre.

— Laissez-la passer !

Faolain se baissa pour ramasser sa cape noire au sol. Elle glissa sa main corrompue dessous et passa devant Rytlock.

— Cela aussi guérira. Mon bras m’appartiendra à nouveau. Et toi aussi, ajouta-t-elle en se tournant vers Caithe.

— Dégage d’ici, gronda le charr.

Faolain tremblait visiblement lorsqu’elle monta l’escalier pour quitter la ziggourat sans toit et s’enfoncer dans la nuit de Rata Sum.

Logan gagna le bas des marches et regarda vers le haut, mais tous les autres se regroupèrent autour de Caithe.

— Tu vas bien, lui demanda Eir. Vraiment ?

— Oui. Et je sais maintenant ce que nous devons faire.

— Quoi ? insista Rytlock.

— Un grand maléfice est en train de naître. Un mal ancien. Nous n’avons pas encore affronté la vraie menace, mais juste des champions mortels. Nous devons maintenant combattre un vrai dragon. Il se réveille. Son champion le tire du sommeil.

— Faolain t’a montré cela ? demanda Rytlock. Elle a dû te mentir.

— Il n’existe qu’une seule manière d’arrêter cette nouvelle menace : nous devons abattre le champion du dragon.

— Bah, on a déjà tué tous les autres, fit remarque le charr. Pourquoi pas celui-là aussi ?

— Comment s’appelle ce dragon ? voulut savoir Eir.

— C’est un autre dragon… un dragon mineur, répondit Caithe. Même s’il est très ancien lui aussi. Les humains l’appellent Brill.

— Brill ? s’exclama Logan. La gardienne des prophéties du Chercheur de la Flamme ?

— Elle-même.

— C’est une blague ? Elle a aidé à stopper le seigneur liche. Elle a aidé à vaincre les titans ! poursuivit Logan. Pourquoi devrions-nous nous retourner contre elle ?

— Brill est la championne de celui qui s’éveille, lui répondit Caithe en levant le menton.

— Brill est une amie de l’humanité ! rétorqua Logan.

— Très peu d’entre nous appartiennent à ce peuple, intervint Zojja.

Logan ne dit tout d’abord rien, puis il finit par hocher la tête.

— Brill vit dans le Désert de Cristal, grogna Rytlock. Ça fait un sacré bout de chemin.

— Nous n’avons pas le temps, protesta Caithe. Nous n’avons que quelques jours.

Snaff claqua des doigts et trottina jusqu’à l’autre bout de son atelier.

— Où va-t-il ? demanda le charr.

— J’ai quelque chose qui devrait nous permettre de faire la moitié du chemin ! lança Snaff par-dessus son épaule !

Il disparut dans un réduit, ils entendirent des bruits métalliques, puis celui d’un objet lourd traîné sur les dalles. Snaff réapparut, ne semblant porter que son sourire.

— C’est l’une de mes inventions les plus ingénieuses, leur annonça-t-il avec fierté.

— C’est quoi ? demanda Rytlock.

Snaff plongea la main dans l’une de ses poches et en sortit une pièce en métal.

— Je l’ai appelée « le trou dans ma poche », mais il s’agit en réalité d’un portail asura portatif, de ma conception.

Il lança la pièce d’une pichenette de son pouce, celle-ci tournoya dans l’air et grossit. Des filaments de métal se tendirent et s’imbriquèrent les uns dans les autres, grandissant pour former un cerceau, puis un large anneau. Le cercle de métal retomba au sol et s’immobilisa après avoir effectué quelques tours. Dès qu’il fut entièrement en contact avec les dalles de pierre, celles-ci semblèrent disparaître pour laisser voir un cercle de sable soulevé par le vent.

— Wahou ! s’exclama Logan. Où donc est cet endroit ?

— Je peux le régler sur presque n’importe quel lieu, et cet endroit-ci se trouve juste au sud de Noirfaucon.

— À quelle distance au sud ? s’alarma Rytlock.

— Plus loin qu’une portée de flèche, l’assura Snaff.

— Et si les charrs ont décidé de monter un siège ?

— Hors de leur portée aussi. Dans le désert ! Où croyez-vous que j’ai trouvé tout ce sable pour Sablé ? demanda Snaff en se frottant les mains. Maintenant, allons rassembler notre nourriture et les golems, puis allons trouver cette Brill !


  De Sa Majesté royale, Jennah,


  Reine de Kryte,


  Au Grand et Magnifique Logan Thackeray


  Logan,


  Un autre champion de dragon gît à vos pieds, le Destructeur de Vies et ses milliers de serviteurs. Quel exploit ! Vous avez sauvé Rata Sum et vous nous avez gagné un portail asura donnant dans Noirfaucon. Pensez qu’une année plus tôt vous aviez la charge de veiller sur les caravanes en partance pour cette forteresse. Maintenant, ces caravanes ne sont plus nécessaires. Merci !


  Pourtant, je dois dire que j’ai été grandement troublée à la lecture de votre rapport sur cet incident avec cette Faolain de la Cour des Cauchemars. Il est impossible de leur faire confiance. Ces sylvaris ont une vision détournée du monde. Quand j’ai lu vos lignes, j’ai failli vous faire rappeler à moi, mais cela n’aurait été qu’égoïsme de ma part.


  Si Brill aide son maître à se réveiller, vous devez l’affronter et la vaincre. Mais Brill a été une alliée de l’humanité. Je suis partagée. S’il me fallait choisir, j’aurais plus confiance en elle qu’en la Cour des Cauchemars.


  Cette mission représente un nouveau danger auquel vous devrez faire face en mon nom et au nom de toute la Tyrie. Ainsi donc, allez, mon champion. Allez abattre un dragon mineur pour arrêter un dragon ancestral.


  Toujours à vous,


  Jennah


  De Logan Thackeray


  À Sa Majesté royale, Jennah,


  Reine de Kryte


  Ma reine,


  Voilà que je me trouve dans des heures bien sombres. Je me souviens moi aussi de ce que Brill a fait pour l’humanité, et partir pour la tuer me semble inconcevable. Mais si cet acte peut arrêter l’holocauste du réveil d’un dragon ancestral, je dois le faire.


  Votre dernière lettre m’a transpercé comme une flèche. Comme j’ai hâte de revoir le Promontoire Divin, notre demeure. Mais surtout, comme j’ai hâte de vous revoir. Chaque instant de chaque jour, j’espère ressentir votre appel, afin que je puisse tout laisser et accourir vers vous. Je laisserais tomber le monde entier s’il le fallait. Mais je sais que la seule circonstance qui vous ferait me rappeler serait que vous soyez en danger de mort. Et je prie pour que cela n’arrive jamais.


  Je vais donc rester votre champion. Je vais combattre pour vous, à ces milliers de lieues de distance. Je tuerai même Brill s’il le faut. Mais durant tout ce temps, j’aurai votre visage devant moi, et vos yeux qui ont transpercé mon âme.


  Votre champion,


  Logan




TROISIÈME PARTIE

BATAILLE CONTRE LES DRAGONS




XXVI

À LA RECHERCHE DU SANCTUAIRE

LE SOLEIL DU désert de cristal s’abattait lourdement sur une bien étrange caravane. À sa tête marchaient des guerriers en burnous blancs. Eir Stegalkin, Logan Thackeray et Caithe des Premiers-nés. Derrière eux suivaient Rytlock Sulfure et Garm le loup, leurs dos livrés aux ardeurs de l’astre du jour. Venait ensuite un duo de golems tout juste assemblés, contenant Snaff et Zojja.

Cette petite armée marchait à la guerre contre un autre champion de dragon : Brill.

Eir plaça une main en visière au-dessus de ses yeux et désigna une falaise qui se dressait sur leur route.

— Soit le sanctuaire de Brill est tout proche, soit il nous faudra escalader cette falaise.

Caithe secoua la tête, elle ferma les yeux pour consulter une carte gravée dans son esprit.

— Non, le sanctuaire est au-delà de cette falaise, mais nous n’aurons pas à l’escalader. Il existe un défilé qui la traverse, juste devant nous.

Rytlock leva la tête.

— Un défilé ? Oh, très bien. N’importe qui pourrait nous balancer des rochers sur la tête, ajouta-t-il avec un coup d’œil sur Logan.

— C’est le seul passage, insista Caithe.

— Je n’aime pas ça du tout, commenta le charr.

— Tu n’as pas à aimer, lui rétorqua Eir.

Les compagnons poursuivirent en direction du défilé, mais une heure plus tard, il ne semblait pas s’être rapproché. La falaise, par contre, n’avait cessé de grandir, les irrégularités dans sa paroi s’étaient elles aussi faites plus profondes. Il leur fallut quatre nouvelles heures de marche pour se retrouver enfin à l’entrée de l’étroit canyon.

Eir examina la faille qui s’ouvrait devant eux.

— Bon, il faut y aller, dit-elle à ses compagnons.

Elle s’engagea sur la petite pente qui conduisait à la base de la falaise, puis dans le défilé, suivie par les autres. Étrangement, la chaleur y était encore plus intense. Le soleil frappait l’une des parois et transformait le passage en un véritable four.

— Ouh là, il fait chaud ! dit Eir dont la voix rebondit en de nombreux échos sur les parois. Les deux asuras doivent être comme des noix sur le feu.

— Je vous remercie de votre compassion, répondit Snaff.

— J’ai dit cela tout haut ?

— On dirait bien, puisque je vous ai entendue, répliqua l’asura. Son cerveau est tellement proche du soleil qu’il doit être en train de rôtir.

— Il fait déjà assez chaud comme cela, inutile de s’envoyer des piques de ce genre, reprit Eir. Et arrête avec tes blagues sur les grands ou je t’envoie celle que je connais sur les petits.

— Des bagues sur les petits ! Oh oui, vous devez être la plus grande d’entre nous, hein, miss titan ?

— Fichez-lui la paix, intervint Zojja. Vous ne supportez tout simplement pas que quelqu’un veille sur vous.

— Vous ne pouvez pas la fermer ? ricana Rytlock.

— C’est juste cette chose, dit Eir. Nous n’avons rien dit.

— Ah oui ? répliqua le charr. Première nouvelle ! Vous ne cessez pas de bavarder. Ah tous ces peuples mous, ils ne savent que parler, parler, parler… Jusqu’à la mort.

— Les peuples mous ? répliqua Logan. Et pourquoi pas les petits peuples ?

— Je fais deux fois ta taille, maintenant.

— Ouais, et quatre fois mon poids, gros tas.

— Gros tas ?

— Mais vous ne comprenez pas ce qui se passe ? intervint Eir.

— Oh, j’imagine que tu vas nous expliquer.

— Madame Je Sais Tout.

— Oui, taisez-vous tous. Écoutons la grande et terrible norn.

— Nous entendons les pensées des autres.

— Magnifique !

— Merci, sans toi, on n’aurait jamais deviné.

— Ces choses que nous ne devrions pas nous dire à haute voix sortent de nous-mêmes.

— Eh bien, peut-être devaient-elles le faire, rétorqua Rytlock. J’ai donné à ce freluquet un médaillon de la légion Sanglante et il me traite de gros tas ?

— C’était une pensée privée ! répondit Logan. Et jamais je n’aurais pensé ça si tu ne nous avais pas traités de mous.

— Je faisais juste remarquer que les tiens ne cessent jamais de bavarder, gronda Rytlock.

— Cela n’a rien à voir avec ce prétendu bavardage ! Tu lis juste mes pensées !

— Alors, arrête de penser !

— Facile pour un charr.

— Quel est donc ce genre d’endroit ? s’étonna enfin Caithe.

— Le genre d’endroit dont il nous faut sortir, répondit Eir. Ce qui sera d’autant plus facile si nous écoutons le conseil de Rytlock et arrêtons de penser.

— Et comment faites-vous pour arrêter de penser ? demandèrent Snaff et Zojja au même instant.

— Ça fait un moment que vous ne m’entendez plus, leur fit remarquer Rytlock. Faites comme moi.

— Ruminer t’empêche de penser ? se dit Logan.

Rytlock se tourna vers lui.

— Désolé, s’excusa-t-il. Ça s’est formé dans mon esprit avant même que je puisse y faire quoi que ce soit.

— Tu me considères comme un animal, enragea Rytlock.

Garm lui lança un regard agressif.

— Pas un animal, répondit Logan. Plutôt un monstre.

Les yeux de Rytlock s’ouvrirent en grand.

— Mais un gentil monstre, hein… Un bon monstre qui combat à nos côtés ! ajouta aussitôt l’humain.

— Tu penses donc que je suis un traître à mon peuple ?

— Tu combats aux côtés d’un humain. Tu devrais plutôt me tuer…

— Ça pourrait se faire.

— Vous devez fermer vos pensées ! intervint Eir. Si vous n’y parvenez pas, pensez à des choses agréables.

— Autrement dit, ne pensez pas à Klab, se dit Snaff.

— Mais vous ne pensez donc qu’à lui ! lui fit remarquer

Zojja.

— Il fait des boîtes réfrigérantes !


  — Vous ne respectez personne en dehors de vous-mêmes.


  — Je vous respecte.


  — Oui, d’accord… En temps que génie en formation.


  — Ne vous ai-je pas promue ?


  — Euh… Non.


  — Bon, eh bien, vous voilà désormais aspirant-génie !


  — Je vous remercie.


  — Eh quoi ! Vous venez juste de passer au niveau supérieur !


  — Ben voyons, c’est un niveau imaginaire que vous venez juste d’inventer ! Je viens de participer à la destruction de trois champions de dragons et tout le monde me considère encore comme rien de plus que votre assistante !


  — Et c’est la seule chose qui vous préoccupe ? La manière dont je vous considère ? Depuis que nous travaillons ensemble, vous vous considérez comme un vrai génie !


  — Mais nous savons tous les deux désormais que c’est la réalité ! Et qu’est-ce que cela a à voir avec le fait que nous travaillions ensemble ? Vous passez votre temps à me donner des ordres comme si je n’étais rien de plus que votre chose ! Comme si j’étais Garm, tiens !



Le loup tourna vers Grande Zojja un regard agacé, sans doute aurait-il préféré que les deux asuras le laissent en dehors de leurs histoires.

— Si je comprends bien, je devrais me méfier de vos soudures faites sur ce cockpit, n’est-ce pas ? s’inquiéta Snaff. Vous avez dû prévoir un ou deux points de rupture, non ? Un truc pour vous débarrasser de votre maître et pouvoir prendre sa place ?

— Est-ce réellement ce que vous pensez ? Vous croyez que j’aurais pu saboter une telle invention ? Que je serais prête à vous tuer ?

— C’est le désir enfoui de tout apprenti, se dit Snaff. Ce n’est plus trop un secret, maintenant.

— Pourquoi n’arrêtez-vous pas de penser, vous deux ? cria Eir.

— Nous sommes des asuras, répondirent Snaff et Zojja d’une même pensée.

— Nous sommes mis à l’épreuve, souffla Caithe. (Cette intervention apporta le silence, seuls résonnaient les bruits de leurs pas dans le défilé.) Nous pouvons entendre les pensées des autres parce que Brill les écoute. Elle tente de comprendre pourquoi nous nous dirigeons vers son sanctuaire. Elle tente de nous détourner.

— Elle pourrait bien réussir, pensa Eir.

— Ne fais pas comme si nous étions les seuls problèmes ici, se dit Rytlock.

— Nous devons arrêter, intervint Caithe. Elle sait ce que nous pensons et que nous sommes divisés. Elle va utiliser cela contre nous. Pensez à des choses qui nous unissent !

Une image se forma dans l’esprit de Logan, celle de Caithe plongeant ses poignards dans la queue d’un dévoreur, puis son sourire quand elle en dégusta la viande cuite sur le bûcher.

Pour Rytlock, ce fut celle de Logan projeté en l’air pour intercepter Racogorrix.

Pour Snaff, ce fut Zojja penchée sur un golem et occupée à remplacer une articulation qu’il avait lui-même conçu par un modèle amélioré par ses soins, bien plus solide et plus simple.

Zojja s’imagina Snaff racontant la défaite du Rejeton du Dragon, son regard pétillant d’excitation et ses mains s’agitant devant un cercle d’admirateurs norns.

Snaff se remémora aussi Eir, cheveux tirés en arrière et bras recouverts de sueur, en train de faire voler des éclats de pierre alors qu’elle sculptait une parfaite représentation de lui-même.

Logan revit Caithe en train de découper l’un après l’autre les mâts vermoulus et les faisant s’écrouler sur la tête des morts vivants.

Rytlock : Logan écrabouillant des crânes de morts vivants.

Zojja : Rytlock soulevant une pinte de bière.

Caithe : Eir rigolant à une bonne blague.

Garm : Veiller sur le sommeil de tous les autres.

Et soudain, ils se retrouvèrent de l’autre côté.

Le défilé surchauffé par le soleil était derrière eux, les compagnons se retrouvèrent en bordure d’une véritable mer de sable.

— Nous sommes passés, dit Caithe. Elle n’a pas réussi à nous détourner.

Eir secoua la tête.

— Tu as raison, Caithe. Elle n’a pas pu nous détourner, mais elle pourrait très bien semer la discorde entre nous. Jamais nous ne pourrons la vaincre si nous ne l’affrontons pas unis. (Eir balaya du regard sa petite troupe.) Je sais que vous avez entendu quelques propos peu agréables de ma part, mais vous devez comprendre que je vous ai tous choisis moi-même. J’ai la plus grande confiance en chacun de vous. Je vous ai confié ma vie.

Tous hochèrent la tête, les yeux baissés au sol.

— Malédiction ! cracha Rytlock. (Il se tourna vers Logan et lui asséna une grande claque dans le dos.) Désolé pour toutes ces choses que j’aie pensées à ton sujet.

— Tout va bien, lui assura Logan. Je suis moi aussi désolé de t’avoir considéré comme un monstre.

— Oh, ça, c’était plutôt un compliment, répondit le charr en rigolant.

Les deux golems se tenaient côte à côte.

— Vous êtes vraiment un génie, vous savez, dit Snaff dans son tuyau.

— Oui, répondit Zojja. Je sais.

— Vous serez votre propre maître un jour prochain.

— Ne dites pas ça.

— D’accord, je ne le dirai plus. Mais je le penserai quand même. Vous êtes prête, je suis juste un peu trop égoïste. Où donc vais-je pouvoir trouver un autre apprenti comme vous ?

Eir se tourna vers Caithe.

— Tu n’as même pas eu la moindre mauvaise pensée à notre sujet.

— C’est que je n’ai pas la moindre mauvaise pensée à votre égard. Dans le cas contraire, vous les auriez perçues.

— Oui, je suppose, répondit Eir en rigolant.

Elle observa alors les dunes de sable qui semblaient rouler à l’infini.

— Bon, maintenant, où se trouve ce sanctuaire ? ajouta la norn.

— Il est caché quelque part dans un cristal de sable, expliqua Logan. Mais comment le trouver ?

— Oui, ajouta Eir. Je suis ravie que vous ne puissiez plus entendre mes pensées.

Grande Zojja avança d’une démarche légèrement grinçante.

— Je peux le trouver, tomba la voix métallique.

Tous les autres se tournèrent vers le golem.

— Comment ? demanda Eir.

— Il suffit de chercher la source de magie, expliqua Zojja. Brill dispose d’un incroyable pouvoir. Elle ne peut pas totalement dissimuler sa signature arcanique. Je peux utiliser la structure du cockpit comme une sorte d’antenne. J’ai juste à l’accorder sur la bonne fréquence magique.

Et Grande Zojja s’engagea dans le désert.

Eir se tourna vers Grand Snaff.

— Vraiment ?

Le golem sembla hausser les épaules, puis il partit à la suite de l’autre.

Eir hocha la tête, prit une gorgée d’eau dans sa gourde et suivit le mouvement, imitée par le reste du groupe.

LES COMPAGNONS MARCHÈRENT ainsi sous le regard lourd du soleil, suivant Grande Zojja, l’asura utilisant comme elle l’avait indiqué la structure de son cockpit pour suivre les vrilles de magie. Elle ne cessa jamais d’annoncer que le sanctuaire se trouvait droit devant, mais ils recroisèrent à deux reprises leurs propres traces. Ils ne trouvèrent jamais ce grain de sable qui renfermait le sanctuaire de Brill.

Grande Zojja escalada une colline. Les articulations sifflaient, les jointures étaient rayées par le sable abrasif. Le golem planta ses pieds bien écartés, un jet de vapeur s’échappa d’évents dans ses épaules et l’écoutille dans le torse s’ouvrit.

— Ah ! De l’air frais ! s’exclama la voix à l’intérieur.

Les lanières furent débouclées et les ceintures dénouées, puis petite Zojja sauta au milieu des autres.

— Fait chaud, là-dedans !

Épuisée et brûlée par le soleil, Eir monta jusqu’au sommet d’une dune et se laissa tomber à genoux sur le sable encore chaud.

— Cet endroit vaut bien n’importe lequel.

— C’est tout proche, souffla Zojja en s’approchant d’elle.

— Tu nous as dit ça toute la journée ! lui fit remarquer Rytlock en s’écroulant à son tour dans le sable.

Logan s’assit lui aussi, retira l’une de ses bottes et en déversa une bonne poignée de sable.

— Pas étonnant qu’on n’arrive pas à le trouver ! lança Rytlock. Ce sanctuaire était dans la botte de Logan !

— Ah, ah ! se contenta de répondre l’humain.

— Vous êtes vraiment un charr, rétorqua Zojja.

— Mais où est donc ce foutu endroit ! se plaignit Logan.

Zojja ferma les yeux et ouvrit les mains.

— On dirait que… ça vient de toutes les directions à la fois.

— Je comprends pourquoi nous avons tourné en rond, marmonna Rytlock avant de prendre deux gorgées à sa gourde. Presque vide, annonça-t-il.

Eir leva une main.

— Nous devrons reprendre demain. Il nous faut du repos.

Grand Snaff arriva dans un état approchant de celui de Grande Zojja. Le génie asura sortit de son cockpit et se laissa tomber au milieu des autres.

— La nuit va être froide, annonça Caithe.

— Froide ? s’étonna Rytlock.

— Les déserts sont très froids la nuit. Nous aurions dû apporter de quoi faire un feu.

— Assieds-toi près de moi, lança le charr. Je brûle littéralement et ça te réchauffera.

Le groupe n’ajouta pas grand-chose alors que s’allumaient les étoiles dans le ciel… par millions. Les points bleus semblaient aspirer toute la chaleur du sable. Alors qu’avançait la nuit, les compagnons se resserrèrent les uns contre les autres.

À minuit passé, Rytlock sortit Sohothin de son fourreau pour leur donner un peu de chaleur.

L’un après l’autre, ils sombrèrent dans le sommeil.

ILS FURENT RÉVEILLÉS par le tout premier rayon qui perça le ciel à l’est. Ils se levèrent l’un après l’autre, à l’exception de Zojja qui était déjà debout, les yeux fermés et les mains ouvertes pour sentir la direction dans laquelle se trouvait le sanctuaire.

— Il est juste devant nous. Quelque part par là. Dans un grain de sable, mais lequel ?

Logan plongea une main dans le sable, les grains s’écoulèrent entre ses doigts et s’accumulèrent en petits tas.

— Un millier de cristaux et l’un d’eux renferme ce sanctuaire.

Snaff regarda les grains avec un air nostalgique.

— Ça me rappelle ce pauvre vieux Sablé.

Puis, il releva la tête.

— Sablé ! Bien sûr !

— Pardon ? lui demanda Logan.

— Sablé était constitué de milliards de grains de sable… Pas qu’un seul ! expliqua Snaff avec entrain. Nous avions pu le dissimuler dans les arènes parce que tout le monde pouvait le voir sans même le savoir. C’est la même chose pour ce sanctuaire. Ce n’est pas un seul grain de sable. Il est dans chacun d’eux ! Zojja avait raison… Nous sommes au beau milieu ! Il nous suffit d’ouvrir les yeux !

Et alors qu’ils regardaient tout autour d’eux, l’illusion magique se dissipa.

Le sable se souleva, les grains fusionnèrent pour devenir des cristaux, les cristaux s’agglomérèrent pour devenir des gemmes, et les gemmes s’agglutinèrent en piliers, en colonnes, en murs et en arcades. Des portants de diamants montèrent tout autour d’eux et d’imposantes arches se déployèrent pour les relier les uns aux autres. Ces arches s’élargirent en un dôme formant un ciel couleur saphir. Les murs se solidifièrent entre les arches et sous eux, le sable se transforma en un sol lisse comme de la glace.

En quelques secondes, là où s’était étendu un désert infini s’élevait un gigantesque sanctuaire.

— Préparez vos armes, ordonna Eir en tirant déjà trois flèches et son arc.

Les autres armes furent rapidement au clair. L’épée de feu et le lourd marteau, de même que les poignards aux lames blanches. Snaff et Zojja grimpèrent prestement dans leurs golems et s’harnachèrent sans attendre, puis leurs machineries s’éveillèrent à la vie.

— Nous y sommes, siffla Zojja presque incrédule. Nous voilà dans le sanctuaire d’un dragon !

Elle leva les yeux vers les colonnades dorées qui irradiaient depuis le dôme central.

— Et elle est là elle aussi, prévint Eir. Quelque part !

Les compagnons formèrent un cercle et observèrent ce magnifique palais.

Sur un côté du grand dôme montait un arbre cristallin. Ses feuilles étaient d’un vert émeraude qui resplendissait d’une lumière interne. De l’autre côté, suspendue au-dessus d’un piédestal, il y avait une grande lance. Sa lame semblait elle aussi luire de l’intérieur. Chacune des trois grandes arches qui soutenaient le dôme ouvrait sur une colonnade d’or. Deux de ces galeries conduisaient vers des lointaines portes, au-delà desquelles reprenait le désert.

Mais la troisième colonnade était plongée dans l’obscurité.

De là monta une voix sèche comme le sable.

— C’est à vos risques et périls que vous éveillez un dragon.

— En formation autour de moi ! cria Eir en bandant son arc en direction de la pénombre.

Garm vint prendre place juste devant elle, babines retroussées et regard brillant. Rytlock se plaça à la droite de la norn, Logan sur la gauche. Caithe prit sa place juste derrière Eir, ses dagues déjà en main. Grand Snaff et Grande Zojja se déployèrent sur chacune des ailes.

Les compagnons attendirent, prêts à attaquer, mais ils ne pouvaient apercevoir le dragon, seulement ses griffes de la taille d’un asura et ses énormes yeux qui semblaient flotter dans le noir.

— Je sais pourquoi vous êtes venus, reprit la voix très ancienne qui sembla s’insinuer au plus profond d’eux-mêmes.

— Nous sommes là pour empêcher ton maître de s’éveiller ! répondit Eir.

Un rire résonna, discret, mais il secoua cependant tout le sanctuaire.

— Vous ne pouvez pas l’arrêter.

— Mais nous pouvons te tuer, gronda Rytlock en s’élançant, Sohothin brandie bien haut.

Soudain, sortant de l’obscurité, des écailles, des crocs et des griffes jaillirent de la colonnade et renversèrent Rytlock et tous les autres. Eir n’eut même pas le temps de lâcher ses flèches avant que le crâne dur comme de la pierre ne les percute, Garm et elle, et ne les envoie glisser sur le sol. Logan abattit son marteau contre l’épaule massive de la bête, juste un instant avant de se retrouver lui aussi balancé au sol. Le dragon heurta Grand Snaff et Grande Zojja qui furent eux aussi jetés dos contre terre. Seule Caithe échappa au premier assaut du dragon, elle parvint à se jeter à plat ventre et le grand ver lui passa juste au-dessus.

Les Fils du Destin furent culbutés comme des jouets sur le sol glissant.

Des ailes gigantesques battirent l’air, Brill traversa son sanctuaire et atterrit de l’autre côté. Devant elle, les compagnons restèrent étourdis et le souffle court. Elle les dominait de toute sa taille. Sa tête était surmontée de piques de cristaux, plus effilés que des épées, son corps n’était qu’une masse de muscles et d’écailles. Chaque jambe avait la taille d’un chêne millénaire et chaque pied était terminé par des griffes tranchantes. Mais le plus horrible était ses ailes, ouvertes, leur envergure occupait toute la largeur du sanctuaire.

— En formation ! grogna Eir en se remettant péniblement debout.

Ses amis titubèrent pour reprendre leur place.

Brill se dressa sur ses pattes arrière et rugit. Le bruit sembla figer l’air.

Seule Eir resta debout, elle dut plaquer les mains sur ses oreilles pour ne pas se retrouver assourdie. Dès que prit fin le hurlement du dragon, Eir saisit trois flèches dans son carquois et les engagea dans son arc. Il s’agissait de charges explosives, conçues pour transpercer la peau d’un dragon.

— Tu n’as pas encore réveillé ton maître !

Les yeux de Brill brûlèrent de colère, ses pattes avant frappèrent le sol. Elle se redressa à nouveau, ses griffes postérieures lacérèrent le sol.

— Je n’ai aucune intention de le réveiller.

Les mains d’Eir ne tremblaient pas, mais elle ne tira pas pour autant.

— Tu ne peux me tromper, serpent !

— Moi non… mais un renégat de la Cour des Cauchemars pourrait-il le faire ? demanda Brill.

Les sourcils de la norn tremblaient alors que le dragon marchait vers elle.

— Nous tuons les champions des dragons !

Le dragon s’arrêta et regarda les pointes explosives tournées dans sa direction.

— Tu auras bientôt l’occasion de tuer un vrai dragon.

Puis, d’un balayage soudain de sa queue, elle fit voler au loin l’arc et les flèches. Ils glissèrent hors d’atteinte.

Les mains d’Eir tremblaient, mais elle resta sur ses pieds.

— De quoi te souviens-tu ? gronda Brill. Que sais-tu ?

— Nous savons qui tu es !

— Vraiment ? répondit le dragon en se dressant en arrière et en battant de ses énormes ailes. Je suis Brill, gardienne des prophéties du Chercheur de la Flamme, Protectrice des Oubliés, Ennemie du Seigneur Liche et Fléau des Titans ! Il y a trois mille ans de cela, j’ai été nommée gardienne de ce monde. Trois siècles plus tôt, j’ai accueilli des héros comme vous et les ai salués comme étant les Élus dont le destin serait de détruire les titans et sauver le monde. Mais s’en souviennent-ils ? Ces mêmes héros que j’ai jadis envoyés reviendraient-ils me combattre ? Tu prétends être ici pour me tuer ?

— Sais-tu qui nous sommes ? lui cria Eir. Nous sommes les Fils du Destin, Tueurs du Rejeton du Dragon, Meurtriers de Morgus Lethe, Damnation du Destructeurs de Vies. Nous avons blessé Jormag et Zhaitan et Primordus dans leurs propres repaires et nous ne resterons pas les bras croisés alors que tu projettes de réveiller un autre dragon ancestral pour ravager le monde !

— Je sais qui tu es, Eir Stegalkin, répondit Brill en reposant ses griffes au sol et en plongeant son regard dans celui d’Eir. Je sais quels combats tu as livrés et le mal que tu as fait à l’engeance des dragons. Mieux, je sais celui qui t’attend et ton peu d’espoir de vaincre.

— Nous vaincrons !

— Si vous restez unis, en effet, dit Brill en regardant les autres membres des Fils du Destin occupés à se remettre sur leurs pieds. À vous sept, si vous agissez de concert, vous pouvez gagner.

Eir soutint sans faillir le regard du dragon et attendit que ses compagnons viennent reprendre place autour d’elle.

— Et pourquoi nous racontes-tu tout cela ?

— Parce que ton combat n’est pas à livrer contre moi. Comme jadis, je suis ton alliée.

— Tu aurais besoin d’aide pour arrêter un dragon ?

— Nul ne peut l’arrêter. Mais je combattrai à vos côtés contre mon maître.

— Quel est son nom ?

Les énormes yeux se fermèrent, puis se rouvrirent pour fixer Eir.

— Il s’appelle Kralkatorrik.

Le nom craqua dans l’air, comme s’il s’y était cristallisé.

— Et pourquoi combattrais-tu contre ton propre maître ?

Brill hocha la tête d’un air pensif. Sa voix avait des accents antiques et caverneux.

— Il y a très longtemps, je vivais dans un monde dominé par les dragons. Je les ai vus se repaître de toutes chairs, de tous esprits, de toutes vies. Je les ai vu tout dévorer jusqu’à ce qu’il n’y eut plus rien à manger, puis ils s’écroulèrent rassasiés. La noirceur de ces jours laissa doucement place à une aube nouvelle… un monde plus clair qui avait tout oublié de ces créatures voraces. Depuis cette époque, j’ai toujours craint l’un de ces dragons endormis. Mon maître, Kralkatorrik.

» Mais il y a trois siècles, les ventres des dragons se trouvèrent vides et leurs esprits s’éveillèrent. Il y a trois cents ans, les fils des hommes ont commencé à me combattre avant de comprendre que j’étais leur alliée.

Eir fonça les sourcils.

— Pourquoi t’allier avec les humains contre les tiens ?

Les grands yeux du dragon s’assombrirent.

— Je peux entendre les pensées des créatures. Je suis un oracle. J’ai perçu leurs complots contre mon maître et j’ai pu les arrêter avant qu’ils ne l’atteignent et les tuer en chemin. Mais j’ai également ressenti leur agonie, leur perte. Cela m’a attristé.

» Tout d’abord, durant des siècles, j’ai défendu mon maître. Mais j’ai aussi pu entendre ses pensées et j’ai compris que s’il s’éveillait à nouveau, toutes les bonnes choses prendraient fin. (Brill cligna des yeux tout en fixant Eir.) Il est temps. En ce même moment, Kralkatorrik se réveille.

Eir serra les dents.

— Alors, tu vas t’allier à nous. Ton maître va faire face aux Fils du Destin et à un dragon comme lui ?

Brill secoua la tête.

— Si tu penses que je suis un dragon, alors considère-le comme une montagne. Si tu penses que je suis un monstre, alors considère-le comme un dieu. Même si je combats à vos côtés, et je vais le faire, nous affronterons un cyclone.

— Mais comment pouvons-nous combattre un cyclone ? demanda Eir en écho.

— Je vais vous expliquer, répondit Brill en montrant les crocs.


XXVII

L’ÉVEIL DU DRAGON

LA TYRIE AURAIT dû savoir. Les signes du réveil du dragon étaient partout.

Le tremblement de terre qui secoua Rata Sum.

Le raz-de-marée qui transporta les bateaux jusque dans les rues de l’Arche du Lion.

Les geysers qui jaillirent dans la toundra au-delà d’Hœlbrak.

Le nuage qui recouvrait la Citadelle Noire.

La Tyrie avait déjà connu de tels signes annonciateurs autrefois.

Le peuple aurait dû comprendre qu’un dragon se réveillait.

FERROC QUEUE-DE-FEU plissa le nez. Il n’aimait pas beaucoup l’apparence de cette montagne, la manière dont elle se dressait là, hérissée de piques, recouverte d’écailles, énorme… surnaturelle. Il aimait encore moins le fait que sa bande de guerre marchait droit vers elle. Il avait un mauvais pressentiment.

La dernière fois qu’il avait eu cette même impression, tout un pan de montagne avait enseveli son centurion.

Cela s’était passé une année plus tôt, lorsque le centurion Korrak Noirmufle conduisait sa légion vers un défilé dans les montagnes de la Strie flamboyante. Ferroc s’était trouvé relégué en arrière, une position peu honorifique, bien loin de la charge initiale et des premiers combats et il s’avéra qu’un glissement de terrain vint écraser les chefs. Le corps décapité de Noirmufle avait été retrouvé au-delà du monticule de débris.

De honte, Ferroc et le reste de la légion étaient retournés à la Citadelle Noire. Des mois durant, ils furent affectés aux tâches les moins gratifiantes.

Et cette mission-ci en faisait partie, ils devaient aller observer une bien étrange montagne.

Les locaux prétendaient qu’elle bougeait. Ils racontaient qu’elle enflait chaque nuit davantage. Qu’elle tremblait, grondait et que de nombreux glissements de terrain se produisaient.

Allez, encore des glissements de terrain.

Et le terrain bougeait en ce moment même. Des rochers roulaient et rebondissaient le long des pentes en laissant dans leur sillage des traînées de poussière.

La bande de guerre de Ferroc marchait combattre quoi ? Des rochers ?

— Pourquoi continuons-nous à avancer dans cette direction ? demanda Ferroc tout fort.

— Pour découvrir ce qui se passe ! ricana le légionnaire Kulbrok Poing-de-feu derrière son épaule.

— Pour découvrir quoi ? insista Ferroc. Ce que ça fait que d’être écrasé sous des tonnes de roches ?

— Pour découvrir pourquoi cette montagne gronde.

— Et pourquoi une montagne se mettrait-elle à gronder ? rétorqua Ferroc en dénombrant les possibilités sur ses griffes. Il peut s’agir d’un volcan, peut-être est-elle sur une faille… Tout autant de raisons pour ne pas s’attarder.

Kulbrok lui jeta un regard de travers.

— Nous sommes des charrs. Nous allons à la rencontre de telles choses.

— Absolument, souffla Ferroc en hochant la tête.

Il ralentit cependant légèrement le pas pour se laisser dépasser par Kulbrok et les autres. Il allait donc se retrouver à nouveau en queue de colonne. La position peu honorable. Mais la position de survie.

— Ah, ah ! Il y a quelque chose à combattre ! cria Kulbrok, une bonne cinquantaine de pas en avant.

Il brandit une grande épée en direction d’une faille dans le flanc de la montagne.

La faille saignait, non pas du sang, mais des créatures. Un gros monstre de Gila s’en extirpa, il sembla enfler une fois dehors. Il atteignit bientôt la taille d’un crocodile, puis celle d’un hippopotame, et celle d’un éléphant. Mais pourquoi enflait-il ainsi ? Et à côté du Gila géant se tenait un lézard cornu. Mais lui aussi grossissait à vue d’œil. Sa peau écailleuse enflait, de même que son visage aux traits si étranges, ses yeux injectés de sang prirent des allures de cristaux.

Jamais il n’avait existé de créatures écailleuses plus imposantes. Ils s’étaient transformés en monstres cristallins. Des piques acérées poussèrent autour de leur cou et tout le long de leur échine, puis à l’extrémité de leurs queues.

— Vous voyez tous la même chose que moi ? demanda Ferroc.

— Chargez ! cria Kulbrok.

Le centurion s’élança en avant, suivi par sa bande de guerre. Les épées sortirent de leurs fourreaux.

Devant eux, le lézard cornu rugit. Des traits de cristaux jaillirent de ses yeux et fauchèrent la bande de guerre. Plusieurs guerriers tombèrent, mais tout autant poursuivirent leur charge. Kulbrok percuta le museau de la bête et se trouva éventré par les piques qui l’entouraient. Quelques charrs parvinrent à abattre leurs épées sur le lézard, celles-ci ne firent que rebondir sur sa peau de pierre. Le monstre se contenta d’agiter sa tête de droite à gauche, transperçant ses adversaires les uns après les autres.

— Vous voyez la même chose que moi ? répéta Ferroc.

D’autres charrs foncèrent droit sur le monstre de Gila géant, avec un résultat bien pire encore. Il attendit qu’ils arrivent à portée, se leva, puis retomba pour les écraser telles de minuscules fourmis. Des dents empoisonnées se refermèrent sur les corps, écrasant squelettes, armes et armures. Le monstre engloutit les charrs les un après les autres dans des bruits de déglutition immondes.

— Chargez ! cria le légionnaire Longs-crocs en conduisant une autre bande vers les monstres.

Mais ils n’eurent pas à affronter que les deux premiers monstres géants, car désormais d’énormes serpents sortaient de la faille, plus gros qu’un charr et longs comme toute une bande de guerre. Eux aussi disposaient d’une carapace de pierre et d’un caractère belliqueux.

Ils dévorèrent Longs-crocs et ses soldats.

Ferroc avait ralenti le pas, il marchait même sur place. Au moins ne se repliait-il pas, ce qui changea lorsqu’il réalisa que le lézard cornu et le monstre de Gila, de même que les serpents, n’étaient désormais bien moins effrayants que… ce qui avait pu créer des lézards géants, des monstres de Gila géants et des serpents géants.

Qui se souciait maintenant de ce qui pouvait jaillir de cette faille ? De ce qui pouvait sortir de cette montagne ?

Les rapports avaient été fondés. La montagne elle-même bougeait, tremblait, grondait.

L’un des contreforts bougea. Des cailloux et de la terre glissèrent, révélant une rangée de cornes. Sous l’une des courbures, laquelle aurait pu ressembler au sourcil d’un géant, s’ouvrit une chose qui aurait pu ressembler à l’œil d’un géant. D’autres pierres roulèrent et un autre œil apparut, lui aussi entouré de cornes.

— Vous ne comprenez pas ce qu’est cette chose ? cria Ferroc.

— Chargez ! ordonna un autre charr qui s’élança droit vers la colline. Une douzaine de guerriers le suivit.

Avant même qu’ils n’aient pu atteindre leur cible, un museau se dessina sur le flanc de la montagne et dévoila d’énormes crocs. Une vague de feu jaillit de cette gueule, engloutissant les charrs.

Lorsque le nuage se dissipa, il ne resta que des statues solidifiées.

Normalement, les guerriers charrs auraient dû mourir, mais ils bougeaient encore, se tordaient en quelque chose de différent. Les fourrures devinrent des écailles, les crinières devinrent des piques et ils parurent constitués uniquement de cristaux. Ils n’avaient plus rien de charrs, mais étaient devenus des… monstres de pierre. Et ils se retournèrent contre les autres charrs.

Ferroc se lança dans une fuite éperdue. Quel que soit ce qui se passait avec cette montagne, il laissait tout cela derrière lui sans le moindre scrupule.

Puis la tête titanesque se détacha du flanc de la montagne et s’éleva au bout d’un énorme cou. Ce cou semblait être assez long pour aller d’un bout de la Citadelle Noire à l’autre. Sa base était encadrée par deux larges épaules de pierre, puis se dessinèrent les articulations des ailes, puis les ailes elles-mêmes. Celles-ci se dégagèrent en provoquant un tremblement de terre, puis elles montèrent haut dans le ciel de part et d’autre de la montagne.

Elles masquèrent le soleil.

Le long du sommet, des épines se redressèrent.

Les rochers roulèrent en bas de la poitrine écailleuse.

Les griffes s’extirpèrent du sol.

C’était l’être vivant le plus gros que Ferroc avait jamais vu. C’était toute la montagne, un millier de pieds de haut, avec des ailes assez grandes pour plonger le monde dans l’obscurité.

Le dragon libéra son premier souffle depuis des millénaires, puis il poussa un rugissement titanesque.

Ce cri emplissait tout le spectre audible, il suffit à renverser Ferroc. Il heurta le sol, ses oreilles en sang. Il tenta de crier, mais nul air ne sortit de ses poumons.

Le silence s’abattit autour de lui.

Ferroc se remit difficilement sur ses pieds et leva les yeux.

Le dragon étendait ses ailes de cristal. Elles devinrent le ciel. Les tendons se tendirent, les os bougèrent et des lieues carrées de membrane battirent l’air. Une tempête de sable fut soulevée. Elle frappa Ferroc et l’emporta avec elle. Il retomba lourdement au sol, comme il fut étrange de ne rien entendre, et il sentit ses os craquer.

Il mourrait certainement.

Un dragon ancestral, une créature de légende que Ferroc n’aurait jamais cru voir de ses propres yeux, se réveillait devant lui.

Une autre bourrasque de vent.

La chose devait avoir pris l’air. Un millier de tonnes de chair de dragon déplaçait un million de mètres cubes d’air.

Ferroc Queue-de-feu rampa sur le sol. Ses membres brisés le faisaient souffrir, mais il voulait se mettre à l’abri.

Puis le souffle du dragon fut sur lui.

Il fut paralysé.

Transformé.

Sa crinière se changea en épines, ses cheveux en écailles.

Ses jambes se cristallisèrent.

Ferroc était devenu autre chose. Le souffle brûlant du dragon transformait la peur en furie, et faisait de lui un géant.

Puis le vent doré poursuivit son chemin, balayant de nouvelles terres et les transformant à leur tour. Le dragon s’éloigna tel le front d’une tempête.

Ferroc se leva dans le sillage brûlé et déformé de la bête, et dépensant son ultime étincelle de conscience, il partit servir Kralkatorrik.

LE CHEF KRONON, ses guerriers ogres et leurs hyènes s’étaient enfoncés profondément au sud-ouest d’Ascalon, à moins d’un jour de marche de Noirfaucon. Ils avaient déjà détruit trois patrouilles humaines et avaient la ferme intention d’en tuer beaucoup d’autres avant de se jeter sur la forteresse. Les charrs avaient déjà établi un siège, mais Kronon et ses alliés tribaux chargeraient dans leur dos et prendraient les murs de Noirfaucon.

La vie du fils de chef Ygor valait bien celle d’une centaine de charrs et de milliers d’humains.

Mais qu’était-ce donc que cela ? Un nuage noir roulait à l’horizon et libérait des éclairs. Quel genre d’orage cela pouvait-il être ? Avec des yeux qui luisaient comme des charbons ardents ?

Un front de tempête doré s’abattit sur le chef Kronon et ses guerriers.

Cela les renversa. Cela les brisa. Cela changea leurs muscles en cristaux et leurs os en pierre.

Il eut l’impression de mourir.

Comme s’il se solidifiait. Une larve devenant une guêpe.

Il doubla de taille avant que sa carapace ne se solidifie, puis ses os devinrent du basalte, ses cheveux poussèrent pour devenir des piques de pierre.

Quand la tempête fut passée, elle laissa le chef Kronon et ses troupes comme une armée de statues, encore plus puissante que jamais. Leurs hyènes étaient devenues des lions de pierre. Tout ce monde pouvait pourtant bouger.

L’orage était passé, mais l’esprit du dragon était toujours là. Il s’insinua dans les pensées du chef Kronon, le rongea comme du sable. Irritant. Il en oublia ses envies de vengeance contre les meurtriers de son fils. Il ne pensait plus qu’à suivre.

Le chef Kronon regarda la tempête s’éloigner. Elle partait vers le sud, vers Noirfaucon.

C’était dans cette direction que se dirigeait le maître.

Le chef Kronon tendit un bras de pierre.

— Suivre ! cria-t-il d’une voix craquante comme le cristal. Suivre !

— KRALKATORRIK ARRIVE, annonça Brill à l’intérieur de son sanctuaire. Le combattre ne sera pas comme me combattre. Vos golems et vos armes ne peuvent rien contre lui. Une seule chose peut l’atteindre.

Faisant preuve d’une grâce qui aurait pu sembler lui être inaccessible compte tenu de sa taille, Brill enjamba les compagnons et se dirigea vers l’autre extrémité du sanctuaire. Elle prit la lance de cristal qui y était suspendue et la fit tournoyer devant elle. La pointe gémit en tranchant l’air.

— Cette lance fut taillée dans l’une des propres épines de Kralkatorrik, expliqua Brill. Elle peut transpercer sa peau et trouver son cœur. Prends-la, dit-elle en la tendant à Rytlock.

Le charr resta quelques secondes à observer la lance, puis il la saisit de ses deux mains.

— Tu dois frapper le point sensible, juste là, indiqua Brill en lui montrant son flanc et un point bien précis entre ses côtes. Tu devras frapper en courant, et t’aidant de tout ton poids. Pourras-tu faire ça ?

— Oui.

— Je l’affronterai depuis les airs. Je l’attirerai vers vous. Il pourrait ne toucher le sol que quelques instants. C’est alors que tu devras frapper.

— Je peux aider à maintenir Kralkatorrik au sol plus longtemps ! intervint la voix métallique de Snaff.

— Et comment, petit être ? Combattre Kralkatorrik est comme lutter contre une tempête de sable.

— Ça tombe bien, j’ai un peu d’expérience avec le sable. L’un de mes amis était fait de cette matière.

— Vous croyez qu’il est temps de jouer au vantard ? lui lança Zojja.

— Je ne joue pas au vantard, protesta Snaff. Je suis un expert en création de portails cérébraux. Ce sont des portails, sauf qu’au lieu d’y entrer physiquement, vous y pénétrez mentalement. Jamais personne d’autre ne s’est lancé dans ce genre de recherche.

— Et comment vas-tu survivre dans l’esprit d’un dragon ancestral ? demanda Brill. Il n’a pas de conscience. Il n’est que faim, rage, avidité.

Snaff hocha la tête.

— J’agirai sur la faim, la rage et l’avidité. Je deviendrai cette démangeaison dont il ne pourra se débarrasser.

— Et comment ? insista Brill avec un regard empli de doutes.

Snaff marcha jusque sous l’arbre d’émeraude.

— Quelle est la nature de ces gemmes suspendues là ?

— Ce sont des gouttes de sang pétrifié de Kralkatorrik… Du sang perdu lors de son dernier combat. Durant des milliers d’années, je les ai ramassées dans le sable du désert et suspendues à cet arbre afin de les tenir hors d’atteinte des mortels. Elles sont emplies de magie.

— Ce sont comme des pierres de pouvoir, expliqua Snaff. Mais elles sont liées aux forces vitales de Kralkatorrik. Savez-vous ce que je peux en faire ? demanda-t-il en cueillant une des gouttes de l’arbre.

— Quoi donc ? répondit Brill qui affichait un début de sourire amusé.

— Ce golem dont je vous ai déjà parlé, Sablé, était constitué de milliards de grains de sable et de milliers de fragments de pierres de pouvoir. J’ai contrôlé Sablé grâce à des lauriers incrustés de pierres magiques qui transmettaient mes pensées depuis mon cerveau jusqu’aux éclats de pierre de pouvoir.

— Mais vous n’avez pas le temps de construire un golem, objecta Logan.

— Je n’ai pas besoin d’en fabriquer un. Grâce à ces gouttes de sang cristallisées, et il y en a des milliers, je peux prendre le contrôle de votre ancien maître.

Les yeux de Brill s’ouvrirent en grand.

— Nous allons attacher ces gouttes de sang à des pointes de flèches explosives, chaque fois que l’une d’elles transpercera sa peau, elle lui injectera des milliers de fragments de pierres magiques. Elles satureront son organisme et je pourrai alors prendre le contrôle de son esprit.

Brill secoua la tête.

— Tu ne pourras jamais maîtriser la volonté d’un dragon ancestral.

Zojja posa les mains sur ses hanches.

— Il a regardé Jormag droit dans les yeux, il pourra faire de même avec celui-ci !

— Il peut réussir, assura à son tour Eir. Mais nous allons avoir besoin de davantage que de simples flèches enchantées. Il nous faut plus de ces émeraudes.

Elle réfléchit, puis claqua des doigts.

— Ces lauriers, Snaff ! pourriez-vous en fabriquer un pour le dragon ?

Le regard de Snaff s’éclaira.

— Oui. Oui, absolument ! Je vais récupérer une barre du cockpit de mon golem et je devrais pouvoir fabriquer un support de pierres magiques, peut-être un torque, un diadème, ou quelque chose comme ça, que l’on pourra passer sur le dragon.

— Et Brill ? demanda Eir. Pensez-vous pouvoir passer ce torque autour du cou du dragon ?

— Il ne se soumettra jamais à ça.

Eir s’approcha d’elle.

— Dans ce cas, affrontez-le. Des millénaires durant, vous avez voulu arrêter votre maître. Maintenant, vous pouvez le faire. Affrontez-le dans les cieux et passez-lui ces lauriers autour du front. Cela nous permettra de contrôler ses pensées.

Les yeux de Brill s’étrécirent, comme si elle se voyait déjà livrer ce combat aérien.

— Cela va me prendre du temps. Vous serez submergés par ses serviteurs avant que je ne puisse lui passer cet objet.

— Des tranchées, expliqua Eir. Des fortifications en forme de U creusées dans le sable. Il y a trois colonnades, trois entrées pour ce sanctuaire. Nous allons creuser de profondes tranchées devant chacune d’elles.

— Et les remplir de larmes de dragon enchantées, ajouta Zojja.

Tous les regards se tournèrent vers elle.

— Je sais comment les faire coller aux serviteurs, expliqua-t-elle. Je sais comment faire en sorte qu’elles s’incrustent en eux, puis Snaff pourra prendre le contrôle de leurs esprits. Il pourra retourner les serviteurs les uns contre les autres et repousser la marée le temps que vous parveniez à placer ces lauriers.

— Très bonne idée, répondit Eir en levant un pouce à l’attention de l’asura. Et lorsque Snaff devra abandonner les esprits des serviteurs pour se retourner contre le dragon, il nous restera à tenir les portes et à veiller sur lui jusqu’à ce que Rytlock puisse porter le coup fatal.

— Comment arriverez-vous à contenir des milliers de monstres géants ? demanda Brill.

— Garm et moi tiendrons une porte. Caithe et Logan en tiendront une autre, et Grande Zojja la troisième.


XXVIII

SIÈGE ET TEMPÊTE

UNE ARMÉE DE charrs campait dans les plaines au nord de Noirfaucon, ce qui n’empêchait pas la cité de se préparer à quelques célébrations. Les bannières royales de la Kryte flottaient aux côtés de celles de la citadelle et les trompettes étaient alignées le long des murs. Dans la cour en contrebas, l’Avant-garde d’Ebon était rangée au garde-à-vous et en grand uniforme, les cuirasses noires briquées. Le contraste était saisissant entre ces silhouettes sombres et les cent quarante quatre Séraphins dans leurs tenues blanches alignés autour de leur reine.

La reine Jennah n’avait pas fait le voyage jusqu’à Noirfaucon en traversant les dangereuses Cimefroides, mais en empruntant le portail asura remis en état. Durant des années, ce portail reliant Noirfaucon et la Kryte était resté inutilisable par faute d’entretien de la part de la population humaine de cette cité, laquelle se méfiait des étrangers, et le dernier souverain capable de leur venir en aide avait fait de même de son côté. Des années de négligence mutuelle avaient été balayées par de récents traités. La défaite du Destructeur de Vies avait encouragé les asuras à envoyer sur place leurs meilleurs spécialistes pour réparer et améliorer cet ancien portail entre Noirfaucon et le Promontoire Divin.

En ce jour, la reine Jennah déclarait officiellement rouvert le portail asura. Elle se tenait devant une assemblée des notables de Noirfaucon et leur présentait le portail scintillant derrière eux.

Sa silhouette majestueuse était projetée par une aura d’illusion au-dessus de la foule et elle lui parlait.

— Grâce à ce portail, vous n’êtes plus isolés dans cette immensité sauvage. Grâce à ce portail, Noirfaucon est reliée au cœur du Promontoire Divin. Les asuras l’entretiendront et il ne retombera pas dans cet état qui l’avait rendu inopérant. Par ce portail, le ravitaillement vous parviendra, de la nourriture et des armes, des armures et des médicaments. Par ce portail, des renforts pourront vous être envoyés, nouvelles recrues et vétérans endurcis et même, en temps de grand besoin, ces guerriers immaculés.

Cela souleva quelques applaudissements, mais aussi des murmures de perplexité.

— Nous n’avons pas besoin des Séraphins !

— Ils sont juste bons pour parader, pas pour se battre !

— C’est elle qui va les envoyer, c’est elle qui les commandera.

La reine poursuivit.

— Par ce portail, vous pourrez aller et venir, quitter cette terre en état de guerre perpétuel pour trouver une cité en paix, laisser les rigueurs des combats pour les splendeurs de la plus grande cité de Kryte. Par ce portail, vos blessés parviendront à l’hôpital de l’Avant-garde au Promontoire Divin où tous seront traités en véritables héros qu’ils sont.

Les guerriers accueillirent cette annonce avec des acclamations, mais celles-ci furent rapidement interrompues par un grondement de tonnerre lointain. Quelques trompettes sur les murs tournèrent leur regard vers le nord, là où un épais nuage noir approchait.

— À partir de ce jour, et à l’exception de menaces imminentes, ce portail restera ouvert, constituant une véritable route entre ce valeureux avant-poste de l’humanité et sa plus brillante cité.

Les Séraphins applaudirent cette dernière phrase et l’Avant-garde se joignit à eux. Mais un autre coup de tonnerre, plus fort et plus proche que le précédent, calma rapidement les ovations. Les trompettes se tournèrent à nouveau, le nuage noir dévorait littéralement le ciel.

La reine donna le signal à la fanfare.

Quelques trompettes répondirent, vite rejointes par les autres.

— Nous devons vous mettre en sécurité, souffla une voix à l’oreille de la reine Jennah.

Il s’agissait de la comtesse Anise, membre de la Lame Brillante et qui ne la quittait jamais. Anise prit le bras de la reine et la conduisit en bas de la plate-forme.

Dylan Thackeray retrouva la souveraine en bas des marches.

— Ma reine, une tempête se prépare.

— Et depuis quand ai-je peur de quelques gouttes de pluie ? s’étonna-t-elle en regardant ses gardes du corps.

— C’est plus qu’une simple pluie, répondit Dylan en emboîtant le pas de Jennah et Anise. Quelque chose agite les cieux, ma reine.

La fanfare krytienne cessa progressivement de jouer.

Dylan s’arrêta, tira son épée et leva les yeux vers les murs.

Les trompettes s’étaient arrêtées au beau milieu de la mélodie et se précipitaient vers le bas des marches, pendant que des guerriers les grimpaient quatre à quatre.

Le nuage noir approchait et s’étendait à une vitesse surnaturelle. En l’espace de quelques battements de cœur, il occupa la totalité du ciel. Des vagues de magie noire balayaient le centre du nuage, des éclairs rouges s’en échappaient et zébraient le ciel de flashs inquiétants. Loin vers l’ouest, une étrange aura dorée enflait sous le nuage au niveau de l’horizon.

— Je vais monter voir ce qui se passe, dit Dylan à la reine. Comtesse Anise, conduisez la reine au donjon, dans une pièce sans fenêtre et ne laissez rien ni personne entrer.

— Inutile de me rappeler mes devoirs, capitaine Thackeray, répondit la comtesse en levant le menton. Elle sera en sécurité.

Anise et les deux autres gardes conduisirent la reine Jennah vers le donjon de Noirfaucon.

DYLAN LES REGARDA s’éloigner. Ces Lames Brillantes ne quittaient jamais la souveraine et se prétendaient capables de mieux assurer sa sécurité que lui. Ils allaient bientôt devoir se montrer à la hauteur. La meilleure chose qu’il puisse faire pour aider sa reine était de comprendre la nature de cette tempête.

Il grimpa les marches en courant et atteignit le haut des remparts. Le chemin de ronde avait été déserté par les trompettes et l’Avant-garde avait pris leur place.

Le ciel était noir et le nuage au-dessus de leurs têtes se tordait comme une chose vivante. Tout autour, des tornades soulevaient des tourbillons de poussière. Le sable bouillonnait et le vent hurlait.

— Les charrs ne vont pas être à la fête, murmura Dylan avec une certaine satisfaction.

Il tourna son regard vers les campements de ces brutes dans les plaines du nord. Les tentes étaient alignées en parfaites rangées, au milieu de colossales machines de siège. Les charrs avaient bloqué les routes vers l’est et vers l’ouest, leurs sapeurs avaient creusé des tranchées en zigzag et qui approchaient des murs d’enceinte. Cela faisait des années que les charrs assiégeaient Noirfaucon, mais ils paraissaient plus déterminés que jamais à faire tomber cette cité, et à refermer ce portail asura. À en juger par l’avancée des ouvrages et la fabrication des chariots de guerre, ils ne devaient pas être à plus d’un mois de lancer l’assaut.

Mais une tempête se déchaînait sur eux.

Les charrs se tenaient alignés entre leurs tentes, la tête renversée en arrière, levant les yeux vers les cieux tourmentés. Cette tempête leur porterait un sérieux coup.

Des mouvements attirèrent l’attention de Dylan. Il regarda au-delà du campement, vers les étendues desséchées en direction du nord. Quelque chose avançait. On aurait dit un vent de sable, comme un rouleau qui rebondissait en approchant. Mais la tempête s’accrochait au sol et ce phénomène semblait bien trop solide pour être du sable.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda un jeune garde tout près.

Il pencha la tête en avant et essaya de percevoir de quoi il s’agissait, les mains posées sur les créneaux.

Il ressemblait tellement à Logan que Dylan dut le regarder avec attention pour se convaincre que ce n’était pas lui. Mais non. Pourquoi Logan se serait-il décidé à combattre pour l’humanité ?

— C’est une autre armée, annonça le jeune garde en se redressant.

— Impossible, répondit Dylan. Cela se déplace bien trop vite.

— Une armée de géants, ajouta le gamin en secouant la tête.

L’instant d’après, Dylan put lui-même les voir, d’énormes ogres se ruant à travers les plaines, leurs hyènes galopant parmi eux. Jamais Dylan n’avait vu des spécimens d’ogres aussi énormes, leur peau renvoyait la lumière comme du cristal.

— Aux armes ! cria un lieutenant non loin.

L’appel fut répercuté le long des murailles et dans les coursives en contrebas. Les arbalètes furent chargées et les arcs longs épaulés. Les servants des balistes mirent en place les énormes carreaux, ceux des catapultes roulèrent d’énormes rochers dans les arceaux de tir.

Un éclair déchira le ciel.

Le tonnerre secoua les cieux.

Dylan resta paralysé devant la voracité de l’éclair.

Il frappa une machine de siège charr, enflamma le bois, puis poursuivit à travers tout le campement. Il ne s’arrêta pas, ouvrit littéralement le sol et provoqua d’énormes incendies, carbonisant tous les charrs sur une centaine de pas à la ronde. Le roulement de tonnerre parut solidifier l’air. Les éclairs soumettaient le campement des charrs à un bombardement intensif, avant de se rapprocher du mur de la forteresse.

— Attention ! cria Dylan, mais sa voix fut perdue dans les détonations assourdissantes.

Un éclair frappa le mur, incinérant tout l’équipage d’une catapulte. Il arracha des blocs de pierre de plusieurs tonnes et les projeta dans la cour en contrebas. L’un d’eux roula jusqu’au portail asura et le percuta de plein fouet.

Les éclairs continuèrent en direction du donjon de Noirfaucon, ils firent exploser le poste de garde à son sommet et projetèrent les guerriers dans le vide.

Puis ils poursuivirent jusqu’à l’enceinte sud qu’ils ouvrirent elle aussi.

Tonnant et grondant, la tempête continua en direction du sud, à travers le Désert de Cristal.

Ce n’est que lorsqu’elle se fut éloignée que les gens purent se remettre à réfléchir.

À moitié assommé, Dylan regarda la route suivie par le cataclysme, depuis le camp des charrs incendié, la grande brèche dans le mur nord, le portail asura renversé, le toit ouvert du donjon, la faille béante dans le mur sud…

C’était comme si le dieu Balthazar lui-même avait laissé glisser son doigt à la surface du monde afin que charrs et humains puissent s’y entretuer enfin.

Mais il n’y avait pas que les humains et les charrs.

Il y avait aussi les ogres.

Ils se ruaient déjà par le nord sur le campement charr. Ceux-ci tentèrent de tirer quelques salves, mais pas un seul ogre ne tomba. Ils poursuivirent, écrasant les charrs à coups de massue, leurs hyènes les éventrant. Il y eut d’autres coups de feu, d’autres coups de massue. La marée ogre traversa les positions charrs comme si elles n’avaient pas été là et se ruèrent dans le no man’s land.

— Préparez-vous à faire feu ! cria le lieutenant de l’Avant-garde d’Ebon.

Sur toute la longueur des murs, les arcs furent bandés, les balistes et les catapultes apprêtées.

— Feu !

Un nuage de flèches, de carreaux et de rochers partit en direction des ogres et des hyènes. Les flèches ne firent que rebondir sur eux. Un trait de baliste empala un ogre, et des tirs de catapultes en renversèrent deux autres, mais le reste ne ralentit même pas.

Équipé pour le combat au corps à corps, Dylan comprit qu’il ne serait d’aucune utilité en haut des murs, il courut dans les escaliers pour gagner la cour intérieure. Les guerriers couraient à leur poste ou s’échinaient à combler la brèche. Dylan traversa la multitude et se dirigea droit vers le donjon.

Il lui faudrait le défendre de sa vie. De sa vie il défendrait

la reine.

LA REINE JENNAH et ses trois gardes venaient juste d’entrer dans l’armurerie au cinquième étage du donjon lorsque l’éclair s’abattit. Boum ! C’était comme se trouver à l’intérieur d’un tambour. Les murs tremblèrent, le sol vibra, des pierres et des corps plongèrent devant les fenêtres.

Des mains saisirent la reine pour la retenir. La comtesse Anise était pâle, magnifique et en colère.

— Qu’est-ce que c’était ? demanda la reine. Il y avait une conscience dans cette attaque.

— Oui, je l’ai ressentie aussi, répondit la comtesse.

La reine marcha jusqu’à la fenêtre, entraînant Anise avec elle. Elle observa les cieux tourmentés.

— Nous sommes des illusionnistes, dit-elle. Nous connaissons les esprits, comment les toucher et les diriger. Méditons sur l’esprit de cette tempête.

Les pensées d’Anise se mêlèrent aux siennes.

La reine Jennah de Kryte, regardant par une fenêtre ouverte dans le donjon de Noirfaucon, plongea dans une conscience obscure.

Cela n’avait rien de semblable avec ce qu’elle avait ressenti auparavant.

Une tempête de sable. Un véritable chaos. Une haine insondable. Un outrage infini.

Elle ne le frôla qu’un instant, mais cela fut suffisant. Durant ce même instant, cela l’avait frôlée elle aussi.

La reine Jennah recula de la fenêtre en criant. La comtesse Anise la rattrapa et la dévisagea avec inquiétude.

— C’est donc ce à quoi ils ressemblent, souffla Jennah, ses yeux étaient de véritables miroirs. Voilà ce que cela fait de plonger dans la conscience d’un dragon.

DYLAN EXULTAIT. Au Promontoire Divin, il s’était contenté de veiller sur Jennah lors de centaines de cérémonies interminables et de milliers de réceptions ennuyeuses. Mais là, dans cette forteresse de Noirfaucon, il avait enfin sa chance de se montrer digne de son rang.

Il s’arrêta devant le donjon, l’épée en main.

— Qu’est-ce qui approche ?

Les combats en étaient encore à l’extérieur des murs, mais ils étaient livrés par quelque chose d’énorme. Dylan vit des yeux dorés, des gueules béantes et des crinières. Les troupes de l’Avant-garde se regroupaient devant la brèche et pointaient leurs piques en avant, mais les créatures poursuivirent leur charge. Soudain, une hyène couleur cristal franchit la brèche en l’élargissant au passage. La bête atterrit sur une rangée de guerriers, des pattes de pierre les écrasèrent et des crocs minéraux les éventrèrent. Derrière venaient d’autres monstres par douzaines.

— Des hyènes géantes ! cria l’un des gardes.

D’autres guerriers se précipitèrent pour repousser les énormes créatures, mais leurs lames étaient inefficaces contre leurs peaux de pierre. Les hyènes se jetèrent sur leurs rangs et les dévorèrent. Ils tombèrent par douzaines et les créatures purent prendre pied sur l’esplanade.

L’une des hyènes courut droit vers le donjon.

— Qu’est-ce que tu es ? lui lança Dylan en levant son épée.

Elle se contenta de ricaner et bondit.

Dylan sauta de côté et laissa la bête s’écraser contre le mur du donjon, puis il lui plongea son épée dans le cou. La hyène hurla, ses griffes dérapèrent sur les blocs de pierre. Il enfonça sa lame plus profondément et la bête finit par ne plus bouger.

— Voilà pour la reine ! cria Dylan en retirant son épée.

Il se retourna, une autre bête se précipitait droit sur lui.

Ses yeux étaient écarquillés et remplis d’une haine démente, ses narines frémissaient en sentant le sang frais.

— C’est ça que tu veux ? lança Dylan en agitant son épée.

La hyène bondit droit sur la lame.

Dylan la lui plongea dans la gueule, l’acier racla contre le palais et lui transperça le cerveau. Le corps déjà mort retomba sur celui de sa congénère.

Mais une autre chargeait déjà.

Dylan se raidit et se contenta de pointer son épée vers l’avant. Le choc le rejeta en arrière, contre le mur du donjon. Il s’écroula au sol. La hyène tenta un deuxième assaut. Étourdi et le souffle coupé, Dylan brandit sa lame entre la créature et lui, elle s’insinua entre les énormes crocs.

La hyène recula et arracha l’épée de la main de Dylan, puis elle la jeta au loin. La créature se tourna alors vers sa proie et grogna.

Dylan rampa jusqu’à la porte bardée de fer et se releva. Désarmé, il ne lui restait que ses poings.

— Allez, viens !

La hyène géante pencha la tête de côté, cligna de son regard de glace, puis lança ses mâchoires en avant. Malgré l’énorme coup de poing qui la frappa au museau, les crocs de la hyène se refermèrent sur la hanche droite de l’humain. Il s’écroula au sol.

Gémissant et trempé de son sang, Dylan parvint tout de même à se relever contre la porte.

— Recule ! lança-t-il au monstre.

Celui-ci ne l’écouta pas et se jeta à nouveau sur lui.

Et le mit en pièces.


XXIX

UNE HEURE DÉSESPÉRÉE

EIR EXPLIQUAIT SON plan, Logan recula à l’écart.

Une voix venait de résonner en lui. Venez vite Logan Thackeray. Je suis à Noirfaucon. J’ai besoin de vous.

— Elle m’appelle ! murmura Logan. La reine Jennah m’appelle… (Ses genoux se mirent à trembler et il tomba au sol.) Non !

— Tu vas bien ? lui demanda Rytlock en s’agenouillant près de lui. (Logan ouvrit de grands yeux vers son ami.) Allez ! le pressa le charr. Qu’est-ce qu’il y a ? Nous avons un dragon qui approche !

— La reine Jennah, souffla Logan. Elle est en danger !

Rytlock prit Logan par l’épaule et l’aida à se relever.

— Mais de quoi tu parles ?

— Elle m’appelle ! répondit Logan. Je dois y aller !

— Quoi ?

— Elle a besoin de moi !

— Mais nous avons besoin de toi, nous aussi !

— J’ai fait une promesse…

— Oui, à nous.

— Non, à elle.

Rytlock plissa les yeux.

— Tu fais partie de ma bande de guerre. Tu es mon frère. Tu ne peux pas nous abandonner !

Logan se détourna et se dirigea vers Snaff.

— Donnez-moi ce trou portatif qui est dans votre poche !

Le génie asura se retourna devant les pierres de sang de dragon qu’il était en train de préparer.

— Pardon ?

— Faites-moi voir cette chose, ce fameux trou dans votre poche !

— Ça ? demanda Snaff en sortant la petite pièce de métal.

— Ne la lui donne pas ! cria Rytlock, mais Logan prit l’objet dans la main de Snaff.

Il le jeta en l’air, il grandit en un large cercle à la bordure resplendissante. L’anneau rebondit sur le sol et ouvrit le portail qui donnait sur les terres juste au sud de Noirfaucon.

Logan fit un pas, mais Rytlock le retint par le bras.

— Où tu vas ?

— Laisse-moi ! Je dois y aller. Je reviendrai !

— Et si tu ne revenais pas ?

— Je peux revenir. Je le ferai !

— Que se passe-t-il ? demanda Eir en approchant à son tour.

— Il s’en va, répondit Rytlock.

— Comment cela ? s’étonna la norn en regardant le trou dans le sol.

— Je dois aller défendre la reine Jennah.

Eir l’observa en penchant la tête.

— Tu dois faire ce qui est juste, lui dit-elle d’une voix ferme.

— Merci, répondit Logan en se dégageant sèchement de la poigne du charr, puis il bondit par le portail.

Il parut rester suspendu un instant au-dessus du sable, puis il disparut et le portail avec lui.

— Mais qu’est-ce tu as fait ? cria Rytlock en fendant l’air de ses griffes. Pourquoi tu lui as dit ça ?

— J’aurais voulu qu’il reste, répondit la norn qui semblait stupéfaite.

— Eh bien, tu as gagné ! Il est parti !

— Il est parti, répéta Eir hébétée.

Les autres s’étaient regroupés autour d’eux, eux aussi stupéfaits.

— Nous n’y pouvons plus rien, maintenant, dit Eir en se redressant. Nous avons notre plan.

— Mais Logan était essentiel dans ce plan ! Il devait veiller sur Snaff le temps que je puisse frapper avec la lance. Je ne pourrai pas garder Snaff quand je devrai courir pour porter le coup fatal !

— Nous devrons veiller sur Snaff sans lui.

— Mais ce sanctuaire dispose de trois entrées ! Nous avons besoin de Logan ! rétorqua Rytlock. Il était notre meilleur défenseur ! Il s’est toujours tenu à mes côtés !

— Il ne l’est plus, lâcha Eir. Snaff, terminez de préparer votre collier de pierres magiques. Maintenant. Rytlock, Caithe et Garm, prenez vos positions. Kralkatorrik ne va plus tarder à trouver cet endroit et à nous trouver par la même occasion. Préparez-vous à combattre.

LOGAN TOMBA À travers le portail, il vit Rytlock et Eir disparaître au-dessus de lui. Dès qu’il eut franchi le sol du sanctuaire de Brill, le portail se referma et reprit la taille de la petite pièce de métal.

Il trébucha en touchant le sol et roula en bas de la dune de sable.

La petite pièce roula avec lui jusqu’en bas.

Il la ramassa, elle était chauffée par les énergies dépensées, puis il la glissa dans l’une de ses poches.

Ce n’est qu’alors qu’il leva les yeux vers les horreurs qui l’attendaient.

Noirfaucon se détachait au milieu des désolations sableuses au nord, sa muraille était éventrée, son donjon ouvert et ses cours emplies des vacarmes des combats.

La reine était là.

Si je vous appelle, vous viendrez à moi.

Logan s’élança, le cœur battant déjà à toute vitesse. Le sable glissait sous ses pieds, mais il parvint au sommet de la dune et poursuivit vers cette brèche de trois pieds de large dans le mur.

Mais ce passage n’était pas libre, des archers de l’Avant-garde se montrèrent en travers de son chemin, leurs armes déjà levées et les flèches prêtes à être lâchées.

— Qui va là ?

Logan s’arrêta, essoufflé, et leva les mains.

— Je suis Logan Thackeray, le frère de Dylan Thackeray…

— Le Logan Thackeray ? demanda l’un des gardes. Le tueur des champions de dragons ?

— Euh… oui.

Les archers baissèrent leurs armes.

— Nous avons grand besoin de vous ! Des ogres géants et des hyènes se sont introduits dans les murs. Ils ont massacré l’armée charr avant de se jeter sur nous.

— La reine m’a appelé. Je dois la rejoindre !

— Venez ! crièrent-ils en lui faisant signe d’approcher. Elle est dans le donjon !

Logan grimpa jusqu’à la brèche et passa entre les archers qui lui assénèrent des claques dans le dos, leurs visages épuisés reprenaient espoir.

Logan s’élança en courant dans la cour intérieure.

Tout n’était que chaos. Des hyènes de pierre hantaient l’endroit et mettaient en pièces les gardes qui s’y trouvaient. Des ogres de cristal escaladaient les murailles, des archers tiraient sur eux et certaines flèches parvenaient à s’enfoncer entre les cristaux, mais la plupart ne faisaient que ricocher dessus. Un ogre au crâne entouré d’une chevelure de piques atteignit le sommet du mur et balaya de son bras une poignée d’archers qui bascula dans le vide.

Ces horreurs cristallines étaient les serviteurs de Kralkatorrik.

Saisissant son marteau de guerre, Logan se précipita vers le donjon.

Un contingent de Séraphins se tenait à sa base, affrontant les hyènes.

Logan leva son marteau et l’abattit sur le crâne de la première bête, le brisant en deux.

— Merci, souffla un garde à bout de souffle.

— Laissez-moi passer, ordonna Logan en s’enfonçant dans les rangs pour atteindre la porte bardée de fer.

Ce qu’il y vit le figea d’horreur.

Dylan gisait près de la porte, trempé de sang, les yeux grands ouverts, la bouche pendante.

— Non ! cria Logan en se jetant à genoux près de son frère. Dylan !

Les yeux se tournèrent vers lui. La poitrine se souleva des dernières forces qu’il lui restait.

— Logan… souffla Dylan.

— Tu es en vie.

— Plus pour très longtemps.

Une aura bleutée entoura les doigts de Logan et il les passa sur les blessures dans la poitrine de son frère. Elles brillèrent et les chairs commencèrent à se refermer, mais elles étaient trop profondes.

— Ne prolonge pas mon agonie…

— Je dois te sauver.

— Tu ne peux pas.

— La reine… Elle m’a appelé. Je dois aller la retrouver.

— C’est sans espoir. Nous n’avons pas assez de guerriers. Ils nous grignotent peu à peu. Les défenseurs sont presque tous déjà morts.

— Ce n’est jamais sans espoir…

Dylan réprima un ricanement et leva les yeux vers ceux de son petit frère.

— C’est drôle de t’entendre dire cela.

Puis la tête de Dylan Thackeray tomba sur le côté et il ne bougea plus.

Logan se pencha en avant et déposa un ultime baiser sur le front de son frère.

— Je ne vais pas t’abandonner. Tous les défenseurs ne sont pas encore morts.

Logan se redressa et tambourina sur la porte.

— Au nom de la reine Jennah de Kryte, laissez-moi entrer ! Je suis Logan Thackeray, son champion !

Une poutre fut enlevée et la porte fut ouverte. Logan poussa le battant pour entrer, mais il se retrouva avec une pointe d’épée sur la gorge.

— Que voulez-vous… Attendez ! Vous êtes Logan Thackeray ?

— Où est la reine ?

Le garde lui montra du pouce l’escalier.

— Au cinquième étage, en compagnie de la Lame Brillante. Ils ne laisseront passer personne.

— Elle est donc en sécurité, dit Logan. Mais seulement si nous gagnons la bataille dans les cours. Par où se trouvent les cellules ?

— En bas de ces marches, mais faites attention. Il s’y trouve des centaines de charrs, les plus immondes brutes que vous puissiez imaginer.

— Parfait, répondit Logan. C’est justement d’eux dont j’ai besoin.

Il s’élança dans l’escalier en spiral et arriva dans un couloir bordé de part et d’autre de cellules fermées par des grilles de fer. Un anneau de clés était accroché à un clou dans le mur, Logan s’en saisit et s’engagea dans le couloir entre les cellules.

Lorsqu’ils le virent, les occupants grondèrent et menacèrent.

— Silence ! cria Logan.

— Et qui es-tu pour nous donner des ordres ? aboya un guerrier à qui il manquait un œil.

— Je suis Logan Thackeray !

— Logan Thackeray ? L’ami du célèbre Rytlock Sulfure ?

— Lui-même.

— Le tueur du Rejeton du Dragon, de Morgus Lethe et du Destructeur de Vies ?

— Oui, oui, et tout, et tout, admit Logan.

— Et alors, qu’est-ce que ça peut nous faire ? cria le borgne, puis tous ses congénères éclatèrent de rire.

— Ah, mais ça peut vous faire beaucoup, répondit Logan avec colère. En tout cas, vous devriez vous en soucier, parce qu’en ce moment même, les serviteurs d’un nouveau dragon massacrent votre armée et menacent ce donjon !

Un murmure traversa les cellules.

— Eh bien, bon courage, grogna le borgne.

— Puis-je vous rappeler que vous êtes justement dans ce même donjon ? Vous allez vous retrouver écrasés dans ces cellules… ou pire.

— Tu es de ceux qui nous y ont enfermés, humain.

Logan leur montra les clés.

— Et je peux vous libérer… Si vous acceptez de combattre à mes côtés.

Des rires accueillirent sa proposition.

— Tu es un humain bien stupide ! lui lança toujours le même charr.

— Et pourquoi cela ? demanda Logan.

— Parce que nous pourrions te promettre n’importe quoi et une fois dehors, on te fera la peau !

— Vous ne le ferez pas, répondit Logan en sortant le médaillon de la légion Sanglante passé autour de son cou. Parce que je suis votre frère.

— Approche un peu ! lui lança le borgne. Laisse-moi voir ce médaillon !

Logan approcha du charr qui étudia l’objet de son œil unique.

— Il l’a volé ! Il l’a pris sur le cadavre de Rytlock !

— Non, il me l’a donné lui-même, rétorqua Logan. Nous avons des ennemis communs. Ces ogres cristallins ne font pas que s’en prendre à Noirfaucon. Ils s’en prennent aux vôtres à l’extérieur des murs.

— Maudits ogres !

— Combattez avec moi ! N’attendez pas dans vos cellules qu’ils viennent vous massacrer. Promettez de combattre et je vous libère.

— Je le jure sur la griffe du grand Khan-Ur, grogna le borgne en crachant au sol.

Logan engagea une clé dans la serrure et la tourna, puis il ouvrit la grille.

Le charr sortit dans le couloir.

— Je suis Œil-de-feu. Et tu ne pues pas autant que la plupart des humains.

— Bienvenu, Œil-de-feu. Tu ne pues pas non plus comme la plupart des charrs, répondit Logan avec un petit sourire. Tu crois que d’autres accepteront de combattre les ogres.

— Allons voir.

Logan se tourna vers les autres cellules du couloir.

— Très bien, écoutez-moi ! Vous pouvez rester assis là et attendre que les ogres n’enfoncent les portes du donjon et viennent vous tuer, ou bien vous pouvez m’accompagner, obtenir des armes et lutter contre ces monstres. Qui veut aller tuer des ogres ?


XXX

KRALKATORRIK

GRANDE ZOJJA DISPARAISSAIT presque entièrement dans la profonde tranchée, de gros panaches de sable volaient à chaque pelleté soulevée, le résultat formait un large demi-cercle devant l’une des entrées de l’arche nord.

Eir regardait en bordure de la tranchée, elle tenait un sac rempli de ces joyaux de sang de dragon.

— Ça doit faire dix pieds de profondeur, Zojja, cela devrait suffire !

Le golem leva les yeux vers la norn.

— Il ne faut pas que qui que ce soit puisse en sortir ! répondit la voix métallique de Zojja.

— C’est vrai, répondit Eir. Mais vous, par contre, devez pouvoir en sortir. Nous avons besoin de vous pour garder l’entrée est.

Le golem baissa les yeux vers la bordure qui lui atteignait la taille, hocha la tête, puis entreprit l’escalade d’une démarche dénuée de grâce. Pendant ce temps, Eir marcha le long de la tranchée et versa les cristaux de sang de dragon à l’intérieur. Ces pierres avaient été enchantées pour s’accrocher aux serviteurs du dragon, s’incruster dans leurs chairs et y répandre la pourriture.

Grande Zojja parvint enfin à s’extirper de la fosse et elle se redressa sur ses pieds.

— Encore un à creuser, dit l’asura à l’intérieur.

— Non, j’ai demandé à Brill de s’en charger.

La tête de Grande Zojja fit un signe peu convaincu.

— Nous sommes à court de temps ! expliqua Eir. Ne vous inquiétez pas, vous avez déjà fait plus que votre part, Zojja. Ces pierres au fond des tranchées, c’est un véritable coup de génie.

Le golem sembla observer la norn comme pour voir si elle se moquait de lui.

— Je suis sérieuse ! Ça va marcher, poursuivit Eir. Maintenant, allez vous assurer que Snaff en a terminé avec le diadème de pierres magiques et assurez-vous aussi qu’il est bien en sécurité à l’intérieur de son golem. Tant de choses reposent sur lui.

Grande Zojja resta plantée devant la norn.

— Vous m’avez promis qu’il le serait.

— J’ai promis, répondit Eir. Tant que vous tiendrez votre poste.

Grande Zojja s’inclina puis franchit l’arche pour se diriger vers le dôme central.

Eir se tourna alors en direction du nord, là où le ciel s’assombrissait. Tout d’abord, cela ressembla à une ombre géante, comme si une éclipse progressait à la surface du monde. Puis les ombres prirent de la substance. C’était une tempête, un nuage bouillonnant qui enflait à l’horizon. En l’espace de quelques minutes, il occupa toute la largeur du désert au nord. Puis il approcha, monstrueux et gigantesque.

Un monstre se trouvait au sein de cette tempête.

Elle parvenait à le voir. L’éclat de ses yeux énormes, les battements de ses ailes titanesques, le fouaillement d’une longue queue recouverte d’écailles.

— Il approche ! cria Eir. Tout le monde à son poste !

L’agitation des golems lui parvint depuis l’intérieur, de même que le crissement de griffes sur le sol. Garm vint se coller contre sa jambe et appuya son museau contre sa main, comme pour lui signifier que ce jour était celui qu’elle avait toujours attendu. Le jour où elle tuerait un dragon.

Elle lui tapota la tête.

— Tu as raison, Garm. Tu as raison.

La sombre présence occupait maintenant tout le ciel. Les éclairs zébraient les nuages. Des rayons de lumière dorée venaient frapper le sable du désert. Le sol semblait se liquéfier, bouillir et se déformer. Le feu doré traçait une véritable route à travers le désert, une route qui se dirigeait droit sur le sanctuaire de Brill.

Eir prit son arc, y plaça trois flèches explosives et banda la corde en visant le cœur du nuage. Elle inspira bien à fond et lâcha la corde.

Les trois longues flèches volèrent vers le ciel, emportant leur puissant chargement vers la bête. Elles disparurent dans le nuage, puis trois flashs de lumière verte indiquèrent qu’elles avaient explosé.

Le bruit des détonations lui parvint peu après.

Boum ! Boum ! Boum !

Les ondes de choc firent vibrer le sol.

Eir préparait déjà trois autres flèches.

Mais le ventre du nuage se déchira soudain et le dragon s’en laissa tomber. Il était gigantesque et sa peau ressemblait à de la pierre craquelée. Il gronda en direction de la norn, crocs saillants, son regard brûlant, son cou hérissé d’épines.

Eir retint sa respiration et tira sa deuxième salve. Les trois traits volèrent par-dessus la tête du dragon et allèrent se ficher dans son dos. Trois nouvelles explosions firent se tortiller la créature.

Ces attaques ne semblaient cependant que l’enrager un peu plus. Son énorme gueule s’ouvrit et un souffle doré en jaillit. Le plasma roula à la surface du désert, vitrifiant les grains de sable en une chaussée qui courait droit sur Eir.

— Vite Garm ! cria-t-elle.

Elle fit demi-tour et courut sous l’arche donnant dans le sanctuaire, son loup juste derrière elle. Le souffle du dragon percuta la grande arche qui émit quelques dangereux craquements.

— À couvert ! lança Eir en trouvant refuge dans l’une des niches dans le mur de la galerie.

Garm galopa juste devant le flux du souffle du dragon. Il emplit l’air du sol au plafond et tourbillonna autour de la moindre colonne, cristallisant toute chose qu’il ne faisait pas fondre.

Un instant plus tard, le nuage corrosif reflua lorsque le dragon se posa sur le sanctuaire. Le toit résonna sous l’impact. Des pierres se détachèrent et l’arche s’effondra en morceaux. Un autre choc résonna dans la galerie et cette foisci, ce fut la queue du dragon qui traversa la structure. Des blocs de pierre plongèrent vers le sol, emportèrent plusieurs colonnes et fissurèrent les dalles. La queue du dragon poursuivit son battement en direction du dôme.

Exactement comme Eir l’avait espéré.

Kralkatorrik frappa le dôme et le brisa, projetant des éclats de verre vers l’extérieur.

Et dès que le dôme fut brisé, Brill entra dans la bataille.

DES MILLIERS D’ANNÉES durant, Brill avait attendu ce moment. Elle étendit ses ailes, prit appui sur l’air et s’éleva au-dessus de Kralkatorrik.

Le dragon ancestral était gigantesque, vingt fois plus gros qu’elle, mais il était plus fait de sorcellerie que de muscle.

Comment combattre un ouragan ?

La réponse pendait entre ses griffes : le diadème incrusté de gouttes de sang de dragon. Il lui faudrait parfaitement le poser derrière les cornes de la gigantesque bête et bien le plaquer contre son crâne.

Mais où pouvait bien se trouver ce crâne au milieu de ces tourbillons de sable ?

Brill connaissait son maître. Avide et impitoyable. Son regard doré devait déjà scruter le sol à sa recherche. Le meilleur moyen de l’obliger à tourner cette tête vers elle était d’attirer son attention.

Brill plongea dans le panache de cristaux de la tempête jusqu’à apercevoir enfin le large dos. Un coup entre les ailes devrait faire tourner cette tête dans la bonne direction.

Brill hurla et piqua droit sur ce dos, puis percuta Kralkatorrik. Les griffes arrachèrent quelques écailles et les crocs quelques fibres de muscle. Un sang vert jaillit, des gouttes émeraude volèrent dans l’air. Brill esquiva lorsque le dos se redressa, puis elle plongea à nouveau.

Cette fois-ci, cependant, elle ne trouva rien à attaquer. Les chairs du dragon ancestral venaient de se dissoudre en des tourbillons de sable. Elle frappa de ses griffes et de ses crocs, mais Kralkatorrik était de la même substance que les rêves.

Et ce rêve se retourna contre elle. Le dragon ancestral roula sur son dos, serres vers le haut. Brill tenta de s’écarter, mais les griffes se solidifièrent soudain et l’attrapèrent. Elles lui transpercèrent une patte et un flanc et continuèrent de se refermer alors que Kralkatorrik roulait à nouveau sur lui-même.

Elle se débattit, mais ne put s’échapper. Elle pouvait à peine respirer. Ses poumons étaient perforés.

Kralkatorrik s’éleva dans les airs, entraînant Brill loin de son sanctuaire. Sa respiration sifflante se mélangea aux bourrasques de la tempête.

EIR COURUT À son poste, sous ce qu’il restait de l’arche nord et tira trois nouvelles flèches. Elles montèrent haut au-dessus du sanctuaire ravagé et s’enfoncèrent dans le nuage. Trois flashs en illuminèrent brièvement l’intérieur.

Un crissement fit se retourner Eir et elle aperçut Garm qui accourait vers elle. Il s’arrêta près d’elle et leva les yeux vers le nuage bouillonnant.

En son sein, les éclairs illuminaient deux silhouettes draconiques, emmêlées dans leur lutte à mort.

— Elle ne fait pas le poids, souffla Eir, avant de tirer une nouvelle salve. Elle n’est qu’un moineau face à un aigle.

Les trois charges explosèrent à l’intérieur du nuage, illuminant le dos du dragon.

— J’espère juste qu’elle pourra mettre en place le diadème.

Garm lui donna un coup de museau contre la cuisse. Elle baissa les yeux vers lui, les siens étaient portés vers l’horizon.

Là-bas, sur les plaines du Désert de Cristal, approchaient de nouvelles silhouettes. Des monstres de Gila géants et d’énormes tarentules, des lézards gigantesques, des serpents et des coyotes. Toutes ces créatures avaient été transformées en pierre vivante par le souffle de Kralkatorrik.

Eir recula et porta ses deux mains autour de sa bouche.

— Tout le monde à son poste ! Les serviteurs approchent ! Aucun d’eux ne doit passer !

Et les monstres furent bientôt là. Ils traversèrent le désert en bondissant, des chacals, des lions et des hyènes de pierre. Tous accouraient en trahissant l’avidité du dragon lui-même.

Eir engagea trois autres flèches et visa la marée de bêtes en approche. Elle ne voulait pas gâcher ses projectiles destinés au dragon sur ses serviteurs, mais ils approchaient à une telle vitesse. Elle recula, imitée par Garm.

Un lion et une hyène furent les premiers à arriver et ils bondirent par-dessus la tranchée. Leurs griffes étaient brandies en avant, leurs gueules grandes ouvertes en de sinistres grimaces…

Mais des pierres jaillirent de la tranchée et se plantèrent dans leurs ventres.

Le lion et la hyène tourbillonnèrent en l’air et retombèrent au sol. Leurs peaux translucides montraient clairement les endroits où s’étaient incrustées les gemmes de sang de dragon. Tremblantes de colère, les deux bêtes se remirent sur leurs pattes et se retournèrent vers Eir.

Elle recula d’un pas de plus, les flèches à pointe de pierre magique prêtes à être lâchées.

Mais le lion et la hyène lui tournèrent le dos. Côte à côte, elles bondirent à nouveau au-dessus de la tranchée et se précipitèrent sur le véritable mur de monstres qui approchait.

— Snaff les a eues ! souffla Eir sans trop y croire. Il en a pris le contrôle.

Le lion et la Hyène parvinrent à démembrer quelques monstres, mais l’essentiel poursuivit sa charge. Certains basculèrent dans la tranchée, d’autres tentèrent de bondir par-dessus, mais toutes se trouvèrent affectées par les pierres de sang de dragon, et tous finirent par passer dans le camp des défenseurs.

— Il lui permet de gagner du temps, dit-elle en lâchant finalement la corde de son arc, mais en visant le ciel.

Les trois flèches allèrent exploser dans le flanc du monstre.

— Il suffirait que Brill puisse poser le diadème.

KRALKATORRIK TENAIT BRILL dans une étreinte mortelle. Jamais il ne la lâcherait. Il voulait qu’elle meure, et pour cela, il lui suffisait de resserrer un peu plus ses griffes.

Mais trois boules de feu vertes explosèrent contre son ventre, la douleur irradia dans tout son être et durant un instant, il en oublia la traîtresse qu’il tenait dans ses serres.

Cet instant était tout ce dont Brill avait besoin. Elle s’arracha des griffes du dragon et s’en éloigna d’un battement d’ailes. Le diadème incrusté de gouttes de sang était toujours dans ses propres serres, cet unique espoir de succès.

Ses poumons s’emplissaient de son sang, elle parvint pourtant à prendre un peu d’altitude. Elle n’aurait qu’une seule chance, pas plus. Kralkatorrik savait qu’elle se trouvait quelque part dans ce nuage et il la pourchasserait de toute son âme. Il faudrait juste qu’elle puisse repérer sa tête en premier.

Elle était là, juste sous elle, légèrement sur sa gauche.

Brill replia ses ailes et plongea. Elle porta ses serres en avant pour que le diadème soit bien en place. Des millénaires de vengeance condensés en ce seul instant.

Le diadème glissa sur les cornes et le front du dragon.

Mais il l’aperçut.

Sa tête partit vers le haut.

Avant qu’elle n’ait pu bien positionner l’objet, les immenses crocs lui déchirèrent le corps.

Elle se retrouva prise dans la gueule du monstre

Elle parvenait presque à atteindre le front de Kralkatorrik, pouvait presque poser le diadème, mais un coup de bec de plus la tuerait.

Elle tendit ses serres.

Kralkatorrik resserra ses mâchoires.

UN DRAGON HURLA dans le ciel.

Eir leva les yeux.

— Lequel des deux ?

Le nuage noir s’ouvrit et une forme plongea vers le sol.

— Non ! cria la norn.

C’était Brill, ses ailes brisées traînaient derrière elle, ses serres pendaient mollement. Elle tomba comme une comète, laissant derrière elle une traînée de fumée.

Les autres héros la virent eux aussi.

Elle plongea vers le désert, percuta une dune en soulevant un énorme panache de sable. Du feu jaillit tout autour d’elle, son corps inanimé roula au bas de la dune.

Deux secondes plus tard, l’onde de choc les frappa. Un bruit de squelette brisé, une montagne qui se déchirait. Le sol trembla, le corps du dragon ouvrit une large tranchée terminée par un cratère. Des tourbillons de sable montèrent vers les cieux, une pluie d’écailles cristallines retomba tout autour.

Le dragon Brill était mort.


XXXI

L’AVANT-GARDE CHARR

LOGAN THACKERAY ET Œil-de-feu étaient à la tête d’une bonne centaine de charrs et remontaient des entrailles de Noirfaucon. Quand ils atteignirent le rez-de-chaussée, Logan leur montra une porte.

— Les armes sont là, les gars !

Les charrs grondèrent, ouvrirent la porte et s’emparèrent de toutes les armes qu’ils purent trouver, épées, arbalètes, haches, marteaux, poignards…

Logan marcha jusqu’à la lourde porte barricadée et retira la barre de bois. La porte s’ouvrit.

— Ceux qui veulent se battre, suivez-moi ! Chargez !

Et il se jeta par l’ouverture béante.

— Chargez ! répéta Œil-de-feu.

La petite armée charr se rua par-dessus le corps sans vie de Dylan Thackeray, droit sur les créatures qui l’avaient tué.

Des hyènes cristallines couraient sur l’esplanade et se repaissaient des soldats tués. Les bêtes levèrent la tête de leur sinistre festin, les mâchoires rouges de sang. L’une d’elles bondit, abandonnant son repas, deux autres l’imitèrent. La meute se reconstitua progressivement et se prépara. Des crinières de pierre en arrière de la tête se hérissèrent, puis elles s’élancèrent à la rencontre des charrs.

Logan et ses alliés levèrent leurs armes. Le marteau de guerre fracassa un crâne, ouvrit la carapace de pierre, brisa les os et aplatit la cervelle. La bête était morte, mais son élan obligea Logan à faire un bond de côté, la hyène alla s’écraser sur le sol dallé. Dans le même mouvement, l’humain abattit son arme sur la tête d’une autre bête.

Œil-de-feu renversa d’un grand coup d’épaule une hyène, puis, poussant un rugissement, il se jeta sur une autre, lui attrapa la gorge entre ses dents et la lui déchira.

Deux créatures cristallines se précipitèrent sur lui. Il sauta de côté, puis abattit son front sur le crâne d’une bête. Les cornes fracassèrent la pierre, l’un des crânes craqua. La hyène roula en arrière en piaillant. Œil-de-feu se tint le crâne durant une seconde, il eut tout de même la lucidité de poser le pied sur le cou de son adversaire et de peser de tout son poids.

Logan fit tournoyer son marteau au-dessus de sa tête et brisa l’échine d’une hyène de plus. Dans un ultime sursaut de rage, la bête se jeta sur lui et le renversa au sol. Des crocs de pierre se refermèrent sur sa cuirasse et s’y enfoncèrent. Logan frappa de son marteau en plein dans l’énorme mâchoire, mais il ne put se dégager.

Œil-de-feu envoya à la bête un grand coup de pied en pleine gorge, puis la hyène recula. Il lui attrapa le cou et tourna d’un coup sec.

— Merci, souffla Logan.

— On verra, répondit le charr en pivotant déjà pour se trouver une nouvelle proie.

Logan et ses alliés dispersèrent la meute de hyènes. Ils les poursuivirent sur l’esplanade et abattirent toutes celles qu’ils rattrapèrent. Les bêtes reculaient en aboyant. La meute appelait à l’aide. La moindre hyène présente dans la cité accourut vers la grande place devant le donjon, les crocs et les griffes se trouvèrent face aux massues et à l’acier. Bientôt, les combats furent si violents qu’il ne resta finalement que Logan et quelques charrs.

Logan soupira et fit de grands moulinets avec son marteau pour se détendre les épaules.

— Rien ne vaut un bon combat pour se dérouiller.

— Ça n’était que le hors-d’œuvre, répondit Œil-de-feu en indiquant du menton une bande d’ogres qui approchait. Là, c’est un vrai combat !

Logan pivota pour faire face aux ogres et il prépara son marteau déjà dégoulinant de sang.

Les yeux des ogres brûlaient de rage, ils s’élancèrent en avant.

Œil-de-feu, rugit et chargea à son tour. Il esquiva l’attaque d’un énorme marteau, puis trancha les deux jarrets d’un revers de ses griffes. On entendit deux claquements, puis l’ogre s’effondra.

— Attention ! prévint Logan alors que l’ogre bascula sur Œil-de-feu.

Le charr bondit de côté, évitant d’un rien la masse qui s’abattit sur le sol

D’un énorme coup de marteau, Logan ouvrit le front de l’ogre.

— Un pour moi !

— Ce n’est pas un jeu, souriceau ! lui lança Œil-de-feu.

Logan rigola.

— Tu n’es pas Rytlock Sulfure !

— Et toi, tu n’es pas un guerrier de la légion Sanglante !

Logan bondit en arrière pour éviter un charr qui lui arrivait dessus la tête la première. L’ogre qui l’avait projeté tendit ensuite une main pour se saisir de l’humain.

Celui-ci roula sur lui-même et son marteau brisa l’énorme poignet.

L’ogre recula en secouant sa main et faillit marcher sur Œil-de-feu.

Le charr rugit et trancha une jambe de l’ogre qui bascula de côté. Œil-de-feu sauta sur sa poitrine et lui ouvrit la gorge.

— C’est pas à moi de terminer ton travail ! lança le charr à Logan en brandissant ses griffes ensanglantées.

— Attention ! cria Logan en pointant un bras.

Œil-de-feu ne vit jamais arriver l’énorme massue qui le cueillit en plein dans l’estomac et le projeta en l’air. Il traversa toute la cour et s’écrasa contre le mur du donjon, puis il retomba lourdement au sol.

Logan chargea droit sur l’ogre et lui porta un violent coup de marteau. Les os se brisèrent et le monstre tomba à genoux. Un retour du marteau lui fracassa la mâchoire, il bascula sur le ventre et ne bougea plus.

Logan évita la chute du corps et se précipita vers l’endroit où gisait Œil-de-feu. Les membres du vieux charr avaient été brisés par l’impact, mais il respirait encore.

— Œil-de-feu ! l’appela Logan en le retournant.

Le charr ouvrit les yeux, du sang coulait par sa bouche.

— Dis à Rytlock… que je suis mort en combattant…

Puis sa poitrine s’abaissa une ultime fois.

Un hurlement incohérent fit trembler les murs de Noirfaucon. Les humains se plaquèrent les mains sur les oreilles, les charrs et les ogres reculèrent.

Ce cri avait été poussé par le chef Kronon qui se tenait au-dessus du bain de sang, les bras ouverts et la tête en arrière. Lorsqu’il abaissa son visage, une lumière irréelle brillait dans ses yeux.

— Oh, oh, ça se complique, murmura Logan.

Le chef Kronon cria à nouveau, un hurlement qui aurait pu être celui du dragon ancestral lui-même.

Un autre ogre y répondit, puis un troisième et un quatrième. Tous rejetaient leur tête en arrière et hurlaient à l’attention du ciel. Leurs voix firent vibrer les pierres du donjon et firent tomber humains et charrs à genoux. Les ogres rejoignirent leur chef et se groupèrent autour de lui, ajoutant leurs lamentations aux siennes. Les dernières hyènes bondirent elles aussi vers lui et leurs hurlements augmentèrent la cacophonie.

Ogres et hyènes se retrouvèrent regroupés d’un côté de l’esplanade, humains et charrs de l’autre, autour de Logan.

Soudain, les cris cessèrent. Les monstres cristallins baissèrent leurs têtes et leurs regards brûlants se posèrent sur l’autre extrémité de la cour. Puis ils s’élancèrent en avant.

Logan brandit son marteau.

— Chargez ! cria-t-il.

Il s’élança lui aussi, entouré d’humains et de charrs.

La vague de monstre percuta celle des défenseurs, certains volèrent dans les airs, d’autres furent piétinés ou renversés.

Un homme tout près de Logan disparut sous un énorme pied.

Un charr fut décapité net d’un coup de dent.

La clameur des combats, les grondements et les hurlements, étaient les mêmes que lors de cette bataille dans les montagnes de la Strie flamboyante, livrée par Logan et Rytlock contre les ogres.

Mais cette fois-ci, il n’y aurait pas de survivants.


XXXII

LA BATAILLE DU DÉSERT DE CRISTAL

GRAND SNAFF SE dressait seul au centre du sanctuaire de Brill, il n’y eut donc personne pour entendre les petits cris de joie poussés par Petit Snaff.

— Elle a réussi ! Brill a réussi ! Elle a posé le diadème sur le front de Kralkatorrik !

Le laurier de pierres magiques sur le crâne de Snaff s’alluma, baignant l’intérieur du cockpit dans une lueur surnaturelle. Ces pierres projetèrent une étrange lumière dans l’esprit de l’asura.

Tout devint vert. Un vert dense, comme s’il regardait à travers une émeraude. Il parvenait même à voir sa propre réflexion sur l’une des facettes de la pierre. Son regard était volontaire, scrutateur, alors qu’il tentait de plonger jusqu’au cœur de la gemme.

Snaff recula.

Ce joyau avait de nombreuses facettes, toutes réfléchissant son regard inquisiteur.

Mais ce n’était pas un joyau. C’était un œil, un énorme œil composé.

Le vrai œil de Kralkatorrik.

Le dragon le regardait, il le voyait de ses milliers de facettes. Cet œil était froid et calculateur, et d’une cruauté immense.

Puis chaque réflexion de Snaff commença à se cristalliser.

— Non ! gémit-il.

Sa chair durcissait, devenait rigide et anguleuse.

Il se transformait en un serviteur du dragon !

Paniqué, Snaff tenta de se débattre, mais le dragon le tenait.

Snaff était en train de mourir.

Toc… toc… toc !

Quel était ce bruit ?

Toc… toc… toc !

Était-ce le cœur de pierre du dragon, hypnotisant ses pensées de son battement monotone ?

— Vous m’avez appelée ?

Il ouvrit les yeux et arracha les lauriers de sur son front. Le cockpit se trouva plongé dans le noir. Par la trappe de vision, il aperçut le visage de Grande Zojja.

Elle se pencha vers Grand Snaff ses doigts tapotèrent contre la vitre.

— Ohé ? Êtes-vous là ?

— Oui, je suis là ! bredouilla Snaff. Bien sûr que je suis là. Il n’y a pas d’autre écoutille. (Cette pensée l’alarma soudain.) Et pourquoi n’y avait-il pas d’écoutille de secours ?

Grande Zojja se redressa.

— J’ai cru vous entendre crier quelque chose et j’ai voulu m’assurer que tout allait bien ! expliqua la voix métallique de petite Zojja.

— J’essaie de prendre le dessus sur l’esprit du dragon ! Il est évident que tout ne va pas si bien que cela !

— Ne soyez pas susceptible ! Je venais juste vérifier.

— Repartez à votre poste, lui lança Snaff avec un vague geste de la main vers les colonnades de l’est. Ça va aller.

— Je l’espère, répondit-elle, puis Grande Zojja lui tourna le dos et ses énormes pieds crissèrent sur les dalles du sol.

Snaff regarda s’éloigner ce véritable miracle d’acier et d’argent, sa géniale apprentie qui marchait à travers le sanctuaire.

— Faites attention à vous, vous aussi.

Puis Snaff ferma les yeux, leva ses lauriers d’émeraude sur son front, et partit à la recherche de l’esprit du dragon.

Il n’eut pas de difficulté à le trouver.

L’œil du dragon était également à sa recherche.

Son esprit était dans la moindre facette.

GRANDE ZOJJA MARCHAIT entre les colonnades est, et à l’intérieur du cockpit, Zojja se demanda si elle ou n’importe lequel de ses amis survivrait à cette journée. Certes, ils avaient affronté des champions de dragons, mais jamais de dragons eux-mêmes, et encore moins des ancestraux. Et jamais personne dans toute l’histoire de l’histoire n’avait tenté de prendre le contrôle de l’esprit d’un dragon ancestral.

Mais Snaff réussirait. N’est-ce pas ? Même simplement pour pouvoir le raconter plus tard. Elle l’entendait déjà : « Vous ai-je déjà raconté comment j’ai mis Kralkatorrik à terre d’une seule main ? Ou devrais-je dire, d’un seul neurone ? »

Ce serait un récit ennuyeux.

Mais Zojja espérait pourtant que Snaff vivrait pour pouvoir raconter tout ceci… et qu’elle vivrait elle aussi pour pouvoir l’entendre le faire.

En réalité, Snaff était un vrai génie. Personne d’autre ne pouvait construire des golems comme il le faisait. Nul ne disposait de sa facilité à comprendre les auras spirituelles. Il pouvait les percevoir briller autour de chacun. Cette facilité dont son maître faisait preuve était à la fois agaçante et inspirante.

S’il existait une personne capable de maîtriser la conscience d’un dragon ancestral et le mettre au sol, c’était bien Snaff.

Mais pas si ces dévoreurs géants parvenaient à l’atteindre.

Une rangée d’énormes scorpions à deux queues franchissait l’arche orientale et progressaient sur les débris du plafond tombés à terre.

Jamais ils ne s’approcheraient de son maître.

La main gauche de Grande Zojja se leva et le feu jaillit de l’extrémité de ses doigts, engloutissant un groupe de dévoreurs, fusionnant leurs articulations jusqu’à les immobiliser. Puis cela fit bouillir leurs chairs au point qu’ils explosèrent comme des grains de maïs sur le feu.

Un pur génie. Snaff avait rempli les réservoirs d’eau avec un liquide noir, visqueux et inflammable.

La main droite du golem écrasa un autre groupe de scorpions, l’énorme perceuse perfora leurs carapaces et leur arracha les chairs.

Grande Zojja ne tarda pas à nettoyer l’endroit, rôtissant la moitié des monstres et éventrant l’autre. En l’espace de quelques poignées de secondes, elle avait débarrassé la colonnade de leur présence et se tenait là, droite et triomphante, à l’entrée est du sanctuaire.

Les serviteurs du dragon pouvaient venir. Aucun d’eux ne passerait.

SNAFF OBSERVAIT SON propre reflet dans l’œil multiple de la bête. Il le regarda si longtemps qu’il franchit la surface et se retrouva de l’autre côté…

À l’intérieur de l’esprit du dragon.

C’était comme se tenir dans l’œil d’un cyclone. Tout autour, tout tourbillonnait, déchirant les éléments et soulevant le sable en une tornade de chaos primordial. Des vrilles de poussière se mélangeaient à des courants de vase dissoute. Les vents entraînaient les rochers et les cours d’eau, les arbres et les plantes, et recrachaient tout cela en une tempête de cristaux.

Toute matière servait de carburant à cet ouragan.

Toute chose était comestible pour Kralkatorrik.

Comment combat-on un ouragan ?

Snaff comprit soudain. Il se rappela d’une conversation qu’il avait eue avec Maître Klab, le génie des boîtes réfrigérantes. Il parlait de différentiels de températures, de la manière dont l’air dans une telle boîte était froid et dense alors que l’air ambiant de Rata Sum était chaud et léger, comment l’ouverture du couvercle provoquait un vortex de givre, l’air dense et froid s’enroulait en spirale autour de l’air chaud. « Comme de l’eau s’engageant dans un siphon ! » s’était exclamé Klab de sa voix grinçante, Snaff avait plissé le nez et répondu qu’il avait saisi.

Mais il ne saisissait réellement que maintenant.

Au centre de tout vortex se trouve un grand vide, une attente impatiente. La tempête cherche à remplir ce vide, mais plus la faim était grande et plus le vide était profond.

Et la faim de Kralkatorrik était immense.

Pour faire jeu égal avec le dragon, Snaff devait devenir l’œil du cyclone, devenir tout ce que Kralkatorrik n’était pas.

Là où le dragon n’était que colère, Snaff devait être sérénité.

Là où le dragon n’était que rage, Snaff devait être satisfaction.

Là où le dragon était aigri, assoiffé de sang et insatiable, Snaff devait être altruiste et généreux, infiniment reconnaissant.

Snaff s’imagina les mathématiques, l’éternelle beauté des nombres.

L’esprit du dragon se resserra autour de l’intrus.

Snaff s’imagina le sourire de Zojja lorsqu’elle avait mis au point de nouvelles articulations pour son golem.

Tout autour de lui, la tempête redoubla de violence. L’œil se contractait sur lui-même.

Snaff repensa à l’air ahuri de Klab quand il avait été nommé directeur de la lutte contre les nuisibles.

Enragé, le dragon pourchassa cette étincelle d’optimisme, cette béatitude insolente. L’œil du dragon glissa sur les ruines du sanctuaire en dessous de lui.

C’était là qu’il se cachait.

Mais plus pour longtemps.

Ses serviteurs iraient l’y débusquer.

À LA PORTE sud du sanctuaire, un serpent de mille tonnes avança à la recherche de Snaff.

— Tu devras nous passer sur le corps, grogna Rytlock.

Il brandit sa lance cristalline en direction de la bête, le défiant de l’attaquer.

La gigantesque tête du serpent se balançait latéralement. Les yeux brûlants de la taille de rochers clignèrent, puis la bête se jeta en avant pour saisir le charr dans sa gueule, du moins essaya-t-elle de le faire. Rytlock sauta de côté et les crocs ne trouvèrent que le sable.

Caithe en profita pour bondir sur le dos de la créature, arracha quelques écailles et plongea ses poignards dans les chairs.

Le serpent géant se redressa pour saisir la sylvari, mais elle parvint de justesse à se laisser glisser hors de portée. Chaque tentative ne faisait qu’enfoncer davantage les poignards dans le cou de la bête, elle se tortilla dans le sable pour se débarrasser de son agresseur, mais Caithe tint bon. Puis le serpent finit par ne plus bouger.

— Joli coup ! lança Rytlock alors que Caithe sautait du dos du serpent.

— Comme autrefois, répondit la sylvari.

— Pas vraiment, grimaça le charr. Logan n’est pas là.

Un énorme monstre de Gila se rua vers l’entrée. Le charr lui planta sa lance dans le cou, la pointe cristalline transperça la mâchoire, projetant des éclats de pierre au sol. La lame s’enfonça plus profondément jusqu’à mordre dans la moelle épinière, faisant s’effondrer l’énorme lézard.

— On dirait que nous n’avons pas besoin de Logan, commenta Caithe.

Rytlock lui lança un regard étonné.

— Nous devrions garder cette porte à trois, comme Eir l’avait planifié. Que va-t-il se passer lorsqu’il faudra que j’aille attaquer le dragon ? Tu parviendras à tenir ce passage seule ?

— Il faudra bien, répondit la sylvari.

— Eh oui, il faudra bien.

Une araignée géante se jeta sur eux, Rytlock plongea la lance entre ses mandibules et dans sa gorge. Empalée comme elle l’était, l’araignée poursuivit pourtant sa course et immobilisa Rytlock au sol à l’aide de ses pattes. Son abdomen se recourba et un dard dégoulinant de venin apparut.

Mais Caithe frappa la première, elle plongea sa dague juste à l’endroit qui reliait l’abdomen de l’animal à son torse. L’araignée couina. D’un mouvement du poignet, Caithe sépara l’abdomen du reste du corps. Il tomba au sol, le dard se vida de son venin. La créature fut secouée de convulsions, mais ses pattes se figèrent autour du charr.

— Malédiction ! jura Rytlock.

Sohothin fut tirée de son fourreau de pierre et trancha les pattes. Rytlock finit par s’extirper de l’amas de chitine pierreuse et il se redressa devant le cadavre du monstre. Il regarda la lance cristalline.

— Ça ne peut même pas tuer une araignée et c’est censé tuer un dragon ?

— Ça le tuera, répondit Caithe. Tu en as la force.

— Ouais, répliqua Rytlock alors qu’une meute de coyotes galopait dans leur direction. La question est : est-ce que Snaff en aura la force.

SI SES SERVITEURS ne parvenaient pas à atteindre l’intrus, le dragon le ferait.

— IL EST LÀ ! cria Eir en levant son arc.

Les nuages s’ouvrirent et Kralkatorrik se laissa tomber du ciel. Ses ailes s’étendaient d’un horizon à l’autre, ses yeux flamboyants bombardèrent le sol de pouvoir corrupteur.

Eir tira trois nouvelles flèches explosives. Elles montèrent droit vers le ciel et s’enfoncèrent dans le ventre de la bête où elles détonèrent en sphères de lumière verte, tout en y enfonçant encore plus de pierres magiques. Puis trois autres. Et six. Chaque flèche augmentait les chances de Snaff d’affermir sa main mise sur l’esprit du dragon.

Mais Kralkatorrik rugit et plongea droit vers elle, sa gueule grande ouverte.

— À couvert ! cria-t-elle à Garm.

Elle jeta un rapide coup d’œil vers le sanctuaire, éventré d’un bout à l’autre, puis vers un monstre de Gila qui se jetait sur elle. Un coup de maillet le cueillit au vol, puis elle plongea sous le cadavre au moment où il s’abattait au sol. Garm y plongea à ses côtés.

Le plasma s’abattit des nuages et les cristaux jaillirent au milieu de l’armée. Le premier souffle du dragon avait transformé ces créatures en statues de pierre vivantes, le second en fit des monuments figés à jamais.

Dans sa haine pour toute créature vivante, Kralkatorrik venait de détruire les monstres qu’il avait lui-même créés.

Les dos hérissés d’épines devinrent des plaques de pierre. Les têtes se changèrent en masses noires. Les chairs fusionnèrent et les créatures moururent, et le dragon poursuivit son vol.

Eir et Garm s’extirpèrent de sous la bête de pierre.

Le monde avait été changé. Depuis l’horizon au nord jusqu’à l’endroit où ils se trouvaient, la terre avait été vitrifiée et cristallisée. Des centaines d’anciens serviteurs du dragon s’étaient changés en statues.

La norn espéra que Caithe, Rytlock et Zojja avaient pu se mettre à l’abri, mais bien entendu, la question la plus importante était : et Snaff ?

LE POUVOIR DESTRUCTEUR du dragon s’était abattu sur l’ensemble du sanctuaire, cristallisant tout. Même Grand Snaff.

Mais à l’intérieur du golem, Snaff était indemne. Les gemmes clignotaient autour de sa tête.

L’asura était désormais profondément plongé dans l’esprit du dragon. Il avait dépassé sa conscience superficielle et s’était enfoncé dans les couches les plus reculées des pensées du monstre. C’était le lieu reptilien enfoui sous les pensées cristallines. Un lieu de souffle, de sang, de haine et de soif de pouvoir.

Là, Snaff n’était pas qu’une idée démente. Il était une irrésistible démangeaison enfouie profondément dans l’échine de la bête.

Poumons, oubliez de respirer.

Cœur, arrête de battre.

Ailes, repliez-vous.

Yeux, fermez-vous.

L’esprit du lézard riposta. Il lutta pour reprendre le contrôle.

Dragon, tombe.

EIR PRIT D’AUTRES flèches explosives de son carquois, les engagea dans son arc et les tira alors que Kralkatorrik piquait pour effectuer un deuxième passage.

Mais quelque chose était différent cette fois-ci. Le centre noir du nuage, là où il volait, avait commencé à se tordre. Le sable, le vent et l’obscurité se condensèrent autour de lui en une énorme boule. Les éclairs en jaillirent, zébrèrent le ciel et frappèrent le sol. Le tonnerre intermittent laissa la place à un rugissement omniprésent.

Pourtant, le grand ver tournait sur lui-même, resserrant toujours plus autour de lui la tempête. Là, la pointe d’une aile sortit de l’épais nuage. Ici, une serre apparut brièvement avant de replonger dans la tornade. Des rayons dorés jaillissaient tout autour du gigantesque tourbillon.

Puis le dragon ancestral sembla s’allumer. Le feu en gicla, l’intense chaleur vitrifia le sable, détruisant ses derniers serviteurs qui couraient là.

Eir recula sous l’arche pour se protéger.

Kralkatorrik était devenu une boule de feu, sa forme incandescente projetait une telle chaleur que les murs du sanctuaire éclatèrent.

Un instant plus tard, le dragon de feu plongea vers le désert.

Kralkatorrik s’abattit tel le poing d’une divinité.

Fumant.

Rugissant.

Il percuta le sable.

Une onde de choc surchauffée renversa tout ce qu’elle frappa. Du point d’impact s’éleva une colonne de poussières, les particules s’enflammèrent. Mais l’énorme bête continuait de labourer le sol, y creusant un profond sillon et libérant des nuées pyroclastiques. Le monde trembla lorsque la bête le déchira.

Puis, longtemps après, les secousses cessèrent, les flammes s’éteignirent et le nuage de débris se dissipa. Il révéla un profond cratère ouvert dans le sol du désert, une cicatrice noire et fumante. En son centre gisait un dragon ancestral, couché sur le dos, ses ailes géantes battaient le sol, mais il ne parvenait pas à se redresser. Il était incapable de se relever.

— Kralkatorrik est tombé ! cria Eir. Kralkatorrik est à notre portée !

— Il faut que j’y aille, dit Rytlock en prenant sa lance de cristal.

— Vas-y, alors, répondit Caithe. Le dragon a fait lui-même l’essentiel du travail pour nous.

Les serviteurs avaient été transformés par centaines en statues de pierre, mais il en restait encore plusieurs douzaines à converger vers l’arche sud.

— Tu vas pouvoir tenir cette porte ?

— Il le faudra bien. Va !

Le charr lui fit un signe de tête et s’élança. Il serrait dans ses mains griffues la lance cristalline.

Devant lui, le sol vitrifié s’ouvrait en un immense et profond cratère. Rytlock y sauta et courut en bas de la pente. Les cristaux craquaient sous ses pieds. Il courut droit vers la gigantesque forme qui se débattait encore.

Kralkatorrik était sur le dos.

Rytlock chargea, leva la lance. La distance à parcourir lui sembla infinie. Il espérait atteindre le dragon avant que les serviteurs ne puissent se jeter sur Caithe.

LA SYLVARI SE tenait seule à l’arche sud. Une multitude de bêtes marchaient sur elle.

La première fut un coyote de cristal, énorme et hurlant. Sa gueule tenta de la croquer.

Elle feinta la fuite et saisit une moustache de pierre, puis se catapulta sur le large dos. Elle plongea sa dague blanche dans le cou de la créature et tourna son poignet, tranchant net la colonne vertébrale. Le coyote s’effondra comme une poupée de chiffon.

Caithe bondit au sol au moment où d’autres serviteurs du dragon la dépassaient. Des lézards cornus, des rats géants, des geckos et des tarentules, des chacals et des serpents, tous fonçaient droit vers Grand Snaff debout au centre du sanctuaire.

Caithe s’élança à la poursuite de la horde. Elle sauta de bête en bête, les égorgeant au passage ou leur écrasant le crâne d’un coup de talon, mais il en restait toujours d’autres pour continuer.

Droit vers Grand Snaff.

SNAFF ÉTAIT EMMÊLÉ dans les couches les plus profondes de la conscience du dragon, toussant et crachant de la poussière. Le dragon ne pourrait pas le trouver là, il ne pourrait jamais le faire sortir. Il n’arrivait même pas à se redresser.

Mais ses serviteurs trouvèrent Snaff autre part.

Il y eut un énorme choc, la pierre éclata, puis ces griffes.

Les griffes frappèrent, les crocs mordirent.

Snaff ouvrit les yeux.

Grand Snaff avait été renversé et éventré, et les monstres étaient sur lui.

Les mâchoires se refermèrent.

Faim, Haine. Soif de sang.

Les dents s’enfoncèrent en lui. Il ressentit d’intenses douleurs et cette soudaine certitude qu’il était en train de mourir.

D’autres crocs le saisirent.

Ses os furent brisés.

Son souffle s’échappait par ses blessures.

Le sang.

Des dents se refermèrent sur son estomac.

RYTLOCK COURAIT VERS le dragon gisant au sol lorsque la bête se retourna subitement et se redressa. Ses yeux avides se posèrent sur le fond du cratère et ce charr qui courait vers lui, une lance de pierre dans les mains. Puis Kralkatorrik déploya ses ailes et en battit l’air pour s’envoler de ce qui aurait dû être sa tombe.

— Non ! cria Rytlock.

Le dragon se souleva avec facilité et prit de l’altitude.

— Non ! répéta le charr tout en projetant sa lance.

Elle effectua une courbe dans les airs, ricocha sur une épaule et retomba, inutile, dans le cratère.

Kralkatorrik était déjà hors d’atteinte, ses ailes longues d’une lieue claquaient, renversant toute créature se trouvant dans le désert qui défilait sous lui.

Rytlock Sulfure tomba à genoux.

Le vent le gifla au visage.

Le dragon se retirait, sourd, méprisant. Ses ailes agitèrent les nuages, il les traversa et monta encore, ne laissant dans son sillage qu’une traînée tourmentée qui finirait par se calmer.


XXXIII

SÉPARATION

LE MARTEAU DE Logan brisa le genou d’un ogre. Il s’effondra comme un arbre sur l’un de ses congénères, qui lui-même tomba sur un charr. Un autre charr bondit sur l’ogre au sol et lui ouvrit la gorge, pour être immédiatement lui-même tranché en deux par un énorme coup de hache.

L’esplanade était un véritable champ de massacre. Séraphins et membres de l’Avant-garde, soldats de la légion Sanglante ou de Fer, ogres et hyènes, tous combattaient et tombaient. La bataille faisait rage, tel un monstre affamé qui ne se reposerait pas tant qu’il n’aurait pas tout dévoré. Au cœur de ce maelström, Logan Thackeray tenait par la seule force de sa volonté et ralliait à lui les défenseurs, en vue d’une dernière charge.

PUIS, AU-DESSUS de la cité-forteresse, plana un gigantesque monstre. Ses ailes obscurcirent le ciel et les rafales de vent provoquées par leurs battements jetèrent au sol les guerriers. Ogres et hyènes levèrent les yeux et couinèrent d’allégresse. Humains et charrs gémirent de désespoir.

Kralkatorrik était de retour.

Il poussa un hurlement qui engloba le ciel tout entier.

Chaque créature mortelle en tomba à genoux.

Les yeux de Kralkatorrik s’allumèrent et les deux rayons de pouvoir destructeur balayèrent les guerriers. La crinière des charrs devint une couronne de piques, les muscles des humains se transformèrent en pierre.

Les ogres ricanèrent de voir leurs ennemis changer. Ils étaient devenus pierre, mais restaient toujours aussi chétifs. Les rayons illuminèrent chaque recoin de l’esplanade, attrapant le moindre humain et le moindre charr.

La bataille de Noirfaucon était terminée.

Kralkatorrik en avait choisi le vainqueur.

La dernière citadelle humaine en Ascalon serait désormais le repaire d’un dragon.

Le dragon ancestral cria à nouveau, ses serviteurs ogres hurlèrent en réponse leur adoration.

Puis les ailes titanesques battirent et l’énorme silhouette vira au-dessus de la forteresse. Un autre battement et Kralkatorrik s’en alla, droit au sud.

Les ogres et les hyènes virent avec une certaine déception leur maître les abandonner. Leurs visages retombèrent et ils se regardèrent les uns les autres avec des mines pathétiques. Dans un dernier coup d’œil dégoûté, les ogres se détournèrent et se dirigèrent vers la brèche dans le mur sud. Ils s’y engagèrent, leurs hyènes les suivant de près.

Les anciens humains et les anciens charrs restèrent à leur place, comme plantés dans le sol.

Les ogres avaient décidé de suivre leur maître et de laisser ces petits serviteurs tenir Noirfaucon. Eux avaient bien mieux à faire ailleurs.

Ainsi franchirent-ils tous l’ouverture dans les remparts et partirent-ils dans l’immensité rocheuse vers le sud, et encore plus loin dans le Désert de Cristal. Piaillant, jacassant et grondant, ils partirent à la suite de leur seigneur.

Kralkatorrik était déjà bien loin et il volait à une vitesse terrifiante. Il serait bientôt hors de vue, mais les ogres suivraient sa trace, comme s’il était juste devant eux.

AU BEAU MILIEU de l’esplanade de Noirfaucon, Logan ne bougeait pas. Il avait été transformé comme tous les autres. Non pas transformé, mais transfiguré. Lorsque les yeux du dragon s’étaient posés sur lui, son extérieur avait été changé en une étrange apparence de pierre. C’était comme si chacun de ses muscles s’était rigidifié et qu’il était devenu une statue vivante.

Mais son esprit était resté le même et il lui disait que ses amis avaient échoué. Ils avaient échoué parce qu’il les avait abandonnés. Et maintenant, Kralkatorrik le tenait.

Lorsque le tout dernier ogre franchit le mur et s’engagea dans la plaine rocheuse, le charme qui retenait Logan et les autres se dissipa.

Il trébucha, se rendant soudain compte qu’il avait oublié tout ce temps de respirer.

Un soldat de l’Avant-garde tout près de lui tituba et agrippa ses genoux.

Un légionnaire charr secoua la tête, le regard perdu.

— Quelle est donc cette sorcellerie ?

— Ma sorcellerie, répondit une voix qui venait d’en haut. L’illusion.

Logan et les autres levèrent les yeux vers le plus haut balcon du donjon. La reine Jennah. Depuis ce point dominant, elle avait invoqué cette image du dragon dans le ciel. Elle avait libéré les deux rayons dorés pour balayer les guerriers au sol et les faire ressembler à des créatures de pierre. Son sortilège avait été si puissant qu’ils n’avaient même pas pensé pouvoir encore respirer.

— J’ai dupé les serviteurs de Kralkatorrik ! poursuivit la reine Jennah. Je vous ai sauvés, humains et charrs tout autant. Nous avons été ennemis depuis tant de siècles, mais nous avons désormais un nouvel ennemi à combattre.

» C’est un jour bien sombre, le premier de nombreux autres. C’est le jour des dragons. Nous devons nous dresser côte à côte contre eux où ils nous écraseront tous. J’offre donc la liberté à ces prisonniers, ajouta-t-elle en désignant le groupe de charrs qui se tenait près de la herse de la forteresse. Ils ont combattu à nos côtés et sont donc libres.

Logan alla les retrouver.

— Vous avez entendu ? Vous êtes libres.

— Nous avons combattu avec des humains, nous serons des parias, répondit l’un d’eux.

— Pas du tout, rétorqua Logan. J’ai combattu toute cette dernière année auprès d’un charr, suis-je un paria pour autant ?

Le charr le regarda droit dans les yeux.

— Je leur dirai que je me suis battu au côté de Logan Thackeray.

— Oui, dis-leur cela.

ZOJJA SE DÉBARRASSA des lanières qui la retenaient à l’intérieur du cockpit et appuya sur la commande qui provoquait l’ouverture de la trappe. Elle se laissa glisser hors de son golem et atterrit sèchement sur le sol du sanctuaire, puis courut vers le golem de Snaff.

Il gisait là où il était tombé, une épave de pierre et de vérins fumants.

Zojja regarda sans trop y croire à l’intérieur du golem éventré. Là, au milieu des poutrelles tordues, gisait une forme portant de nombreuses blessures.

Il était mort.

Snaff était mort.

— Non ! cria Zojja.

Un bruit de pas précipités. Eir agrippa les rebords de l’habitacle et regarda à l’intérieur.

— Tu ne peux pas mourir !

— Il est déjà mort !

La norn tendit les bras, les mains tremblantes.

— Tu ne peux pas mourir !

Elle prit le petit corps brisé et le souleva.

— Reposez-le ! cria Zojja. Vous n’avez pas le droit ! Votre plan a échoué ! Vous l’avez tué !

— Je l’ai tué ? répondit Eir en ouvrant de grands yeux.

— Reposez-le !

Eir resta là durant quelques secondes, tenant dans ses bras le génie asura. Puis, doucement, avec douceur, elle reposa le corps dans l’épave du golem.

— Maintenant, éloignez-vous ! ordonna Zojja. Je dois l’incinérer.

Abattue, Eir se détourna et sortit du sanctuaire en ruine.

Zojja attendit que la norn soit partie.

— Adieu, Maître, dit-elle alors que des larmes coulaient sur ses joues.

Elle abaissa ses mains à l’intérieur de Grand Snaff et invoqua une boule de feu.

— INUTILE, COMMENTA RYTLOCK en regardant le champ de bataille.

Tout autour de lui, le sable s’était vitrifié en une étendue verte, piégeant les créatures de pierre par milliers. Sur sa droite gisait Brill, tuée en combattant son maître. Sur sa gauche s’élevait ce qu’il restait de son sanctuaire. Autrefois un havre de cristal, désormais tout juste un mémorial en ruine.

— Inutile.

Surtout parce qu’ils avaient été si près de réussir. Quelques instants de plus et la lance aurait transpercé le cœur du dragon, Kralkatorrik serait mort et Snaff aurait été sauvé.

Quelques instants que Logan aurait pu leur gagner.

— Logan ! rugit Rytlock en sortant Sohothin de son fourreau et en la plantant dans le sol. C’est de ta faute !

Mais ce cri sonnait faux. Ce n’était pas de la faute de Logan. C’était de la sienne, pour avoir fait confiance à un humain. Pour avoir laissé la faiblesse d’un humain l’affaiblir à son tour.

— J’ai été fou, souffla le charr.

— Tu es un héros, répondit Caithe en s’approchant de lui. Nous ne pouvons pas nous perdre dans les remords.

— Nous perdre dans les remords ! répondit Rytlock. Mais deux de nos compagnons sont morts !

— Et d’autres mourront si nous ne nous regroupons pas, insista la sylvari.

Son étrange visage pâle, si menu et si intense, se levait résolument vers celui du charr.

— Nous devons nous regrouper et revenir avec un nouveau plan.

— Le groupe n’existe plus. Il n’y a plus aucun plan.

— Mais nous n’avons pas terminé…

— J’ai terminé ! la coupa Rytlock en se baissant pour arracher son épée enflammée du sol vitrifié.

Il la remit dans son fourreau et s’en alla.

— Que veux-tu dire ? lui lança-t-elle dans son dos.

Rytlock ne s’arrêta pas.

— Rytlock ! Que veux-tu dire ?

Il ne répondit pas.

CAITHE MARCHAIT DANS le sanctuaire ravagé de Brill, vers le golem brisé.

Zojja était à l’intérieur. Elle avait démonté l’une des épaulières et s’en servait pour récupérer les cendres de son maître.

— Rytlock s’en va, annonça simplement Caithe.

— Tout comme Logan.

— Il faut le retenir, ou le suivre.

Zojja lui adressa un sourire triste.

— Que voulez-vous que j’y fasse ?

— Ne soyez pas irrationnelle, tenta Caithe.

Le regard de Zojja s’emplit de colère.

— Qui êtes-vous pour me parler ainsi ? Vous n’êtes pas mon Maître ! Mon Maître est mort.

— Il se pourrait bien que le monde entier meure très bientôt, répondit Caithe.

— Mon monde est déjà mort.

HÉBÉTÉE, EIR SE tenait debout au milieu du champ de bataille.

Logan était parti. Snaff était mort. Brill était morte. Et Kralkatorrik était toujours en vie.

Elle marcha jusqu’à cette forme brisée qui avait été Brill. Ses ailes avaient été tordues par l’impact, son corps était écrasé, son cou rompu… Mais sa tête reposait sur le sable, comme si elle dormait. Ces cornes féroces, ces grands yeux emplis de sagesse, ce noble museau entouré de ces longues moustaches de chat.

— Pardonne-moi, dit Eir. J’étais persuadée que nous pourrions assurer sa sécurité. Avec Logan, cela aurait marché. Mais maintenant…

Son regard partit au loin dans le désert.

— Le plan n’a pas marché. Mon plan.

Brill ne bougea pas.

Eir se pencha vers l’énorme crâne.

— Pardonne-moi, lui souffla-t-elle à l’oreille.

Seul le silence lui répondit.

Caithe approcha.

— Rytlock s’en va et Zojja ne veut plus rien faire. (Eir se redressa en s’appuyant sur une des cornes du dragon.) Kralkatorrik va revenir. Nous devons nous regrouper, reprit Caithe.

— Mais qui ? demanda la norn avec une profonde inquiétude. Toi, moi et Garm ?

— Nous ne pouvons de toute façon pas rester ici, insista la sylvari en tentant une approche différente. Il n’y a rien à manger ni à boire. (Eir ne répondit rien.) Nous devons donc bien aller quelque part, et pourquoi pas au même endroit que Rytlock ? proposa Caithe avant de soupirer. Nous devons prendre Zojja avec nous, mais elle refuse de bouger.

— Moi aussi.

— ALLEZ, VENEZ ZOJJA, dit Caithe. Nous devons partir.

L’asura leva des yeux vides depuis l’intérieur de l’habitacle de Grand Snaff.

— Nous devons rattraper Rytlock, insista la sylvari.

— La seule chose que je doive faire, c’est rapporter ses cendres à Rata Sum.

— Je vous y aiderai, acquiesça doucement Caithe. Donnez-moi cette urne pour que vous puissiez sortir.

Zojja cligna des yeux.

— Très bien, dit-elle en soulevant le récipient de métal et son précieux contenu.

Caithe le lui prit le temps que Zojja s’extirpe de l’épave.

Puis, côte à côte, l’asura et la sylvari s’en allèrent.

RYTLOCK ÉTAIT DE plus en plus petit au loin. Il finit par n’être plus qu’un point. Lorsque la nuit tomba, il avait disparu.

— Nous devrions probablement nous arrêter, proposa Caithe en posant l’urne.

— J’ai froid, souffla Zojja. Il nous faut un feu.

— Il n’y a rien à brûler.

— Je vais voir.

Zojja passa la demi-heure suivante à arpenter les dunes alentour, pour ne revenir qu’avec une poignée de brindilles de créosote et le squelette d’un lézard.

— Ça ne va pas nous tenir bien chaud.

Et elles restèrent toutes deux assises, l’une contre l’autre sous les étoiles.

— Nous n’avons pas rattrapé Rytlock, fit remarquer Caithe.

— Nous ne le rattraperons jamais, répondit Zojja.

LE SOLEIL BRILLAIT haut au-dessus des murs blancs du Promontoire Divin et faisait resplendir les robes blanches des Séraphins.

Ils emplissaient la rue, marchant au rythme lent des tambours et des cors.

C’était une marche mortuaire. Chaque Séraphin tenait l’extrémité d’un brancard sur lequel gisait l’un de ses frères tombés. Cent trente-trois Séraphins avaient péri durant l’attaque des ogres. L’un d’eux était Dylan Thackeray.

Logan aidait à porter son brancard. Il était léger. Les hyènes n’en avaient pas laissé grand-chose.

Mais Logan portait un poids bien plus lourd sur ses épaules. Il était retourné là-bas, mais ils étaient partis. Il n’avait trouvé qu’un désert de cristaux fracassés. Il avait trahi son frère, il avait trahi ses amis.

Au moins n’avait-il pas trahi sa reine.

Pourtant, la cuirasse miroitante qu’il portait, celle de capitaine de la Garde Séraphine, lui pesait lourdement, de même que l’épée à sa ceinture.

Il avait abandonné son marteau de guerre au profit de l’arme de son frère.

La procession tourna dans l’avenue principale entre les hauts murs. Le peuple du Promontoire Divin était aligné de part et d’autre. Des jeunes filles lançaient d’un bras solennel des fleurs sur leur passage.

Une parade bien silencieuse.

Au moins Logan était-il retourné au Promontoire Divin. Au moins pouvait-il protéger sa reine. Et peut-être, dans cette cité, n’aurait-il plus jamais à combattre un charr.

LE LÉGIONNAIRE RYTLOCK Sulfure montait la garde sur les remparts de la Citadelle Noire. Ce n’était pas une mission très glorieuse, mais au moins se retrouvait-il à combattre du bon côté.

Quand il avait rejoint la légion Sanglante, ils l’avaient dégradé et assigné à des tâches ingrates. Un supérieur l’avait traité de traître, Rytlock l’avait tué. Voilà comment il avait à nouveau pris du galon. Plus tard, un légionnaire l’avait appelé déserteur et il l’avait tué lui aussi. Voilà comment il était redevenu simple légionnaire.

Qu’un centurion laisse entendre qu’il était un ami des humains et il le regretterait aussitôt.

Il n’était plus l’ami des humains, surtout pas celui qui s’appelait Logan Thackeray.

Il cracha depuis le haut du mur et regarda les gouttes de salive tomber sur une bonne centaine de pieds avant de se disperser sur les rochers.

Logan était désormais le laquais de la reine Jennah…

Logan avait corrompu des cellules remplies de prisonniers charrs…

Logan qui l’avait fait se comporter comme un fou…

— Il vaut mieux pour toi que la Garde Séraphine n’ait jamais à combattre la légion Sanglante.

ZOJJA ÉTAIT ENFIN de retour à Rata Sum.

Elle descendit les marches du laboratoire de Snaff. Son regard s’attarda sur les golems à moitié assemblés, tous ces projets que son maître n’avait pas eu le temps de terminer.

Elle atteignit le sol dallé, posa la jarre et prit une barre de fer. Elle s’en servit pour soulever l’une des grandes dalles du sol et utilisa une pelle pour creuser la terre en dessous. Une heure de travail épuisant plus tard, la tombe était prête.

— Vous resterez ici à jamais, dit-elle à la jarre.

Puis elle déposa les cendres dans le sol et la recouvrit de terre.

Elle laissa ensuite retomber la dalle et le claquement sourd se répercuta en échos sur les hauts murs.

Ce n’était plus le laboratoire de Snaff. C’était désormais le sien. Un génie.

Enfin.

Mais jamais elle ne pourrait fabriquer des golems comme Snaff l’avait fait. Personne ne le pourrait. Ils essaieraient, bien entendu, mais ils n’y arriveraient pas. Snaff avait été un génie unique et il avait emporté dans la tombe le secret des pierres de pouvoir.

Aucune importance.

Plus rien n’avait d’ailleurs d’importance.

— NE BOUGE PAS !

Garm releva la tête, ses yeux brûlaient de férocité.

— Reste exactement comme tu es !

Eir et lui étaient retournés à Hœlbrak et avaient retrouvé l’atelier resté longtemps inoccupé. Eir travaillait sur cette statue du loup qu’elle avait commencé il y avait très longtemps déjà. Pourtant, elle n’avait pas encore donné le moindre coup de burin. Elle se contentait de rester là, ses outils dans les mains et les yeux posés sur le bloc de pierre.

Voilà pourquoi il était si difficile de ne pas bouger.

Eir soupira et secoua la tête.

— Je n’arrive pas à la voir.

Garm leva un sourcil interrogateur, mais fit en sorte de ne pas bouger davantage.

— Ce n’est plus là. La statue n’est plus là.

Eir posa son burin et son maillet, puis fit un pas et jeta le bloc de pierre au sol où il se brisa.

CAITHE MARCHAIT LE long du Stigmate du Dragon, cette large tranchée de désolation laissée par le survol de Kralkatorrik. Elle se pencha une nouvelle fois pour ramasser une goutte de cristal vert.

— Le sang du dragon, dit-elle en observant avec satisfaction la gemme, avant de la glisser dans son sac avec les autres.

C’était un travail solitaire que d’arpenter ainsi ces étendues désolées, à la recherche des secrets de Kralkatorrik et des dragons ancestraux. Mais elle se sentait encore plus seule quand elle se trouvait à Hœlbrak, à Rata Sum, au Promontoire Divin ou même à la Citadelle Noire, et découvrait que ses anciens amis n’étaient plus que des étrangers.

Mais ils seraient à nouveau amis. Ils se retrouveraient un jour. Un jour, ils combattraient à nouveau les dragons.

Un jour.

FIN
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